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L'art de teindre les étoffes de laine et les étoffes où la soie et le coton 
se trouvent mélangés a fait, depuis un quart de siècle, un tel progrès 
dans nos grandes teintureries, que les procédés mis en usage avant 
notre époque ne sont plus que rarement employés aujourd'liui. Suivre 
les anciens errements, c'est se mettre hors d'état de lutter avec les 
établissements où toute amilior;ition est in~nlédiatement adoptée. 

Nous wons pensé être utile à toutes les personnes qui s'occiipent de 
1'applic:ition des mati6res colorantes en con~posant un Traité di: TeinIrire 
essentiellenwnt pratique, où nous indiquerons d'une manikre précise 
non seulement les n~eilleurs procédés pour teindre les diffhents tissus ue 
laine, de laine et coton et de laine et soie, mais encore les divers Iraite- 
nîcnis que ces étoffes ont à subir dans les opéralions préparatoires (lu 
grillage, du d6gorgeage ou blancliinient, du tondagc, des apprêts, el eii 
général dans toules les inanipiilations qui sont nécessaires à uiie bonnc 
e:<écuiion des procédés de teinture. Nous nous sorniiics efforcé, en clioi- 
sissanl des clncurnents tout-à-filit spéciaux, d~ fiiire polir cette branclic 
i!e I'indiistrie un Traité pratique , et de corn1)ler ainsi les lacunes que 
(ha icn l  inévitablement laisser des écrits dont la tliéorie est le Ionil 
principal , et où le dêiail des manipilalions a toujours été insi~fisant. 
Il'ous ne rnéc6nnaissons pas cependant le mérite de ccrt;iins ou\i;iges 
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publiés want le nôtre; mais nous ne pensons pas qu'ils aient, comme 
ceiui que nous présentons aujourd'liui , un caractère d'étendue et de 
généralité devenu indispensable à notre époque. 

Sous le rapport du style, nous n'espérons pas égaler certains auteurs 
qui nous ont pr6cédé dans ce travail : nos études ont été faites non pas 
dans un cabinet, mais dans un atelier; aussi emploierons-nous dans 
le cours de notre Traité les termes et le langage usuels. N'est-ce pas, 
d'ailleurs, le meilleur moyen d'être compris par tous ceux à qui ce 
livre s'adresse, par le plus modeste ouvrier aussi bien que par le chef 
d'établissement? Nous espérons donc que ceux qui liront cet ouvrage 
apprécieront tout ce qu'il renferme de renseignements utiles et précieux, 
et qu'ils penseront, comme nous, que des documents semblables, écrits 
dans un style sans prdention , ne manquent pas d'un iniérét tout spécial. 
Nous espérons qu'on niettra a profit les conseils d'un homme qui a 
appris en travaillant lui-même, et qu'on n'exigera pas de lui les facultés 
d'un brillant écrivain. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



P R E M I ~ R E  PARTIE .  

TRAITEMENT DES B T O P P E ~  DE LAINE. 

Les étoffes de laine sont Toririées de l'assemblage des fibres de laine, 
ces fibrcs sont tiibulai~~es et poreuses ; l'intérieur du tube de la fibre est 
rempli d'une matière organique semblable A la moelle des os. La partie 
grasse de cette moelle est secretée par les pores de la fibre, et forme 
avec la sueur de l'animal la matière que l'on appelle le suint. Une partie 
du suint est saponifiée par l'urine dont l'animal imprègne la laine en se 
roulant dans les bergeries. Le suint saponifié est soluble à l'eau pure 
et peut être enlevé par un simple lavage à l'eau tiède ; la partie non 
saponifiée est soluble et saponifiable dans les bains alcalins faibles. La 
moelle qui remplit l'intériear du tube de la fibre est la inalière grasse 
qui donne la douceur et la souplesse à la laine; aussi faut-il avoir sain 
(le ne saponifier que les secrétions extérieures de la fibre pour qu'elle 
soit colorable, tout en conservant sa douceur et sa souplesse. Toute la 
science du dégraissage des hines est dans cette opération. 

Les étoffes de laine écrue contiennent toujours des matières grasses 
iljoutées pour fttciliter les opérations de la filature; elles contiennent 
aussi des substances glutineuses faisant partie de l'encollage des fils 
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dms l'opération de I1ourdiss;ige de ln ch ine  des tissus par le tisserand 
pour parer ces mCmes fils. I I  e:t indispenssble de dissoudre les subs- 
tiinces glutineuses et de saponifier Ics niatières grasses naturelles ou 
c;trangères à la laine, atin qu'elles prennent la teinture uniforniément. 

DISSJLUTION DES SUBSTANCES GLUTINEUSES. 

La dissolutio~~ des substances glutineuses est une opération essentielle 
pour la vivacité e t  la netteté des nuances. 

Cctte dissololion doit avoir lieu avant que les étoffes aient subi les 
opcrations qui nécessitent l'en~ploi di1 calorique, telles que : encuvage, 
grillage, viiporisage, enroulage b l'eau trés chaude, etc., etc. 

La pluport des substances glctineuses qui conyosent les encollages se 
trouvcnt coagulées une t?mpéi.ature (le 65 à 7 0 ° ,  deviennent inso- 
Iribles dans l'eau et peu solubles dans les hliins de dégorgeage. Le 
gluten coagiilé sur les fibres de laine forme réserve à la teinture et fait 
paraître les nuances piquées et pcu tranchées. Pour obvier à cet incon- 
vénient, on Iwe les étoffes qui contiennent du gluten à l'eau cliauffke à 
27'  dans quatre bains au foulon, cn faisant tourner sept à huit minutes 
d:ins chaque bain, et i'on abat. Aprhs la dissolution des encollages, on 
pcut faire subir aux etoffes n'importe quelle opération qui nécessite 
I'enqdoi de la clialeur avant la teinture. 

Si I'on opère sur des tissus qui oril besoin d'être grillés, on les fait 
séclier avant de leur faire subir cette opération, soit à I'éteiidiqge à air 
nlinosph6rique, soit à lacliambre cliaude ou sur des cylindres cliaufS6s 
PX 1:i vapeur. 

Apsés la dissolution des encollages, les étoffes de laine exigent des 
trailen~enis en rapport a w c  leurs genres, leurs qualités et leur finesse. 

Pour que les étoffes puissent rccevoir la teinture, il faut qu'elles 
soient rl6gnrgées. On nomme dégcrgenge les opérations qui ont pour 
h i t  dc sipunifier les motiùres grasses ? de fouler légèrement les Btoffes 
pîur qii'clles paraissent plus fines, de faire ressortir les dessins des 
6iofl'e3 brocliées, enfin de les mettre dans un état de propreté tel , 
q:~'eIles puissent recevoir sans inconvénient les opbrations de ln  
teinture. 
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La saponification des rnatikrcs grasses est unc opéi~~tion indispensable 
à la bonne réussite de la teinturc. I I  filut que cette opération soit aussi 
complète que possible, sans qu'clle nuisc tnutefois en rien à la souplesse 
et à la d ~ i c e u r  de la laine. Cette saponification s'opére en faisant ma- 
nceuvrer les étorfes su foiilon ou au foulard, sclon les genres d'étoffes, 
.dans des bailis faibles de savoii bienc et de carhonate de soude, ou de 
carbonate de soude simplenîent. Ces bains sont cliaiiffis selon le genre 
d'étoffe et selon le motle de ti6gorgeage. T,e temps qu, l'on doit les 
riianceuvrer dépcntl aiissi des genres de tissus et des fraitemerils que 
l'on veut leur filire subir. 

Le carbonate de soude, cn dissolution clans les bains de dt'gorgeage, 
s'empare des mtiércs grasses, se c o n ~ h i e  avec elles, les dissout c t  les 
saponifie. 

Plus un bain de dégorgeage contient de matière grasse saporiifiéc , 
plus il est apte à saporiificr sans altérer la laine. C'est pour cette raison 
que l'an iljoule du savon ;lux bains de dégorgeage. 

Lmqiie le carbonate de soude est en excès dans les bains, après 
avoir saturé les matières grasscs, i l  snponifie la laine plris ou nioins, 
selon que l'excès est plus ou moins considirable. 

Unc étoffe attaquée. par u n  conirnencernent de snpoiiificntion partlit 
très douce :lu touclier après le dégorgenge ; innis, dès que cette 81uik 
n subi u n  passage dans un biiin acide ou une sirnplc espositioii à l'air 
atmospliérique, l'acide ou I'oxygbne de l'nir sature le carbonaie dc 
soude , et l'étoffe durcit selon le degr6 de saponification de lu Iiiii-ie. 
Cette opération exige doric beaucoup de soin. 

Veut-on avoir des Ftoffes très douces, il faut h i t e r  de snpoiiificr la 
liiiiie; veut-on, nu  cnnti.aire, obtenir des étofi'cs fermes, on lcur tlonne 
ce que l'on appelle de la niain en leur fi~isnllt siibir un coinincncenicnt 
de stiponification. On donne aussi un apprêt f;icticc aux étoffes poiir les 
faire paraître douces rnalgré leur fermeté. 

On voit, par ces diverses opRralinns, que In snpnnificntinn des inniii.res 
n'est 1 ~ s  uii sirnplc dégraissage, puisque dc si1 rdussitc dépendent Iii 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



qualité des étoffes et le succès de la teinture. Lorsque les matières 
grasses sont saponifiées, il est indispensable de débarrasser les ktoffes 
du savon qu'elles contiennent ; car, si l'on mettait les étoffes imprégnées 
de savon dans un bain de teinture acide , le carbonate de soude serait 
neutralisé par l'acide du bain, et les matières grasses seraient mises en 
liberté et retenues sur l'étoffe, ce qui nuirait à la teinture. 

Pour dissoudre le savon que les étoffes retiennent après le premier 
bain de dégorgeage, on les dégorge nu foulon dans un bain de car- 
bonste de soude chauffé à 30". Ce second bain achève la saponification 
et dissout' le savon qui est contenu dans les pièces. Après le second 
bain de dégorgeage , on rince parfaitement les étoffes à l'eau chauffée 
à 35". 

Le premier bain de rinçage est très alcalin, à cause du carbonate de 
soude que les étoffes retiennent du second bain de dégorgeage. Cette 
cause est excellente, surtout lorsqu'on rince les étoffes degorgées dan; 
un bain d'eau calcaire. Si le bain n'était pas alcalin, la chaux agirait 
sur le savon et le coagulerait, ce qui serait encore un inconvénient 
pour la teinture ; aussi a-t-on soin de rincer les étoffes sur les premiers 
bains alcalins et de coiitinuer jusqu'à ce qiie i'eau du dernier bain soit 
neutre. Quatrc à cinq bains d'eau suffisent pour le rinçage des pièces de 
mérinos. Enfin: lorsque les étoffes sont bien rincées, on les lise et on les 
enroule, afin d'effacer les faux plis ou cassures faits au dégorgeage. 

Echantillon de mkrinoa écru. 
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Echautillon de mbrinos grill&. 

Le grillage des étoffes de laine chaîne et coton est l'opération qui 
consiste à enlever les fibres qui dépassent à la surface des tissus dont on 
veut fiaire ressortir le yrctith, la croiszcre, le broché. 

On grille principalement I'edroit de l'étoffe. 
Le grillage est usité comnie remplaçant la tondeuse, c'est-à-dire qu'au 

lieu de couper tous les petits filiiments qui, n'étant pas renfermés d,ins le 
corps du tissu, dépassent à la surfacc qu'on nomme endroit, on les grille. 
Celte manière d'opérer est beaucoup nioins coûteuse que le tondage, 
mais elle est aussi moins bonne, en ce qu'elle a le défaut de durcir lès 
étoffes de laine douce. On utilise ce défaut pour donner aux étoffcs 
molles ce qu'on appel!e de la nmk. 

On obtient ce résultat en fais9iit grillcr , après teinture, les étoffes de 
laine douce, et principalement celles teintes qui sont en noir. 

On grille souvent aussi les étoffes de laine dure mouillée, afin de leur 
donner plus de brillant. 

Le grillnge s'opère en ftiisant passer l'endroit des étoffes sur une 
plaque de fonte chauffée au rouge blanc. La surface de frolleiiient sur 
la plaque ne doit pas avoir plus de 12  à 15 centiinètres. Le nombre de 
fois que la pièce doit passer sur la plaque &pend du genre et de la qua- 
lité dcs tissus. 

Les mérinos de 18 à 20 croisures ynssent 6 tours sur la plaque. 
- 15 à 17 - 5 - - 
- .12 à 14 - 4 - - 
- 9 à  1 1  - 3 - - 
- ;j 8 - e - - 
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- 8.- 

Les mérinos double chaîne passent 6 à 7 tours siir la plaque. 
Les cachemires d'$cosse - - 3 1 3  - - 

Les stoffs brochés et unis passent 2 à 3  tours sur la plaque. 
Les satins brochés et unis - 3 à 4  - - 

- amazone - 3 à 4  - - 
- Chambord - 3 à 4  - - 
- de Chine - Q à 5  - - 
- grain de poudre - 4 à 5  - - 

Les alpagas - 3 3 4  - - 
Les damas et lastings - 3 à 4  - - 
Les escots - 2 3 3  - - 
Beaucoup de tissus en laine dure se grillent n~ouillés en écru ou 

après dégorgeage. La manière de griller les autres, qui est; celle qu'on 
einploie le plus ordinairement, sera indiquée dans la description du 
traitement de chaque genre d'étoffes. 

Le grillage mouillé est plus avantageux aux tissus de laine dure, en 
ce qu'il leur donne du brillant et de la. maiu. 

Lorsque les étoffes sont grillées, il faut, en les déroulant, avoir soin 
de les éventer assez pour les refroidir, parce qu'une pièce sortant du 
grillage chaude, et plongée telle quelle dans un bain d'eau froide ou 
dans un bain de dégorgeage, serait plaquée. 

Toutes les précautions du grillage consistent à entretenir uniîornîe la 
chaleur de la plaque et à faire passer sur cette plaque les pièces a une 
~ i t e s se  très régulière. 

On doit aussi veiller h ce que les pièces soient bien lisées, enrou- 
lées aussi droit que possible et bien étendues. 

BAIN DE SAVON ET CARBONATE DE SOUDE NO 1, 

4 O On commencera par emplir les foulons aux deux tiers d'eau très 
propre : 580 lilres d'eau environ. 

2O On ajoulcra a l'eau 12 kilog. de carbonate de soudc en cristaus et 
4 kilog. de savon blanc de Marseille, préalablement. dissous tlans i i n  

seau d'eau bouillante, 
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II faut chauffer le bain à % O ,  et on pallie pour niélanger les matières 
et dissoudre le carbonate de soude. Le bain ainsi rnonté est pour trois 
pièces de mérinos dii poids de 33 liilog. de laifie environ. 

Lorsqu'on dkgorge des étoffes plus ou moins lourdes, on ajoute ou 
on diminue la proportion des malières, selon. le poids de laine plus ou 
moins fort des Ctofks A dégorger. 

3" Après cliaque passe de lrois pièces dégorgkes dans ce bain, on 
ajoute I 2 litres de cnrbonate de soude à IO0 et 6 litres de savon dissous, 
ù raison de 1 kilog. par seau d'eau. Ce bain ne doit pas être cliauffé h 
plus de 25 à 30'; il doit toujours être maintenu de "2 012 à au pèse- 
lessive, et on iic doit pas manoeuvrer les étoffes dedans moins de vingt 
minutes et plus d'une heure. Le temps varie selon que I'on veut rétrécir 
plus ou moins les ktoffes. En ossemblant les pièces, il faut avoir soin 
de faire des coutures à petits points et cn ligne droite h u n  cenlimètre 
des bouts, afin d'éviter des bourrelets qui formeraient des cassures en 
passant à travers les roules des foulons. 

La quantité d'eau enlevée par les pièces faisant diminuer le bain, on 
ajoute de l'eau de temps en temps, afin qu'il se conserve toujours à la 
même hauteur. 

BAIN DE CARBONATE DE SOUDE No a. 

1 11 faut d'abord mettre dans un foulon ou dans un foulard 5170 litres 
d'eau propre. 

2O On doit ensuite garnir le bain avec 12 kilog. de carbonate de 
soude, le chauilkr à 30°, remuer pour faire dissoudre le carbonate, puis 
dégorger. 

3' Après chaque passe de trois pièces ail foulon, on ajoute 1 O litres 
de carbonate de soude à 1 0°, afin d'entretenir le bain à son même degré 
de force. II ne doit pas peser moins de ?O et plus de 3 O ,  selon que I'on 
opère sur des pièces plus ou moins fortes. 

Si l'on se sert dl: ce bain au foulard, on ajoiile par chaque pièce que 
I'on foularde 2 litres de carbonate de soude à 10'' pour les pièces ordi- 
naires et 2 litres el demi pour les plus fortes. 

Les proportions de ce bain sont établies pour 33 kilog. de laiiic. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



BAIN DE CARBONATE DE SOUDE No 3. 

I o  On met 530 litres d'eau propre dans un foulon , on ajoute ensuite 
36 kilog. de cnrbopate de soude et on cliaiif'fe ce bain à 30'. 

S0 Après chaque passe de trois pièces pesant 33 kilog. de laine, il 
faut, pour entretenir le bain , tnettre 1 3 litres de carbonate de soude 
Ii I O 0 .  

Le temps que l'on doit laisser dégorger dans ce bain dépend des 
genres d'étoffes. Il sert à dégorger les étoffes dans un seul bain. 

BAIN DE CARBONATE DE SOUDE N"4. 

.l O Mettre 550 litres d'eau dans un foulon ou dans un foulard. 
Y0 Ajouter 7 kilog. de carbonate de soude et cllaiiffer au bouillon. 
Après cliaque pièce foulardée dans ce bain , ajoutes I lilre de cartm- 

nate de soude à 10'. 
Ce bain ne sert qii'au foulard et au foiilon, toujours au bouillon pour 

le foulard et à 30" pour le foulon. 

BAIN DE SAVON ET CARBONATE DE SOUDE No 5. 

1 On doit inettre environ 800 litres d'eau propre dans un foulon ou 
dans un foulard. 

2. On ajoute trois seaux de carbonate de soude à I O 0  et quatre seaux 
de savon dissous, puis on brasse le bain et  on le chauffe à 25". 

3' Après cliaque passe de trois pièces que I'on fait manoeuvrer: il faut 
ajouter au bain, paur entretenir sa force, 1 0  litres de savon dissous et 
Ci litres de carbonate de soude à 1 O O .  

Si on se sert de ce bain au foulon, il nc faut  pas inanœuvrer les pièces 
moins de vingt minutes et plus d'une heure, selon que I'on veut rétrécir 
plus ou moins les étoffes et selon lerirs qudilés. 

Lorsqu'on se sert de ce hain :ILI foiilard , on passe le nombre de tours 
qui sont indiqués dans les procédés des trdementa aux foulwds. 
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Après que les pièces de mérinos ont été vérifiées et classées selon leur 
largeur, on fait broder des numéros d'ordre à chaque bout, et on les fait 
ensuite passer soit au lavage, soit au grillage ou aux tondeurs, selon le 
traitement que l'on veut leur faire subir. Nous allons examiner successi- 
ven-ient les divers traitements de niérinos sous les différents rapports de 
perfection et d'économie. 

Ecliantillon de mérinos grillé. 

4 Pour donner aux nlérinos un traitement yarfai!, on commence par 
laver les piaces écrues dans quatre bains d'eau chauffés à 30° au foulon, 
afin de dissoudioc: les encollages. Lorsqii'elles sont parfaitement rincées, 
on les lzse bien au  large et on les fait essorer au ventilateur. 
2" Après queies pièces sont bien essorées, on les fait séclier à 1'61eii- 

dnge ou ii la chambre chaude. N'importe de quelle maniare on fasse 
sécher les étoffes, il faut avoir soin qu'elles ne prennent aucun faux pli, 
afin qu'elles puissent subir les opérations de grilltige et de tondage sans 
inconvénient. 

3" On fait tondre les étoffes disposées pour rose, blanc, bleu de ciel. 
Pour toutes les autres couleurs, on firit griller les pièces selon leurs 
qualités et leur linesse. 
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4' Lorsque les pièces ont été grillEes ou fondues, elles doivent être 
parfaitement lisées et prissées ensuite au pctit inétier à enrouler. 

L'enrouiage doit se faire peu serré, quoique bien tendu en long et cn 
large. Il faut aussi mettre les pièces cnroiilécs clans iine cuvc d'eau 
bouillonte très propre. Le bouillon doit Ctse nrrété aussitôt. que l'on 
entre les piéces dans la cuve 9 dbroziir. 

Ces pièces doivent séjourner dans la cuve quarante-cinq inimites, être 
retirées ensuite, puis laiss6es égoutter ct refroidir du jour au lendemain. 
Ap'ès ce temps, on les ddroule polir les dégorger. 

go Le dPgorgeage ou la saponifmtion des matières grasses s'opère 
au foulon dans le bain de dégorgeage rio 1 . 

Il faut faire ce bain avec 12 kilog. de curhonale de soude et 2 liilog. 
de savon de Marseille dissous. Ces propc,rtioiis sont pour Ics trois pre- 
mières pièces de mérinos. Pour chaque passe de trois piBces suivantes, 
il suffit d'ajouter 1 à litres de carbonate de soude à 1 O0 et 5 litres de 
eovon blanc dissous à 1 kilog. par seau d'eau de 10 litres ? faire chaurfer 
ensuile le boin à 2S0 et entrer les pièces qu'on Iniese tourner pliis on 
moins longtemps selon que l'on veut fouler plus ou moins les étorfes cn 
largeur. Dans tous les cas, ilne passe de trois pièces ne doit pas lourner 
moins do vingt minutes, pour a ~ o i r  un bon degré de saponification. 

Il faut avoir soin , quand on fiiit les coutures pour joindre les 11outs 
des pièces, de faire des points serrbs très droits et d'arrêter le A l  à la fin 
des coiitiires: afin que Ics pièces ne froncent pas ; car il arrive que, 1 1,s- 
que les coutures froncent , il se foime des cassures ;lux ét'off'es , occa- 
sionnées par le roule du foulon, qui saute fortement cliaque fois que le 
l~ourrelet des coutures passe entre les roules. 

6" Lorsque les piEces ont dégorgé nu premier bain , on les foulonnc 
au bain no 2 , en garnissant ce bain avec un seau de 12  litres de car- 
bonate de soude pour les trois preniikres piéces, et avec un seau de 12 
litres de carbonate de soude à 10' pour cliaque passe de trois pièces qui 
suit. On chauffe ce bain à 30',  et on y fait tourner les pièces le 
même temps qu':in premier bain. 

On doit prendre les m e m s  précautions pour les coutures. 
7 O  Dès que les pieces on! dégorgé nu second bain, on les rince au 

foulon dans cinq bains (l'eau cliaufftk h 3a0, et on les abnl au cin- 
quième bain. 
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8'  Enfin ? lorsque les pièces sont parfaitement rincées, on les lise 

clciix fois au large! et on les fait passer au petit métier à enrouler dans 
un btiin d'eau chauffée à 5 5". Il faut tirer pxfaitement les pièces au 
large, tifin d'effacer les cassures qui auraient pu se former pendant le 
dégorgeage ; mettre ensuite les pièces enroiilées à égoutter et refroidir 
pendant douze heures , c'est-&dire du jour au lendemain , en ayant la 
précaution de faire retnuriier les roules environ au iriilien de la nuit, pour 
que les pièces ne soient pas plus mouillées sur une lisière que sur l'autre. 
Le ir:alin arrivé on déroule les pièces et on les classe par nuances pour 
les envoyer à la teinture. 

1 O On dégorge les mérinos écrus sur un léger bain de carbonate de 
soude no 4. Garnir ce bain avec 6 kilcg. de carbonate de soude pour 
les trois premières pièces , et ajouter pour chaque passe des trois pièces 
suivanlcs 5 litres de carbonate de soude à 10" ; cliauffer ce bain à 20° et 
foulonner pendant quinze minutes environ. 

?O Lorsque les piéces ont subi le premier bain, les rincer dans trois 
bains d'eau cliaufféo à 300 , lcs laisser tourner huit minutes environ 
dans cliaque bain , et aussitôt qu'elles sont rincées? les abattre, puis les 
liser deux fois au large et les essorer au venliloleiir. 

3" Après que les pièces sont bien essorées , on les fait sécher soit à 
chaud , soit à la température ordinaire. 

4" Aussitôt qu'elles sont sèclics-, on les fait griller ou tondre. On 
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les fait tondre si elles sont dispnsées pour blanc, rose, bleu de ciel très 
clair ou gris très frais ; si , au contraire , elles sont disposées pour les 
autres nuances, on les fait griller plus ou moins, selon que les étoffes 
sont plus ou moins fines. Lorsqu'elles sont grillées, on les lise plu- 
sieurs fois pour les rafraîchir. On pourrait ne les liser qu'une fois, en 
faisant alors parcourir à l'étoffe un Illng espace durant lequel l'air aurait 
le temps de I n  rnfrail-liir avant qu'elle ne soit lisée en paquet. Cette opé- 
ration du rafroicliiss:ige des 6tofîes après grillage est indispensable à un 
trayail parfait. Si, aussitôt qu'une pièce est grillée, on venait à la dégor- 
ger, les pwties les plus cliaudes seraient plus attaquées que les autres, el 
1;i pièce ne p?urrait être unie en nuance claire, parce que ces parties atta- 
quées formeraient rlcs pliiques et la teinture manquerait complélernent. 

5"Lorsque les pièces sont grillées et refroidies ou tondues, on les 
iibgorge dans un bain de savon et de carbonate de soude no 1 ( au 
foulon ). Les proportions et la manutent,ion sont les mêmes que celles 
indiquées pour le premier bain au traitement no 1 .  

Le laps de temps que l'on doit foulonner les pièces ne doit pas excé- 
der une heure, atin de ne pas feutrer , et ne doit pas durer moins de 
vingt minutcs, pour que la saponification soi1 possible. La moyenne à 
prendre pour un bon degorgeage est de trente minutes. II fiiut avoir 
soin , pour le premier bain , de faire des coutures à petits points et bien 
droit, pour éviter que les bouts des pikccs froncent et que le foulage 
s'opère sur ces plis ; ce qui formerait des cassures indélébiles. 

6" Les pièces étmt dégorgées au premier bain, on les abat au 
large et on les foulonne dans le bain de carbonate de soude no 9 ,  en 
observant le temps, les proportions et le degré de chaleur qui sont 
indiqués pour le bain nn  2, au traitcrnent n" . Le dégorgeage au second 
bain de carboniite a pour but de compléter la saponification et de dis- 
soudre le savon que les pièces emportent au prenîier bain. S'il restait 
du savon dans les pièces après le rinçage, aussitôt qu'on les metirnit 
dans un bain acide, Ic carbonate de soude serait neutralisé par l'acide 
et la graisse mis cn liherti! sur I'doffe, ce qni ferait tache à la teinture. 

7" Aussitôt les pieces dégorgées au sccond bain, on les rince au 
foulon dans cinq bains d'eau cli,îuff6e à 35". On fait ensuite tourner les 
pièces scpt i huit minutes dans le premier bain, et on le vide complé- 
temeiit. Ori ernplit Ic foulon, ~t dÈs que les pièces peuvent tourner sans 
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difliculté , on les friit marcher jiisqu'à ce que le bain soit à la hauteur 
csnvenable ; alors on le vide , et on con!inue ainsi pour les autres 
bains. Enfin, lorsque les pièc.es sont rincees, on les abat dans des 
paniers très propres. 

8" Lorsque les pièces sont abnttues ,.on Ics lise deux fois au large, 
et on les passe au petit métier à enrouler dans un bain d'eau cliaurfée à 
45O environ. On a soin de les tirer plus sur la largeur que sur la lon- 
gueur, afin d'effacer les faux plis et de diminuer les cassures qui se 
sont formées pendant les opérations du dégorgenge. 

Lorsqu'elles sont enroulées, on les met égoutter et refroidir pen4ant 
douze heures, c'est-h-dire du jour au lendemain ; lorsqu'elles sont 
égouttées le matin , on les d8roule pour leur faire subir les direrses 
opérations de la teinture. 

[,es pièces dégorgees ne doivent pas être sèches par places ; elles doi- 
vent toujours être mûuillées régulièrement avant d'étre niises en teinture. 

On doit éviter aussi de les esposer à un courant d'air, parce qu'alors 
elles s'oxydent par places et aussi sur les lisières. Dans ce cas, il se 
forme sur l'étoffe des plaques j iunâtres qui font tache à la teinture. Aussi, 
dès qu'une pièce est oxydée, on la passe sur bain faible de carbonate de 
soude, puis on la rince avant de la teindre. 

, I ' On rince les n~érinos écrus au fi~ulnn dans trois bains d'eau cl-iauf- 
fée de 35 à 30'. Ce rinçnge a pour but de dissoudre les encollages. L'opé- 
ration ne doit pris durer plus de vingt minutes pour chaque passe de trois 
pièces. Aussitôt qu'elles sont rincées, on les lise deux fois au large, 
puis on les fait essorer ;lu ventilateur aussi fortement que possible. 

2" Lorsque Ics pièces sont bien essorées, on Ics fait sécher soit au 
métier chauffé à la~vapeur, soit a la cliambre clinude oii à l'étendage à 
air atmospli6rique. N'importe comment. elles sont sécl-ié~s , il faut 
éviter qu'elles prennent des faux plis. 

3" nussitôt les pièces séchées, on Ics grille, et après le grillage, oii 
les évente pour les refroidir. 

4" Ensuite on dégorge les pifices nu bain ilc carbonate de soude ct 
de savon blanc n" 1 .  Le temps , les proportions et le degr6 de chaleur 
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sont les mêmes que ceux indiqiiés pour le traitement des mérinos no 1 .  
II faut avoir soin d'observer les indications décrites sur la manière de 
faire les coutures, afin d'éviter les cassures. 

5O En sortant les pièces du bain de savon n" I , on les foulonne au 
bain de carbonate de soude no 2 ,  et on procède, pour le temps, les 
proportions et la chaleur, comme il est indiqué pour le bain de carbonate 
du traitemect des mérinos no 4 .  

G '  Aussitôt les pièces dégorgées, on les rince dans cinq bains d'eau 
cliauffée à 35". 

7O Après le rinçage des pièces , on les abat ! puis on les lise deux fois 
au large, pour les passer ensuite au petit métier à enrouler dans un 
bain chauffk à 0 .  laisse reposer les pièces enroulées du jour au 
lendemain, en ayant soin toutefois de les faire retourner bout pour bout, 
afin que les lisières soient également mouillées. Après ca temps , on 
les déroule et on les dispose pour les diverses opérations de la teinture. 

Ecliaiitillon dc mirinos ordinaire grill&. 

Io On commence par griller les piéces écrues et on les évente, afin 
de les refroidir. 

9. Aussilôt que les pièces sont refroidies, on les dégorge au bain de 
snron et carbonate de soude no 1 ,  comme il est dit au traitement 
des mérinos no 1 .  

3" Après le dégorgeage a u  preiiiier bain, on foulonne les pièces dans 
le bain de carbon:ite de soude no 2, en opérant comme il est indiqué au 
traitement des mérinos no I . 
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Q0 Dès que les pièces sont dégorgées, on les rince au foulon dans cinq 
bains d'eau chauffée à 35". 

5" Aussitôt que les pièces sont rincees, on les fait passer au petit 
métier à enrouler et on laisse repser  du jûiir au lendemain , ainsi que 
cela a lieu pour les autres traitements.. 

l.:cliantillon de mkrinos commun grillé. 

I o  On fait d'abord griller les pièces en écru et on les mouille ensuite 
à l'cau froide, afin de les rafraîchir et de faire tomber la poussière d r i  
grillage. 
2" On les foulonne sur un bain de carbonatc de soude chauffé a 25". 

On garnit ce bain wec 15 kilog. de carboriate dc soude pour la première 
passe de trois pibces, et pour chaque passe de trois pièces qui suit oii 
ajoute 13 litres dc carbonate de soude b 1 0". 

On marche plus ou nioins longtemps, selon que l'on veut faire rentrer 
pliis ou moins les étoffes. II ne faut cependant pas monoeuvrer plus d'une 
heure et demie et riîoins de trente-cinq à quarante minules. 

:Io Aussitôt les pièces dégorgées, on les rince aii foulon dans quatre 
bains d'eau chauffée à 35". 

4" Dès que les pièces sont ri.ncées, on les enroule ail petit métier, et 
on les encuve à I'eau bouillante peiidant vingt minutes, puis on les laisse 
reposer du jour au lendemain. L'encuvnge à I'eau bouillante a pour hut 
de chaumer la laine b 80°, afin de la fixer et t17eff;icer les cassiires qui 
auraient pu se former pendant le dégorgeage. 
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On remarquera que ce traitement est peu coûteux et qu'il donne de 

bons résultats. 

Echantillon de clible m6rinos tondu. 

IOII faut tondre les pièces de cliâles en écru. Le nombre de coupes à 
Iû tondeuse dépend de la qualité de l'étoffe. 

2" Lorsque les cliâles sont tondus, on les rince :lu foulon dans quatre 
bains d'eau chauffée à 25". 

3" Aussitôt que les pièces sont rincées, on les lise au large et on les 
cnroule au petit métier. Si l'on n'a pas à sa disposition de méticr à 
enrouler assez large pour les châles huit quarts, on enroule ces châles 
C U  foulard. 
40 Après que les clihles ont été enroulés, on les recouvre d'une enve- 

loppe en toile ou, ce qui est préférable, d'une enveloppe en laine. Cette 
enveloppe doit dCpasser de 45 à 20 centimètres la largeur des châles 
pour pouvoir être attaché à chaque extrémité du roule par des ficelles. 

Celte enveloppe sert à 1)résewep les [issus des subst,onces impures, 
nuisibles i~ la laine, qu'ils pourraient prendre dons l'eau qui sert à 
l'encuvage. 

5"Lorsque les pièces de cliâles sont enveloppées et enroulées, on les 
pose par quinze ou vingt pièces dans ces cuves. (On nomme cette opé- 
tion ébroicissage.) 

On met préalablement l'eau des cuves à ébrouir en ébullition, puis on 
arrête la vapeur et on introduit les roules dans les cuves, et on les 
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couvre avec un couvercle en bois, afin de les maintenir dans l'eau. On 
les laisse deux heures dans la cuve; au bout de ce temps on les re- 
tire, puis on les met égoutter' et  refroidir du jour au lendemain, ensuite 
on les déroule pour les dégorger. 

G1 On dégage les pièces de châles au bain de savon et carbonate de 
soude no 4 ,  comme il est indiqué au traitement des mérinos no 4 .  

7 ' Aussitôt que les pièces sont dégorgées au premier bain, on les abat 
et on les foulonne dans le bain de carbonate de soude no 2. On doit ma- 
nrpuvrer comme il est indiqué pour le ttaitement des mérinos no l .  

Y" Enfin, lorsque les pièces de châles mérinos sont parfaitement 
degorgées, on les rince au foulon dans cinq bains d'eau chauffée à 3ti0, 
et lorsqu'elles sont rincées , on les dispose pour la teinture. 

TUTEMENT DES CEALES MERINOS N' 1. 

1" II faut rincer les châles écrus dans trois bains d'eau chauffée à 25", 
puis les liser deux fois au large. . 

2" On doit enrouler les pièces et les recouvrir d'une enveloppe, puis 
les mettre deux heures dans les cuves à ébrouir , les retirer après ce 
temps et les laisser refroidir du jour au lendemain. 

3" Ensuite on les déroule et on les fait essorer au diable, puis on les 
P~i t  sécher à la chambre chaudc ou à l'étendage à air atmosph6rique. 

4" Lorsque les pièces sont bien séchées, on les grille. II faut que les 
grilleurs aient soin de tourner très vite en grillant, afin de ne pas brûler 
la frange. 

5"Après le grillage, on mouille les pièces ii l'eau froide pour les r:$fi.i~i- 
chir, et on Les dégorge au bain de carbonate dc soude nIJ 4 .  On procède 
pour la clialeur , le temps et les proporlions, comme pour le traitement 
des mérinos c" 4 .  

6O Aussitôt après le premier bain de savon, on foulonne les pièces 
dans le bain de carbonate de soude no 2 ,  en suivant les indications 
polir ce bain. 

7 )  Enfin , après que les pièces sont dégorgées, ori Ics rince dans cinq 
bains d'eau chauffée à 35" au foulon; ensuite on les abat,  on les lise 
et on les dispose pour la teinture. 
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I o  On commence par griller les chaînes en &cru. 
2 O  Aussitot que les cliâles sont grillés, on les enroule et on les re- 

couvre d'une enveloppe. 
3" On les encuve pour les ébrouir pendant deux heures dans l'eau 

chauffée au bouillon 3 au bout de ce- temps, on les retire, puis on les 
laisse refroidir du jour au lendemain. On les déroule ensuite pour les 
dégorger. 

4" Ensuite a lieu le dégorgeage au foulon dans un bain de carbonate 
de soude chauffé à 25". On garnit ce bain avec 45 kilog. de carbonate 
de soude pour la première passe de trois pièces , et l'on 2jnute 15 litres 
Be carbonate à 1 0" pour chaque passe de trois pièces qui suit. Pour que 
les châles soient bien dégorgés dans ,ce bain , il faut les laisser tourner 
au moins quarante-cinq minutes. 

3'' Aussitôt que les pièces sont dégorgées , on les rince au foulon 
dans quatre bains d'eau à 3s0, et lorsqii'elles sont bien rincées, on les 
Iise , puis on les dispose pour la teinture. 

TRAITEMENT DES CHALES MERINOS N. 4. 

4 On doit d'abord griller les châles en écru. 
2O On les dégorge au foulon dans un bain de carbonate de soude 

no 3. 
3"iissitôt les pièces dégorgées, on les rince au t'ond dans quatre 

bains d'eau cliauffée à 35". 
Q" AprSs les rinçages des pièces , on les lise deux fois au f s q e  , et 

on les enroule soit nu foulon, soit au rnéticr à enrouler dans un bain 
d'eau chaufféc au bouillon. On a soin de tirer les tissus sur la !rirgeur 
et la longueur. Lorsque les pièces sont enroulées, on les laisse reposer 
du jour au lendemain , ct  n u  bout de ce temps on les déroule pour les 
disposer à la teinture. 
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Pour les vingt-cinq traitements que nous décrivons , nous avons été 

forcé de laisser quelques répétit.ions dans certaines parties de nos 
procédés, afin d'éviter des renvois qui auraient compliqué la lecture 
des documents et fatigué le lecteur. 

Nous recommandons aux personnes qui utiliseront nos procédés une 
observalion complète des .différences qui existent entre les traitements 
décrits pour un genre de tissus. 

Ces traitements sont classés par numéros d'ordre. 
Les no" sont pour les qualités supérieures et fines, les nos 2 pour 

les qualités ordinaires, et les nos 3 pour le qualités communes. 
Nous décrivons, pour lcs traitements de certains tissus , jusqu'à cinq 

procédés. Les nos 4 et et sont employés pour les étoffes n'exigeant pas 
de traitements parfaits , et pour lesquelles on en emploie au contraire de 
très économiques. 

Édiantillon de caclierkres francais. 
I 

I o  On fait d'abord dégorger les pièces au foulon dans un bain de 
savon et carbonate de soude. Ce bain doit être garni avec 4 kilog. de 
savon de Rlarseille et 8 kilog. de carbonate de soude pour la première 
passe de trois pièces. Pour chaque passe de trois pièces suivante , il 
faut ajouter un senu de savon dissous et un demi-seau de carbonate de 
soude à 11 0'. On cliauffe le bain à 25" et on marche pendant quarante 
niinutes. 

2" Aussitôt que les pièces ont dégorgé au  premier bain , on les fou- 
lonne dans le bain de carbonate de soude no 2. 
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3O Dès que les pièces ont dégorgé au deuxième bain, elles doivent 

être rincées au foulon dans cinq bains d'eau chauffée à 33". Après le 
rinçage, on les lise deux fois nu large et on les dispose pour la 
teinture. 

Les cachemires français ne se feutrent pas aussi facilement que les 
autres tissus dans les bains de dkgorgeage , les manutentions ne les 
faisant pas casser. Il faut avoir soin de ne pas les enrouler, parce que le 
moindre dérangement des tissus, le mondre serrage, les feraient moirer. 

Ecliantillon dc caclieniire d'Ecosse Scru. 

I o  Commencer par faire tondre les pièces en écru. 
CLo Les dégorger au foulon dans le bain faible de carbonate de soude 

no 5 chauffé à 20". 
3" Lorsqu'elles ont dégorgé , les rincer au foulon dans quatre bains 

d'eau chauffée à 25". Aussitôt qu'elles sont rincées , il faut les passer au 
petit métier à enrouler dans un bain d'eau chauffée à 25". Après 
l'enroulage , on recouvre les pièces d'une enveloppe en laine ou en 
toile. 

ho On les ébrouit ensuite pendant une heurt? à la cuve , dans un bain 
d'eau chauffée au bouillon. ' 

S0 Au bout de cc temps, on les retire de la cuve et on le3 enroule 
une seconde fois en les cliangeant de bout, c'est-à-dire que le bout 
de la pièce qui se trouvait dessus au premier enroulage doit être dessous. 
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De cette manière , les deux bouts des pièces se trouvent être parfaite- 
ment sen~blables. 

(iO Après ce deuxième enroulage , on ébrouit les pièces une heure 
dans un bain d'eau chauffée au bouillon; il faut alors les retirer de la 
cuve et les laisser refroidir du jour au lendemain, puis les dérouler pour 
les dégorger. 

7" On dégorge les cachemires d'Ecosse au foulon dans le bain de 
savon et carbonate de soude no il. Ce bain est le même que celui qui est 
indiqué pour le traitement des mérinos no 4 .  On doit y ~bserver les 
mêmes proportions, le même degré de chaleur et le mème temps. 

S0 Dès que les étoffes ont dégorgé au bain de savon , on les foulonne 
dans le bain de carbonate de soude no 2 , en suivant les indications 
décrites au traitement des mérinos no 4 .  

9" Quand les piéces sont dégorgées, on les rince au foulon dans 
cinq bains d'eau chauffee a 35". 

4 O0 Lorsque les pièces sont rinc6es , il faut les liser deux fois au 
large , puis les enrouler soit au foulard, soit au métier à enrouler, dans 
un bain chauffé à 4S0, les laisser ensuite reposer du jour au lendemain , 
puis les dérouler et les disposer à la teinture. 

Ecliantillon de cacliemire d'Ecosse deçorgi.. 

I o  Il faut tondre les étoffes en &ru. 
2" Après le tondage, on les rince au foulon dans ciiiq bains d'eau 

chauffée à %O, pour dissoudre les encoli.îges. 
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3. Aussitôt que les pièces sont rincées, elles doivent être lisées et 
enroulées. Après I'enroulage , on les recouvre d'enveloppes. 

4" On les encuve à l'eau cliauffée au bouillon, puis on les laisse 
ébrouir pendant une heure. Au bout de ce temps, on retire les roules 
de la cuve. 

tiO Ensuite , on enroule les piéces sur d'autres roules, afin de les 
changer de bout, de façon que le bout qui se trouvait dessus au pre- 
mier enroulage se trouve dessous au deuxièrnc. 
- Lorsquc les pièces sont enroulées pour la deuxième fois,on les recouvre 

d'enveloppes, puis on les encuve encore une fois pendant une heure 
dans un bain d'eau cliauffée au bouillon. Au bout de ce temps, il faut 
les retirer de la cuve et les laisser refroidir du jour au lendemain. 

G o  On déroule les pièces et on les foulonne pou? les dégorger dans 
le bain de savon et carbonate de soude- no 1 , en procédant pour la 
clialeur, le temps et les proportions, comme il est dit au traitement des 
mérinos no 1. On dégorge ensuite sur le bain de carbonate de soude 
no 2. 

70 Dès que les piéces sont dégorgées , elles doivent être rincées au 
foulon dans cinq bains d'eau chauffée à titi0. Après le rinçage, 
il faut les liser deux fois au large, et les teindre lorsqu'elles sont 
égoutlées. 

Io  On fiit d'abord griller les piéces en écru, et on les lise ensuite 
deux fois au large. 
2" 11 faut les enrouler dans un bain d'eau chauffée à 250, et, lorsqu'elles 

sont enroulées, les recouvrir d'enveloppes en laine ou en toile. 
3" Les mettre en cuve pendant deux heures dans un bain d'eau 

cliauffée au bouillon; au bout de ce temps, retirer les roules de la 
cuve à ébrouir p u r  les laisser refroidir du jour au lendemain, après 
quoi on déroule les piéces. 

40 Les pièces doivent être dégorgées au foulon dans un bain de car- 
bonatc de soude. Garnissant ce bain avec 16 kilog. dc carhonate de 
soude pour la premiérc passc de lrois pièces: on ajoute, pour chaque 
pnssc de trois pièces suivanle , 4 5 lilres de carbonate de soude à 100. 
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On chauffe ce bain à 260, et on fait manœuvrer les pièces dedans, 
selon les largeurs que l'on veut obtenir. II ne faut cependant pas mar- 
cher moins de trente-cinq j. quarante minutes, et plus d'une Iieure 
et demie. 
50 Après le dégorgeage, on rince les pièces au foulon dans quatre 

bains d'eau chauffée à 35". Dès qu'elles sont rincées, on les lise au 
large, afin qu'elles puissent recevoir la teinture. 

4 0  On commence par tondre les pièces en écru. 
2"lles doivent être dégorgées au foulon dans un bain de carbonate 

de soude semblable à celui qui est décrit au traitement des cacliemires 
d7Ecosse no 3. 

30 Aussitôt que les pièces sont dégorgées, on les rince au fouloii dans 
quatre bains d'eau cliauffée à 3 P ,  et après le rinçage on les lise 
deux fois. 

4.0 Il faut les enrouler ensuite à l'eau bouillante , puis les laisser 
reposer du jour au lendemain, après quoi on peut les teindre. 

4 0  Les pièces doivent être tendues en écru et rincées ensuite au 
foulon daus trois bains d'eau chauffée à 300. 

2" On les enroule, puis on les recouvre d'enveloppes en laine ou en 
calicot. 

3'11 faut les laisser dans la cuve pendant deux Iieures à l'eau chauffée 
au bouillon, puis les retirer , les laisser refroidir du jour au Icnde- 
main et les dérouler. 

4O Ensuite on les dégorge au foulon dans le bain de savon et car- 
bonate de soude no 4 .  

5 O  Dès que les pièces sont dégorgées, il faut les foulonner dms  le 
bain de carbonate de soude no 2 ,  en opérant comme pour le traitement 
des c:ichemires d'Ecosse no 3. 

Go Après le foulonriage, on les rince dans cinq bains d'eau cliaufïée 
au foulon. 
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l u  Lisant d'abord les pièces en écru, on les enroule ensuite , puis 
on les recouvre d'enveloppes. 
2" II faut les ébrouir à la cuve dans un bain d'eau chauffée au 

bouillon. Elles doivent rester deux heures dans le bain ; lorsqu'elles 
sont retirées, on les laisse refroidir du jour au lendemain, puis on les 
déroule. 

30 On les dégorge au foulon dans le bain de carbonate de soude 
nu 3 ,  tel qu'il est indiqué pour le traitement des cachemires d'Ecosse 
no 3. 
40 Après que les pièces ont dkgorgé, on les rince au foulon dans 

quatre bains d'eau chauffée à 38", puis on les lise au large, et on les 
met à l'égouttoir, c'est-à-dire en teinture. 

l On dégorge les pièces au foulon dans le bain de carbonate de 
soude no 3 ,  en manœuvrant de la manière qui est indiquée au traite- 
ment des cac1~emires.d'Ecosse no 3. 

Cu Quand les pièces sont dégorgées, il faut les rincer au foulon dans 
quatre bains d'eau chauffée à 350. 

3" Après le rinçage, on enroule les pièces au bouillon, puis on les 
laisse reposer du jour ail lendemain ; on les déroule ensuite , puis on 
les dispose pour la teinture. 

TRAITEMENT DES FLANELLES N o  1. 

4 Foulonner d'abord les pièces dans un bain de savon , garnir ce 
bain avec 3 kilog. de savon blanc de Marseille et 8 kilog. de carbonate 
de soude pour les trois premières pièces. Pour chaque passe de trois 
pièces suivante , on ajoute 500 grammes de savon dissous et 10 litres 
de carbonate de soude A 100. On chauffe ce bain à 350, et on 
manoeuvre vingt minutes. 
P Dès que les pièces ont dégorgé au premier bain, on les foulonne 
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dans le bain de carbonate de soude no 2 ,  le même jour que le traite- 
ment des mérinos no 4 .  Il faut manœuvrer les pièces sur ce bain pen- 
dant vingt minutes. 

3" Aussitôt qu'elles sont dégorgées, on les rince au foulon dans cinq 
bains d'eau cliauffée à 35". Après le rinçage, on passe les pièces à la 
torse pour les essorer , et on les teint après cette opération. 

Ecliantillon de fiauelle ùbgorgee. 

TRAITEMENT DES FLANELLES No 2. 

I o  Il faut d'abord dégorger les pièces au foulon dans un bain de 
carbonate de soude, garnir ce bain avec 12 kilog. de carbonate de 
soude pour la première passe de trois pièces, e t ,  pour chaque passe de 
trois pièces suivante , ajouter un seau de carbonate de soude à 100 , 
chauffer ce bain à 300 et manœuvrer les pièces dedans pendant trente 
minutes. 

2O Dès que les pièces sont dégorgées, on les rince au foulon dans 
quatre bains d'eau cliauffée à 350. Après le rinçage, on les passe à la 
torse pour les essorer, et on les dispose pour être mises en teinture. 

TRAITEMENT DES NAPOLITAINES No 1. 

I o  On fait dégorger les pièces au foulon dans le bain dc savon et 
carbonate de soude no 1. Il faut les manaeuvrer dans ce bain pendant 
trente minutes. 

2. Après le premier bain, on les foulonne dans le bain de carbonate 
de soude no 2. 
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3" Après le dégorgeage , les pièces doivent être rincées au foulon 

dans quatre bains d'eau chauffée à 35" Lorsqu'elles sont rincées, on les 
passe à la torse pour les essorer et les disposer à la teinture. 

I ' 

Echaiitillon de napolitaine dégorgé. 

TRAITEMENT DES NAPOLITAINES No 2. 

I O Les pihces doivent être dégorgées au foulon dans le bain de car- 
bonate de soude no 2, en observant les mêmes recommandations que 
pour le traitement des mérinos no 4 .  
2" Après le dégorgeage, on les rince au foulon dans quatre bains 

d'eau chauffée à 3fi0. Lorsqu'elles sont rincées, on les passe à 13 torse 
et on les met à la disposition du t,einlurier. 

I o  Foulonner les pièces écrues dans un bain faible de carbonate de 
soude chauffé à 20" ; garnir ce bain avec, 10 kilog. de carbonate de 
soude pour la première passe de deus pièces, et, pour chaque passe de 
deux pièces qui suit, ajouter 10 litres de carbonate de soude à 4 0° ; 
rnsnœuvrer les pièces sur ce bain pendant quinze minutes. 

E0 Les rincer au foulon dans quatre bains d'eau cliauffée à 35". 
3" Lorsqu'elles sont rincécs, les liser deux fois au large et les enrouler 

au bouillon au foulon, en ayant soin de les faire bien tirer au large ; 
après I'enroulage, les laisser reposer du jour au lendemain. 

4" Enrouler une seconde fois les pièces dans un bain d'eau bouillante 
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au foulard, en ayant soin de bien tirer au large, puis les laisser reposer 
du jour au lendemain. 

fi0 Ensuite, les faire sécher soit à chaud, soit à l'air atmosphérique, 
afin qu'elles ne prennent aucun faux pli. 

6" Quand les pièces sont parfaitement sèches, on les grille selon la 
finesse de l'étoffe, et aussitôt qu'elles sont grillées, on les lise deux ou 
trois fois pour les refroidir. Avant de les dégorger, on les passe dans 
un bain d'eau froide, afin de faire tomber la poussière du grillage. 

7" Après le mouillage des pièces, il faut les foulonner dans le bain de 
savon et carbonate de soude no 4 ,  en suivant les mêmes indications que 
pour le traitement des mérinos ordinaires no 4 ,  excepté toutefois qu'on 
ne doit mettre que deux pièces par passe. II faut avoir soin de bien faire 
les coutures, afin d'éviter les cassures. On manœuvre les pièces dans ce 
bain de trente-ciriq à quarante minutes au plus. 

8" Après le pi.emier bain de dégorgeage, on foulonne les pièces dans 
le bain de carbonate de soude no 2.  On suit également le même temps, 
les mêmes proportions et le même degré de chaleur que pour le mérinos 
ordinaire, en ne mettant toutefois que deux pièces au lieu de trois. 

9" Aussitôt qcie les pièces sonl dégorgées, il faut les rincer au foulon 
dans cinq bains d'eau chauffée à 35" et les abattre au large. 

1 O0 Les pièces étant rincées, on les lise deux fois au large et on les 
enroule à 1>0° au métier à enrouler, en ayant soin de tirer l'étoffe au- 
tant que possible en long et en large. Il faut les laisser reposer du jour 
au lendemain, puis les enrouler une seconde fois ; les laisser encore 
reposer le même temps, puis les dérouler et les mettre en teinture. 

Echantillon de mérinos chaîne double Bcru. 
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Echantiilon de mérinos chaîne double dégorgé. 

Io On commence par rincer les pièces écrues au foulon dans trois 
bains d'eau chauffée à 23") dans le but de dissoudre les encollages. 
2" Quand elles sont rincées, on les lise deus fois au large et on les 

enroule en ayant soin de tirer autant que possib!e sur la largeur. 
3" Après l'enroulage, il faut les recouvrir avec des enveloppes en 

laine ou en calicot, et les encuver pendant deux heures à l'eau chauffée 
à 80". Lorsqu'elles sont ébrouies, on les laisse reposer du jour au len- 
demain et on les déroule ensuite. 
4" On fait sécher les pièces soit à chaud , soit à l'air atmosphérique, 

de façon à ce qu'elles ne prennent aucun faux pli. 
5" Quand elles sont sèches, il faut les griller selon leur finesse et les 

liser plusieurs fois pour les refroidir. 
6" Dès que les pièces sont grillées, on les passe dans un bain 

d'eau froide et on les dégorge dans le bain de savon et carbonate de 
soude no 4 , en manœuvrant comme pour les mérinos ordinaires, excepté 
toutefois qu'on ne dégorge que deux pièces par passe. 

7" Après le premier bain, on doit foulonner les pièces dans le bain 
de carbonate de soude no 2 , et manœuvrer comme pour le traitement 
des mérinos no 4 .  

S0 Les pièces étant dégorgées , on les rince au foulon dans cinq bains 
d'eau et on abat au large. 

9" Il faut enrouler les pièces au petit métier dans un bain d'eau 
chauffée à bOO , les laisser ensuite reposer du jour au lendemain, puis 
les teindre après le déroulage. 
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Les pièces doivent être tondues en écru. 
Io Lorsqu'elles sont tondues , on les enroule au foulard dans un bain 

d'eau bouillante, puis , les laissant reposer du jour au lendemain , on 
les enroule une seconde fois , et , après les avoir laissées reposer encore 
le même temps, on les déroule. 

3" Aussitôt que les pièces sont déroulées , il faut les dégorger au fou- 
lon dans le bain de savon et carbonate de soude no 4 , en suivant les 
mêmes prescriptims que pour le traitement des mérinos ordinaires no 4 .  

Q0 Après le dégorgeage au premier bain, les pièces doivent être 
foulonnées dans le bain de carbonate de soude no 2. 

5" Dès que les pièces sont dégorgées, on les rince au foulon dans 
cinq bsins d'eau cliauffée à 35O. 

6" Les pièces étant rincées, on doit les liser deux fois au large et les 
enrouler deux fois aussi au petit métier dans un bain d'eau chauffée à 
50°, puis les laisser reposer du jour au lendemain e l  les disposer à la 
teinture. 

I o  II faut d'abord griller les pièces en écru, puis les liser plusieurs 
fois pour les refroidir. 

2" Les enrouler au foulard dans un bain d'eau bouillante et les laisser 
reposer du jour au lendemain , puis les enrouler une seconde fois de la 
même manière et les laisser reposer le mème temps. 

3" Ensuite, les dégorger au foulon dans le bain de savon et carbonate 
de soude no I , en suivant le même traitement que pour les mérinos 
ordinaires. 

4" Lorsque les pièces sont dégorgées au premier .bain , on les fou- 
lonne dans le bain de carbonate de soude no 2 ,  et on suit les mêmes 
indications que pour les mérinos ordinaires. 

5" Après le dégorgeage au second bain , on les rince au foulon dans 
cinq bains d'eau cliauffée à 36". 

6 O  On les lise deux fois au large et on les fait passer deux fois au 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



- 32 - 
petit métier à enrouler dans un bain d'eau chauffée à 50°. On les laisse 
reposer du jour au lendemain entre chaque enroulage , puis on les 
déroule pour les mettre en leinture. 

TRAITEMENT DES MOUSSELINES DE LAINE No i. 

Echantillon de mousseline de laine Bcrue. 

I o  Ori dégorge les pièces au foulon dans le bain faible de carbonate 
de soude no a. 

2O Il faut les rincer au foulon dans quatre bains d'eau chauffée à 30°, 
et , après le rinçage, les liser deux fois au large. 

30 Les enrouler ensuite au petit métier, par deux pièces l'une sur 
l'autre, ayant soin de les choisir de la même largeur, afin que l'une 
ne soit pas dépassée par l'autre. 

ho Lorsqu'elles sont enroulées, les recouvrir avec des enveloppes en 
laine, pour que l'eau de Z'ébrouissage n'en tache pas le bout extérieur. 

5O Les roules étant enveloppés, les mettre par quinze ou seize dans 
la cuve à ébrouir et les y laisser deux heures. 011 a soin de mettre préa- 
lablement l'eau de la cuve en ébullition , e t ,  aussitôt que les pièces 
enroulies sont dans la cuve , on cesse de chauffer. Quand elles sont 
ébrouies, on les retire de la cuve , puis , les laissant reposer du jour au 
lendemain, on les déroule pour les dégorger. 

6O Les mousselines se dégorgent au foulon dans un bain de savon et 
carbonate de soude: Ce bain doit être garni k e c  h kilog. de savon 
blanc de Marseille et 8 kilog. de carbonate ; on le chauffe à 2Ci0, et on 
fait manœuvrer les pièces dedans pendant quarante-cinq miniites, par 
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passe de six pièces. Les proportions indiquées plus haut ne sont que 
pour la première passe; on ajoute pour chaque passe suivante de six 
pièces 4 kilog. de savon dissous et un demi-seau de carbonate de soude 
à IO0. 

7" Quand les piè2es ont dégorgé au bain de savon, on les foulonne 
dans le bain de carbonate de soude no 2, en chauffant ce bain à 30° et 
en faisant manœuvrer les pièces dedans pendant quarante-cinq minutes. 
Les proportions .de carbonate de soude sont les mêmes que pour les 
mérinos. 

Bo Après le dégorgeage des pièces oh second buin, on les rince au 
foulon dans cinq bains d'eau chaufie à 38". 

9" Lorsque les pièces sont rincées, on les lise deux fois au large et on 
les fait passer au petit métier à enrouler dans un bain d'eau chauffée à 
45" ; puis : les laissant reposer du jour au lendemain, on les déroule 
pour les mettre en teinture. 

Erhnntillon de mousseline de laine dogorgoe. 

TRAITEMENT, DES MOUSSELINES DE LAINE NO a. 

I o  Rincer les pièces au foulon dans quatre bains d'eau chauffée à 
23", et, après le rinçage, les liser deux fois au large. 

2" Les enrouler comme il est dit pour le traitement des mérinos 
chaîne double no 4 ,  et les encuver en procédant comme pour le pre- 
mier traitement des mousselines de laine, et les laisser ensuite reposer 
du jour au lendemain , en ayant soin toutefois dc retourner les roules 
bout pour bout, afin que les lisifires dc l'étoff'e ne soient pas plus mouil- 
lées l'une que l'autre. 
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3O Les pièces doivent être grillées mouillées. Cette opération consiste 

à les faire passer deux fois à 3 centimètres au-dessus de la plaque, dans 
le  but d'obtenir un commencement de fixage qui donne de la fermeté 
à la laine, puis ensuite trois fois tout-à-fait dessus, en tournant. vive- 
ment; aussit6t qu'elles sont grillées, on les déroule et on les passe à 
l'eau froide pour ies rafraîchir , puis on les lise au large. 

Bo Après cela, il faut les dégorger au foulon dans un bain de car- 
bonate de soude, garnir ce bain avec 15 kilog. de carbonate de soude 
pour la première passe de 6 pièces, et ajouter, pour chaque passe de 
six pièces suivante, 1 5  litres de carbonate de soude à 10; chauffer à 
25' pour commencer l'opération, et augmenter graduellement la chaleur 
jusqu'à 35O dans l'espace d'une heure que doit durer l'opér a t '  ion. 

5" Quand les pièces sont dégorgées, les rincer au foulon dans quatre 
bains d'eau chauffée à 35"; après le r i n~age  , les liser au large et les 
dérouler pour les teindre. 

TBAITEBENT DES MOUSSELINES DE LAINE W 3. 

I o  On commence par laver les pièces au foulon dans quatre bains 
d'eau chauffée à 25O, et, lorsqu'elles sont rincées, on les lise deux fois 
au large. 
2" Elles doivent être enroulées deux par deux et reeouvc.~tes d'enve- 

loppes en laine, puis encuvées, tel -!fil est dit pour le traitement des 
mousselines de laine n" . 

3" On les dégorge au foulon dans un bain de carbonate de soude 
semblable à celui qui est indiqué pour le traitement des mousselines de 
laine no 2. 

bO Lorsque les pièces sont dégorgées,. on les rince au foulon dans 
quatre bains d'eau chauffée à 35O ; dès qu'elles sont rincées, on les lise 
deux fois au large, et on les met à la disposition des teinturiers. 

TRAITEHENT DES MOUSSELINES DE LAINE N,, 4 

I o  Il faut dégorger les piéces au foulon dans le bain de savon et 
carbonate de soude no 1, en opérarit cornine pour le traitement des 
mousselines de laine ne 1 .  
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2" Après le bain de savon, les dégorger une seconde fois au foulon 

dans le bain de carbonate de soude no 9 ,  et manutentionner comme 
il est dit dans le traitement des nîousselines de laine no 4 .  

3" Aussitôt que les pièces sont dégorgées , on les rince au foulon 
dans cinq bains d'eau chauffée à 35; et, après Ic rinçage, on les lise 
deux fois au large. 

Co On les passe ensuite au petit métier à enrouler dan; un bain d'eau 
bouillante ; puis, les laissant reposer du jour au lendemain, on les 
déroule, et , ainsi préparées , elles peuvent recevoir les opérations de 
la teinture. 

TRAITEMENT DES HOUSSELINES DE LAINE 10 5. 

I o  Les pièces doivent être dégorgées au foulon dans le bain de 
carbonate de soude ne 2 ,  et manœuvrées comme l'indique le traitement 
des mousselines de laine no 4 .  

2" Après le dégorgeage, elles doirent être rincées au foulon dans 
quatre bnins d'eau chauffée à 35" puis lisées au large et enroulées au 
petit métiei* dans un bain d'eau bouillante. Après ces divers traitements, 
on les laisse reposer du jour au lendemain, puis on les déroule pour 
les mettre en teinture. 

TRAITEHENT DES MOUSSELINES DE LAINE 6 4. 

Les mousselines de laine étant très susceptibles de moirage, on leur 
fait subir un traitement particulier. 

l u  D'abord, il faut rincer les pièces au foulon dans quatre bains d'eau 
chauff6e à 30'. 

2" Les liser au large deux fois, les enrouler peu serrées et les recou- 
vrir d'enveloppes en laine. 

3 O  Les encuver dans un bain d'eau cliauffée h 3b4, faire I'ébrouissàge 
deux heures, puis les laisser reposer et refroidir du jour au lendemain, 
et les dérouler ensuite. 

P Les dégorger au foulon dans le bsin de carbonate dc soude ne 3, 
en opérant comme pour le traitement des mousselines de laine no 2. 
50 Quand elles sont degwgPes, on les rince au foulon dans quatre 
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bains d'eau chauEe à 3Ei0, et après le rinçage on les lise deux fois 
au large, et on les enroule au petit métier dans un bain d'eau chauffée 
à 50", en ayant soin de ne pas serrer trop le tissu, afin d'éviter le 
moirage; on les laisse ensuite reposer du jour au lendemain, puis on 
les dispose à la teinture. 

T W T E P E N T  DES CHALES MOUSSELINE DE LAINE Nu 1. 

4 ' Les pièces doivent être lavées au foulon dans quatre bains d'eau 
chauffée à 25". 
2' Lisées ensuite deux fois au large, et enroulées au petit métier. 
3" Après l'enroulage, il faut les recouvrir d'enveloppes en laine 

et les encuver à l'eau bouillante, les laisser deux heures dans la cuve, 
puis les retirer au bout de ce temps, et les mettre à refroidir du jour au 
lendemain. 

40 Ensuite, on les déroule pour les dégorger au foulon dans quatre 
bains de carbonate de soude no 3. Il faut les manœuvrer dans ce bain 
pendant quarante à quarante-cinq minutes. 

5" Après le dégorgeage, on les rince au foulon dans quatre bains 
d'eau chauffée à 35". 

6 O  Aussitôt qu'elles sont rincées, on les met à égoutter , puis on les 
teint. 

4 0  Liser d'abord les pièces en écru et les enrouler, puis les recoit- 
vrir d'enveloppes. 

9"' Les encuver pendant deux heures dans un bain d'eau bouillante, 
les laisser refroidir du jour au lendemain et les dérculer. 

3" Les dégorger ensuite au foulon dans le bain de carbonate de 
soude no 3. 
6° Quand elles sont dégorgées, il faut les rincer au foulon dans quatre 

bains d'eau chauffée à 360, et, après les avoir déroulées ? les nieltre en 
teinture. 
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TRAITEMENT DES CHALES MOUSSELINE DE LAINE No 3. 

I o  On commence par dégorger les pièces au foulon dans le bain de 
carbonate de soude no 3. 

2" Après le dégorgeage , on les rince au foulon dans quatre bains 
d'eau cliauffée a 35". 

30 Dks que les pitkes sont rincées, il faut les liser deux fois au large, 
et les enrouler ensuite au petit métier dans un bain au bouillon, puis 
les laisser reposer du jour au lendemain, et les dérouler pour les meltre 
en teinture. 

TRAITEMENT DES DAHAS ET LASTINGS N i. 

E r l i a n t i l l o i i  de clamas kcru. 

4 "  II faut dégorger les pièces nu foulon dans le bain de carbonate de 
TROISIÈME LIVR.IISOS. 
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soude no 3 chauffé à 30°, les mancieuwer pendant trente minutes et les 
abattre. 

2O Les passer trois tours au foulard dans le bain de carbonate de soude 
no 4 chauffé au bouillon. 

3" Après le passage des pièces au carbonate, les' foularder deux tours 
dans un bain d'eau bouillante, en ayant soin , au dernier tour, de les 
tirer en largeur, afin de faire, autant que possible, ressortir le broché. 
Elles doivent rester douze lieures à refroidir sur les roules. 

4" Lorsqu'elles sont froides, on les déroule et on les fait sécher soit à 
chaud, soit à l'étendage, et aussitôt qu'elles sont sèches, on les grille. 

5" Après le grillage, on les passe d'abord dans un bain d'eau froide 
très propre, on les lise ensuite au large et on les met à égoutter pour les 
teindre. 

TRAITEYENT DES DAMAS ET DES LASTINGS No 2. 

1 O Faire tondre les pièces en écru. 
2" Les dégorger au foulard, en les faisant passer quatre tours dans 

le bain de carbonate de soude no 2 chauffé à "rO. 
:Io Aussitôt qu'elles sont passées au carbocate, il faut encore les fou- 

larder deus tours dans le bain de carbonate de soude no 4 chauffé au 
bouillon. 

4." Après les bains de dégorgeage, les rincer, en les faisant passer 
deux tours dans un bain d'eau bouillante, puis les laisser reposer du 
jour au lendemain et les disposer à la teinture. 

Echaiitillon (le lastings dbgorgi.. 
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Echantillon de damas dbgorg. 

TRAITEMENT DES DAMAS ET LASTINGS No 3. 

4 Les pièces doivent être dégorgées au foulon dans le bain de car- 
bonate de soude no 3 chauffé à 30". On les laisse tourner trente-cinq à 
quarante minutes. 

2" Quand elles sont foulonnées, on les lise au large. On les passe cinq 
tours au foulard dans le bain de carbonate de soude no 4 chauffé au 
bouillon. 

3" Aussitôt les pièces foulardées, on les rince en les faisant passer un 
tour au foulard dans un bain d'eau bouillante ; puis, les laissant reposer 
du jour au lendemain, on les met ensuite en teinture. 

TRAITEMENT DES DAMAS ET LASTINGS No 4. 

1 O On doit d'abord dégorger les pièces au foulon dans le bain de csr- 
bonate de soude no 3, chauffer ce bain à 30" et y faire tourner les pièces 
pendant quarante minutes. 

2" Après le passage au carbonate , il faut les rincer su foulon dans 
deux bains d'eau chauffée à 35". 

3" Terminer le r in~age  en les enroulant au foulard dans un bain d'eau 
bouillante, puis les laisser reposer du jour au lendemain, et, après Ics 
avoir déroulées, les teindre. 

TEAITEMENT DES DAXAS ET LASTINGS No 5. 

1 O Commencer piir dégorger les pièces, en les faisant passer cinq 
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tours au foulard dans le bain de carbonate de soude no 2 chauffé au 
bouillon. 

2"u;ind les pièces sont foulardées, on les rince en les faisant passer 
un tour au foulard dans un bain d'esu bnuillante , en ayant soin de les 
bien tirer en largeur; on les laisse ensuite reposer du jour au \en- 
demain, puis on les déroule, afin qu'elles puissent subir les opérations 
de !a teinture. 

TRAITENENT DES TISSUS DITS COTELINE N 1. 

I o  Il faut gri!ler les pièces en écru. 
2" Les dégorger ensuite nu foulard, en les faisant passer cinq tours 

dans le bain de carbonate de soude no 2 chnuffé à 60". 
3 O  Après le dLgorgenge, les p w e r  trois tours au foulard dans le bain 

de carbon:ite de soude no 4. cli..ufîé au bouillon. 
4" Enfiri, les rinceriin tour dans un bain d'eau bouillante ari foultird, 

puis Ics l ~ i s s e r  reposer du jdur au leiidemain et les dérouler pour les 
teindre. 

Écliantillon do tissus coteline dégorgé. 

1 O On fait d'abord griller les pièces en écru. 
2" On les passe cinq tours au foulard dans le bain de carbonate no 2 

cliaufic au bouillon. 
3" Il faut ensuite les rinccr, en Ics ïaisnnt passer un tour au foulard 
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dans un bain d'eau bouillante, puis les laisser reposer du jour au len- 
demain et les dérouler pour les mettre en teinture. 

I o  Dégorger les pièces au foulon dans le bain de carbonate de soude 
no 3 cliauffé à 3s0, les manneuvrer clans ce bain pendant trente minutes, 
les abattre ensuite, puis les liser au large. 
2" Les foularder deux tours dms le bain de carbonate de soude no 4 

chauffk au bouillon. 
3" Enfin , quand elles sont dégorgées, les rincer au foulard en les 

faisant passer dans trois bains d'eau bouillante, puis les laisser reposcr 
du jour au lendemain et les dQrouler ensuite,afin de pouvoir lcur faire 
subir les opérations de la teinture. 

Ecliantillon de châle brochd dkgorgé. 

I o  Les pièces doivent être dégorgées au foulard dans le bain de car- 
bonate de soude no 1 chauffé au bouilloh. II faut qu'elles passent quatre 
heures dans ce bain. 
2" Lorsqu'elles sont dégorgées, elles ont encore à subir le riiicage au 

foulard dans deux bains d'eau hoiiillmle, et, après le rinqagc, clles 
n'ont plus qu'à reposer du jorir au lenilemriin pour pouvoir étre mises 
en teinture. 
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TRAITEMENT DES SATINS DE CHINE No i .  

1 O On commence par griller les pièces en foulon écru, et on les lise 
ensuite au large. 

2 O  Il faut les dégorger au foulard dans le bain de carbonate de soude 
no 3 chauffé à 3a0, et ne les faire passer qu'un tour dans ce bain. 

30 Les dégorger encore dans le bain de carbonate de soude no 2 ,  
chauffé à 40" au foulard. Un tour suffit. 
4.0 Quand elles sont dégorgées, les rincer au foulard dans ur? bain 

d'eau chauffée à 500. 
fi0 Après le premier bain de rinçage, on passe les pièces deux tours 

au foulard dans un bain d'eau bouillante, on les liiisse ensuite reposer 
du jour au lendemain ; pu$ on les met à la disposition des teinturiers. 

Echantiiion de satin de Chine écru. 

Echantillon de satin de Chine dégorgé. 
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4 Faire grillor les pièces en écru, et les liser ensuitc au large. 
e0 Les enrouler au foulard, dnns un bain d'eau bouillante, et les 

laisser reposer du jour au lendemain. 
30 Les dégorger, en les faisant passer trois tours au foulard dans le 

bain de carbonate de soude no 2 cllauffé à 40°. 
40 Quand les pièces sont dégorgées, les rincer en les passant deux 

tours au foulard dans un bain d'eau chauffée à 600. 
5' Après les deux premiers r in~ages  , on passe encore les pièces un 

tour dans un bain d'eau bouillante, puis on les laisse reposer du jour 
au lendemain, et, au bout de ce temps, on les déroule pour les mettre 
en teinture. 

TRAITEMENT DES SATINS DE CHINE No 3. 

4 O Enrouler les pièces au foulard dans un bain d'eau bouillante, et 
les laisser ensuite reposer du jour au lendemain. 

2" Les faire sécher après les avoir déroulées. 
3" Lorsqu'elles sont sèclics , les griller. 
40 Après le grillage, on dégorge les pièces au foulxd dans le bain 

de carbonate de soude no 2 chauffé à 400, en les faisant passer trois 
tours dans ce bain. 

50 Lorsqu'elles sont dégorgées, on les rince en les faisant passer 
au foulard dnns deux bains d'eau bouillante, puison les laisse refroidir 
du jour au lendemain, et on les déroule pour les mettre en teinture. 

TRAITEMENT DES SATINS DB CHINE N '  4. 

Io  II faut teindre les pièces en écru et les liser au large. 
2" Les enrouler au foulard dans un bain d'eau Iiouillanle et les laisser 

reposer du jour au lendemain. 
3" Les dégorger ensuite au foulon dans le bain de savon et carbonate 

de soude no I cliauffé a 30", en manoeuvrant pendant trente niinutes. 
4" Après le premier bain de dégorgeage , on foulordc les pieces dans 

le bain de carbonate de soude n o  2 cliaufte à 400. Un tour dans ce bain 
suffit. 
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EiO Lorsque les pièces sont bien dégorgées, on les rince au foulon 
dans trois bains d'eau bouillante chauffée à 60°, puis, les laissant 
reposer du jour au lendemain, on les dispose à la teinture. 

TRAITEMENT DES SATINS LAINE DOUCE P i. 

4 O On dégorge les pièces en les faisant passer un tour dans le bain 
de carbonate de soiide no 2 chauffé à 35'. 

2" Aussitôt après, on les foularde un tour dans le bain de carbonate 
de soude no 2 chauffé à 40". 

3" Dès que les pièces sont dégagées , il faut les rincer au foulard 
dans trois bains d'eau bouillante, et les laisser reposer du jour au 
lendemain. 

4" Les dérouler ensuite pour les faire sécher. 
5" Quand elles sont bien sèches, les griller et les mettre en teinture. 

1 O Commencer par enrouler les pièces au foulard dans un bain d'eau 
bouillante, et les laisser reposer du jour au lendemain. 

2" Les dégorger en les faisant passer deux tours au foulard dans le 
bain de carbonate de soude no 4 chauffé à $O0. 

3"es rincer ensuite en les faisant passer au foulard dans trois 
bains d'eau cliauffée à GO0, puis les laisser refroidir du jour au 
lendemain. 
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4" Faire sécher les pièces, soit i chaud, soit à froid. 
lio Après le séchage, les griller et les mettre en teinture. 

TBBITEMENT DES SATINS LAINE DOUCE No 3. 

I O Les pièces doivent être tendues eii écru. 
2" On les dégorge au foulard en les faisant passer trois tours dans 

le bain de carbonate de soude no 2~cliaufié à 40". 
3" Après le dégorgefige, on les rince au foulard .dans trois bains 

d'eau bouillanie, puis, les laissant reposer du jour au lendemain, on les 
dispose pour la teinture. 

Io  Il faut dégorger les yiéces au foulard dans le bain de carbonate 
de soude no 3 cli.iuffé à 350. Il sufit de les passer un tour dans ce bain. 

2" Les foularder ensuite deux tours dans le bain de carbanate de 
soute no 4 chauffé au bouillon. 

3e. Quand les pièces sont dégorgées, les rincer, en les passant au 
foulard dans trois bains d'eau chauffée au bouillon, puis les laisser 
refroidir du jour au lendemain. 

Q" Les dérouler pour les enrouler sur la colonne, et les y vaporiser 
pendant trente-cinq minutes. Lorsqu'elles sont vaporisées, les dérouler 
une seconde fois en leur faisant parcourir un long espace sur les 
roules, afin qu'elles soient froides lors du lisage. 

5" Après le vaporisage , les faire secher. 
60 Les griller, puis les mettre en teinture. 

-- A 

Echantillon de satin brochl ecru 
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Ecliantillon de satin broclu? dégorgb. 

TRAITEMENT DES SATINS BROCHES N. a. 

4 O On commence par dégorger les pièces au foulon dans le bain de 
savon et carbonate de soude no 2 chauffé à 30" , les manceuvrant dans 
ce bain pendant trente minutes. 

_ 2" On les foularde ensuite dans le bain de carbonate de soude no 2 
chauffé à 40". Un ,tour suffit. 

3" Il faut encore les foularder un tour dans le bain de carbonate de 
soude no 4 chauffé au bouillon. 

40 Quand elles sont dégorgées, les rincer en les passant dans trois 
bains d'eau bouillante au foulard. 

5' Les laisser reposer du jour au lendemain, puis les faire sécher. 
6" Enfin, les griller et les envoyer en teinture. 

1" Faites tondre d'abord les pièces en écru. 
2"égorgez-les au foulard en les passant un tour dans le bain de 

carbonate&le soude no 4 chauffé au bouillon. 
3O ILorsqu'elles sont dégorgées , rincez-les au foulard dans trois bains 

d'eau bouillante', et , au dernier bain de rinçage, enroulez-les sur la 
coloane. 

4, Vaporisez-les trente-cinq minutes et déroulez-les pour les refroi- -. 

dir , puis disposez-les pour la teinture. 
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TRAITEMENT DES SATINS AKAZONES No 1. 

I o  Enroulant d'abord les pièces au foulard dans un bain d'eau bouil- 
lante , on les laisse ensuite refroidir du jour au lendemain. 

2" On les déroule pour les griller mouillées. 
3" On les dégorge au foulon dans le bain -de carbonate de soude no 3 

chauffé à 35", les manœuvrant dans ce bain pendant quarante minutes. 
8" Il faut rincer les pièces au foulard dans trois bsins d'eau chauffée 

à 60". 
EiO Après cela , les enrouler sur la colonne et les y vaporiser pendant 

trente-cinq minutes, puis les dérouler et les laisser refroidir, afin 
qu'elles puissent recewoir la teinture. 

Eclianlillon de satin amazone dégorgé. 

8 1  O Les pièces doivent être grillées en &cru ; 
2" Dégorgées ensuite , e t ,  pour cette raison, passées deux tours au 

foulard dans le bain de carbonate de soude no 3 clinuffé à 35" ; 
3" Après le dégocgeage , rincées au foulard dans trois bains d'eau 

bouillante, puis enroulées sur la colonne. 
4" Vaporisées pendant trente-cinq minutes, dkroulées ensuite el 

mises enfin à la disposition des teinturiers. 

BBITEXENT DES SATINS AMAZONE N B  3. 

I o  Tondre d'abord les pièces en écru. 
2" Les dégorger en les faisant passer trois tours au foulard dans le 

bain de carbonate de soude no 3 chauffé à 35". 
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3" Lorsqu'elles sont dégorgées , les rincer au foulard dans trois bains 

d'eau chauffée à 60°, et , au troisième bain de rinçage, les enrouler sur 
la c o l o m e .  

4" Les vaporiser pendant trente-cinq minutes , puis les dérouler pour 
les refroidir et les mettre ensuite en teinture. 

TRAITEMENT DES SATINS DITS GRAIN DE POUDRE W i .  

I o  On grille les pièces en écru. 
2" On les dégorge au foulon pendant vingt minutes dans le bain de 

carbonate de soude no 3 chauffé à 30°. 
3O Quand elles sont dégorgées , il faut les rincer en les faisant passer 

au foulard dans trois bains d'eau chauffée à 35O. 
Co Après le rinçage, les encw7er pendant une Iieure et demie dans 

un bain d'eau chauffée au bouillon; au bout de ce temps, retirer les 
roules de la cuve, puis enrouler de nouveau les pièces en !es chan- 
geant de bout. 

5' Aussitôt que les pièces sont enroulées, les couvrir d'enveloppes en 
laine, et les mettre une seconde fois en cuve pendant une heure et 
demie à l'eau chauffbe au bouillon ; les laisser ensuite reposer du jour 
au lendemain , puis les dérouler pour les mettre en teinture 

Echantillon de satin grain de poudre dégorgk. 

I o  Il faut dégorger les pièces au foulon dans le bain de carbonate 
de soude no 6 chauffé à 3ii0, et les laisser tourner quinze à vingt 
minutes dans ce bain. 
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2O Après le dégorgeoge, les rincer au foulon dans trois bains d'eau 

chauffée à 30'. 
3" Les enrouler ensuite et les encuver pendant deux heures dans un 

bain d'eau cliauffée au boiuillon ; au bout de ce temps , les retirer de la 
cuve et les laisser refroidir du jour au lendemain. 

4" Les dérouler pour les dégorger au foulon dans le bain de carbonate 
de soude no 3 chauffé à 30" ; elles doivent tourner dans ce bain pen- 
dant ~ingt-cinq minutes. 

5" Quand elles sont dégorgées, on les rince nu foulon en les faisant 
passer dans trois bains d'eau cliauffée à 50"; puis, les laissant reposer du 
jour au lendemain , on les met en teinture. 

TRAITEMENT DES SATINS DITS GRAIN DE POUDRE No 3. 

4 "  Tondez d':]bord les pièces en écru. 
2" DBgorgez-les ensuite au foulon dans le bain de savon et carbonate 

de soude no I chauffé à 23", en les manriiuvrant dans ce bain pendant 
vingt -cinq minules. 

30 Après le premier bain, rlEgorgez-les encore dans le bain de car- 
bonate de soude no 2 clinuffé à 30". Elles doivent tourner vingt-cinq 
minutes dans ce bain. 

4" Lnrqii'elles sont d6gorgGes, rincez les au foulard dnns trois bains 
d'eau bouillante; puis, iiprès les avoiil Iiiissécs refroidir du jour au len- 
demain déroulez-les pour les teindre. 

TRAlTEHENT DES SATINS DITS GRAIN DE POUDRE No 4. 

I o  On dégorge les pièces au foiilon dans le bain de carbonate de 
soude no 3 c1i:iuffé à 30°, el on les nlanaeuvre dnns ce bain pendant 
vingt -cinq niinutes. 

2 '  Après le dégorgeoge, on les rince nu foulnrd dans trois bains d'eau 
bouillante , puis on les laisse reposer du jour a u  lendemain , et au bout 
de ce temps on les déroule. 

3" Lorsqu'elles sont déroiilées, on les fait sEclicr, soit à chaud , soit à 
froid. 

4" On les grille ensuite , puis on les n ~ c t  i la disposition des leintu- 
riers. 
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TRAITEMENT DES SATINS CHAMBORD N o  1. 

4 O  Les pièces doivent être enroulées au foulard dans un bain d'eau 
chauffée à GO0, puis laissées à égoutter et à refroidir du jour au len- 
demain. 

'iO Il faut qu'elles soient grillées avant d'être tout-à-fait sèches. 
3" Les dégorger au foulon dans le bain de carbonate no 3 chauffé à 

30°, et  les manneuvrer une heure et demie dans ce bain. 
4" Lorsqu'elles sont dégorgées, les rincer au foulard dans trois bains 

d'eau chauffée à 50°, puis les envelopper de doubliers en laine. 
5' Les encuver pendant une heure et demie dans un bain d'eau 

chauffée au bouillon au bout de ce temps, les retirer de la cuve, et les 
enrouler en les changeant de bout. 

6" Les encilver une seconde fois pendant une heure et demie, puis les 
retirer de la cuve pour les laisser reposer du jour au lendemain, afin 
qu'elles refroidissent et  puissent recevoir la teinture. 

Echantillon de drap Chambord dégorgé 

TRAITEMENT DES SATINS CHAMBORD N e  2. 

1 O On fait tondre les pièces en écru. 
2" On les dégorge au foulon pendant trente minutes dans le bain de 

savon et carbonate de soude no 2 cliauffé à 25". 
3" Après le premier bain, il faut les dégorger encore une fois dans le 

bain de carbonate de soude no .2; chauffé à 30" au foulon, et les faire 
n-iancieuvrer en~ i ron  vingt minutes dans ce b:~in. 
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4" Lorsqu'elles sont dégorgées, on les rince dans trois bains d'eau 
bouillante au foulard, puis on les laisse reposer du jour au lenderiiain, 
et, après les avoir déroulées, on les teint. 

TRAITEMENT DES SATINS CHAMBORD No 3. 

I o  Commenâaot par rincer les pièces dans deux bains d'eau chauffée 
à 30" au foulon, on les enroule ensuite, puis on les recouvre d'enveloppes. 

a0 On les enc.uve pendant deux heures dans un bain d'eau cliaufY6e 
au bouillon, e t ,  après l'ébrouissage, on les laisse reposer du jour au 
lendemain. 

3" 11 faut les dégorger au foulon dans le bain de carbonate de soude 
no 3 chauffé à 300, et les manœuvrer vingt-cinq minutes dans ce 
hain. 

40 Quand elles sont dégorgées, les rincer au foulon dans quatre h i n s  
d'eau chauffée à 3 3 .  

5" Après le rinçage, enrouler les pièces au foulard dans un bain d'eau 
bouillante , puis les hisser refroidir du jour au lendemain , et les mettre 
ensuite en teinture. 

TBAITEMENT DES SATINS CHABIBOBD Hu 4. 

l Les pièces doivent être grillées en écru ; 
2" Dégorgées ensuite au foulon dans le bain de carbonate de soude 

no 3 cliauffk à 300, et manœuvrées dans ce bain pendant trente 
minutes; 

3, Rincées au foulon, après le dégorgeage, dans quatre bains d'eau 
chauflëe a 32" ; 
60 Enroulées au foulard,dans un bain d'eau chaultëe à 40; et recou- 

veïtcs d'enveloppes. 
Enfin, encuvées pendant deux lielires dans un bain d'eau cliauffée 

au bouillon, puis laissées refroidir du jour au lendemain, et ensuite 
envoyées en teinture. 
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I V  On commencera par dégorger les pièces au foulon pendant 90 
minutes dans le bain de carbonate de soude no 3 chauffé à 30°. 

2" Lorsqu'elles sont dégorgées, on les rince au foulard dans deux 
bains d'eau bouillante, et on les laisse reposer du jour au lendemain. 

30 On les fait ensuite sécher soit à chaud, soit à froid. 
4 0 1 %  quelles sont sèches, oii les grille, puis on les met en teinture. 

TRAITEMBNT DES STOPFS BROCHES Nu 2. 

4 Il faut tondre les pièces en écru. 
2" Les dégorger au foulon pendant 25 minutes dans le bain de car- 

honate de soude no 3 chauffé à 30". 
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3" Après le dégorgeage , les rincer au foulard dans deux bains d'eau 
bouillante, puis les laisser refroidir du jour au lendemain : afin de pou- 
voir les teindre. 

I o  Les pièces doivent être dégorgées au foulon pendant vingt mi- 
nutes dans le bain de carbonate de soude n" 3 chauffé à 30". 

2" Rincées au foulard dans deux bains d'eau chauffée au bouillon, et 
enroulées au deuxième tour sur la colonne. 

3" Vaporisées pendant trente minutes , puis laissées reposer du 
jour au lendemain, et mises ensuite à la dispositions des teinturiers. 

TRAITEMENT DES STOFFS UNIS No 1. 

4 Faites dégorger les pièces au foulon pendant vingt minutes dans 
le bain de carbonate de soude no 3 chauffé à 30". 

2" Après le dégorgeage, rincez-les nu foulon dans trois bains d'eau 
chauffée 35". 

3" Quand elles sont rincées, vaporisez-les pendant vingt minutes. 
4" Dthulez-les ensuite pour les faire sécher à chaud ou à froid. 
5" Grillez-les , puis mettez-les en teinture.' 

1 

Ecli?iitillon de stoff uni &?gorgé. 

4 Tondre d'abord \es pièces en écru. 
2 O  Les dégorger au foulon pendant trente minutes dans le bain de 

carbonate de soiide no 3 cliauffé h 35". 
Q ~ A T R I ~ I F .  LIVUIWX. 
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3" Après le dégorgeage , les rincer au foulard dans deux bains d'eau 
chauffée à 3S0. 

4" Dès qu'elles sont rincées, les vaporiser à la colowne pendant vingt 
nîinutes , puis les dérouler afin qu'elles refroidissent et puissent, ainsi 
préparées, recevoir les opérations de la teinture. 

TRAITEMENT DES STOPPS UNIS W 3. 

4 '  On dégorge les pièces au foulon dans le bain de savon et carbo- 
nate de soude no 4 chauffé à %O. On les manœuvre vingt-cinq minutes 
dans ce bain. 

$2" Un les dégorge une seconde fois dans le bain de carbonate de 
soude 11" 2 chauffh à 30°, les inanauvrar~t dans ce bain le même temps 
que daiis !e bain de savon. 

3O Quand elles sont tout-&fait dégorgées, on les rince au foulard 
dans trois bains d'e3u chauffée à 35". 

4O Après le rinçage, on les enroule à 50" en ayant soin de ne pas 
les serrer, afin d'éviterle moirage; puis on les laisse reposer du jour au 
lendemain, e t ,  au bout de ce temps, on peut les teindre. 

TRAITEMENT DES SATINS SOIE ET-LAINE No 1. 

I o  1 es pièces doivent être dégorgées au foulard dans le bain de savon 
no 5 cliauff6 h 35". Deux tours dans ce bain suffisent. 

2' Foulardées un tour dans le bain de carbonate dc soude no 9 
chauffé A 35". 

3' Passces de nouveau un tour au foulard dans le bain de carbonate 
de soude no 3 cliauffé à 40". 

4" Foulardées une troisième fois dans Ic bain de carbonate de soude 
no 4 ccliauff6 au bouillon. 

5" Rincees ensuite au foulard dans trois bains d'eau bouillante, puis 
IoissCea rcposcr di1 jour au lcndcmnin , ct mises en tcinture au bout de 
ce temps. 
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I 
Ec hq~tillon de satin soie et laine dégorgé. 

TRAITEMENT DES SATINS SOIE ET LAINE No 2. 

I o  Faites dégorger les pièces au foulard en les passant un tour dans 
le bain de carbonate de soude no 4 cliaufle à 2S0. 

e0 Faites-les dégorger une sec.onde fois au foulard dans le bain de 
savon no 5 cliauffé à 30". Deux tours dans ce bain suffisent. 

3" Finissez de les dégorger en les passant deux tours au foulard dans 
le bain de carbonate de soude no 2 chauffé à 35'. 

ho Après le dégorgeage , rincez-les au foulard dans trois bains d'eau 
bouillante, laissez-les refroidir du jour au lendemain et envoyez-les à 
la teinture. 

TRAITEMENT DES TISSUS CHAINE SOIE No 1. 

1 II faut enrouler les pièces au foulard dans un bain d'eau bouillante 
et les laisser ensuite reposer du jour au lendemain. 

2" Les griller mouillées et,  aussitôt qu'elles sont grillées ? les passer 
dans un bain d'eau, afin de les refroidir et d'enlever la poussière du 
grillage, puis les liser. 

3" Les dégorger au foulard en les passant deux tours dans le bain de 
savon et carbonate de soude no 5 chauffé à 40'. 

4" Après le dégorgeage, les passer deux tours au foulard dans le bain 
de carbonate de soude no 2 cliauffé à 50", 

5O T,es foularder encore deux tours dans le bain de carbonate de 
soude ri0 4 chauffé a u  bouillon. 

Go Les rincer ensuite au fodard dans trois bains d'eau bouillante et 
le~laisser reposer du jour au lendemain. 

7" Les faire séclicr soit à chaud, soit à air libre. 
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8" Quand elles sont bien sèclics, les griller une seconde fois, puis 

les teindre. 

- 

Echantillon de tissu cliaine soie dkgor~é.  

TRAITEMENT DES TISSUS CHAINE SOIE No 2. 

I o  On grille les pièces en écru. 
20 On les enroule sur le petit métier ou au foulard dans un bain d'eau 

cliauffée ü 2 2 ,  et on les recouvre d'enveloppes en laine. 
3u011 les encuve pendant deux heures dans de l'eau cliauffée au bouil- 

lon, et , après l'ébrouissage, on les laisse reposer du jour au lendcnxiin. 
40 On les dégorge ensuite en les passant deux tours au foulard dans le 

bain de m o n  et carbonate de soude no 6 cliauffé à QU". 
50 Quand les p ike s  sont savonnées, on les foularde trois fois dans le 

bain de carbonate de soude no h cliauffé au bouillon. 
6" Après le dégorgeage , on les rince au foulard dans trois bains d'eau 

bouillante, puis, les laissant reposer du jour au lendemain , on peut les 
teindre. 

TRAITEMENT DES STOFFS CHAINE COTON No 1. 
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Ecl~aiitillon de stoff chaîne coton dégorgé, 

l Les pièces doivent être dégorgées au foulon dans le bain de savon 
et carbonate de soude no I cliaufle à 30": et manaeuvrées trois quarts- 
d'heure dans ce bain. 

20 Foulardées deux tours dans le bain de carbonate de soude no 9 
chauffé à 400. 

3 O  Rincées ensuite au foulard dans trois bains d'eau bouillante, puis 
laissées reposer du jour au lendemain. 

4O Séchées à chaud ou à froid. 
EiO Grillées, puis mises en teinture. 

TRAITEMENT DES SOFFS CHAINE COTON No 2. 

1 O Il faut enrouler les pièces au foulard dans un bain d'eau chauffée 
à 30" et les recouvrir d'enveloppes en laine. 

2" Les encuver pendant deux heures dans un bain d'eau chauffée au 
bouillon et les laisser reposer du jour au lendemain. 

3O Après l'encuvage, les dégorgcr au foulon dans le bain de savon 
et carbonate de soude no 1 chauff6 à 30°, et les manœuvrer dans ce bain 
pendant quarante-cinq minutes. 

40 Quand les pièces sont dégorgées , i l  falit les foularder deux tours 
dans le bain de carbonate de soude no 2 chauffé à Mu. 

5' Les rincer au foulaxl dans trois bains d'eriu bouillante , les laisser 
reposer du jour au lendemain, puis les teindre. 
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TRAITEMENT DES STOFFS CHAINE COTON No  3. 

I o  On enroule les piEces au foulard dans un bain d'eau bouillante, 
puis on les laisse reposer du jour au lendemain. 

a0 On les dégorge en les passiiné trois tours au foulard dans le bain 
de carbonate de soude nc 3 chauffé à 500. 

30 Quand elles sont degorgées, on les rince au foulard en les pas- 
sant deux tours dans un bain d'eau bouillante, puis on les laisze encore 
reposer du jour au lendemain. 

ho On les fait ensuite sécher à la chambre chaude ou à l'étendage à 
air atmospliérique, puis on les grille e t  on les met en teinture 

TRAITEMENT DES CHAINES COTON No i. 

11" Dégorger les pièces au foulon dans le bain de savon et carbonate 
de soude no 4 , les mancivuvrer vingt-cinq minutes dans ce  bain à 30°, 
puis abattre. 

2" Finir le dégorgeage dans le bain de carbonate de soude no 2 
chauffé à 30°, en manœuvrant les pièces dans ce bain pendant vingt-cinq 
à trente minutes, et abattre. 

3" Rincer les pièces dans trois bains d'eau bouillante au foulard ( un 
tour dans chaque hain suffit) ; au dernier bain de rinlage , les enrouler 
très droit, et les laisser reposer di1 jour au lendemain. 

4" Lorçqu'elles sont déroulées, les griller mouillées , et après le gril- 
lage les passer dans un bain d'eau froide, puis les liser au large et les 
mettre ensuite en teinture. 

Ecliantillon de chaîne coton écru. 
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Ecliantilloii de cliaine coton &gorgé. 

TRAITEMENT DES CHAINES COTON No 2. 

il Les pièces doivent ètre grillées en écru. 
20 Dégorgées ensuite au foulon dans le bain de carbonate de soude 

no 2 chliuffé à 30" et manauuvrées dans ce bain ~ingt-cinq à trente mi- 
nutes, puis abattues et lisées au large. 

3O Passées après le dégorgeage dans deux bains de r i n~age  au fou- 
lard à 50°, et enroulées au second tour sur la c o l o m e .  

4" Vaporisées pendant vingt minutes, puis déroulées pour ètre mises 
en teinture. 

TRAITEMENT DES CHAINES COTON No 3. 

1 O On passe les pièces deus tours au foulard dans le Imin de carbo- 
nate de soude no 2 chauffé au bouillon. 

2O On les rince au foulard dans deux bains d'eau bouillante , et au 
second tour on les enroule sur la c o l o m e .  

3" Vaporiser pendant vingt minutes. 
4O En sortant du vaporisage , on les grille pour les teindre ensuite. 

TRAITEMENT DES CHAMBORDS CHAINE COTON. 

4 0  Il faut dégorger les pièces au foulon dans le bain de carbonate de 
soude ri0 2 chauffé à 30" el les manœuvrer dans ce bain de vingt-cinq à 
trente minutes. 

2" Les rincer au foulard dans deux bains d'eau bouillante, les enrou- 
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ler au deuxième tour sur la colonvle pour les vaporiser pendant vingt 
minutes. 

30 Les griller mouillées et les mettre en teinture après le grillage. 

- - 

I2cliniitilloii de cliaml~orcl cliaiiie coton bcru. 

-- 

Echantillon de cliamhord cliaîne coton d8çorg8. 

TRAITXHENT DES ORLEANS CHAINE COTON. 

I o  Passer d'abord les pièces au foulard dans le bain de carbonate de 
soude no 4 chauffé au bouillon. 

2" Les passer encore un tour au foulard dans un bain d'eau bouillante, 
et les enrouler en les sortant du bain sur la coIonvze pour les vaporiser 
pendant vingt minutes. 
30 Les griller ensuite, puis les teindre, IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Echantillon d'Orléans chaîne coton dkgorgk. 

TRAITEMENT DES COBOURGS GLACES. 

I o  Les pièces doivent être grillées en écru. 
2" Passées ensuite deux tours au foulard dans le bain de carbonate de 

soude no 6 chautre au bouillon. 
3' Rincées en passant un tour au foulard dans un bain d'eau bmil- 

lante , puis enroulées sur la colonne, vaporisées pendant vingt minutes 
et deroulées pour être mises en teinture. 

- 
t 
- 

Echautillon de cohourg glacé. 

4 O On comimnce par mocher les écheveaux. 011 appclle iiinsi I'opé- 
ration qui a pour but de tordre les écheveaux aussi fort que possible 
pour tendre le f i l  dans le sens de la longueur. La pente qui est formée 
d'écheveaux ne doit pas fournir une moche plus grosse que les deux 
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poings ; .on forn-ie un anneau avec un bout de ln pente , et  on y en- 
ferme le reste, pour que 11:s écheveaux mocliés ne puisscnt se détordre. 

Su Lorsqu'ily a une certaine quantité d'écheveaux mocliés, on les 
met dans une cuve d'eau cliauftëe au bouillon, et on les laisse ébrouir 
du joui. au lendemain, en ayant soin de couvrir la cuve , pour que la 
laine soit complétement dans l'eau. 

3O On retire les moches de la cuve à ébrouir et on les laisse égoutter, 
pour les mettre dans le bain de carbonate de sou~le no 5 cliauffk a ?O0. 
On détord au fur et à mesure les quantités d'écheveaux mocliés, afin de 
former des matteaux maniables ; on trempe ces matteaux dans le bain de 
dégorgeage , en ayant soin, à chaque trempage d'un rnatteau, de le 
tordre à la cheville ou a la machine à tordre et de ne pas pcrdre de bains. 
Deux ou trois trempnges et tordages suffisent. 

4' On finit le dégorgenge par deus ou trois trempages et tordages 
dans le bain de carbonate de soude no 2 chauffé à 250. 

EiO Après le dégorgenge, on rince les écheveaux dans trois bains d'eau 
chauffée à 300, et on met ensuite en teinture. 

Pour les nuances noires et les grosses couleurs, il suffit d'ébrouir et 
de passer au carbonate de soude : puis de rincer à l'eau froide. 

TRAITEMENT DES LAINES POUR LA DRAPERIE. 

Pour la fabrication d'étoffes devant subir le foulage : 
I o  On met la quaiitité de laine que l'on désire dans le bain de carbo- 

nate de soude no 4 cliaufré de 25 à 300 au plus, en manœuvrant dans 
ce bain pendant une heure et en remuant sans discontinuer avec des 
crochets ; 

20 Après le dégraissage, il faut retirer la laine du bain de carbo- 
nate et la mettre à égoutter dans des paniers ou sur des civières, et la 
porter ensuite au lavage. 

3O Le lavage s'opère dans des caisses ou dans des paniers garnis de 
toile claire,~pourque la laine ne se perde pas. On la manœuvre par 
petites quantités, jusqu'à ce que l'eau du lavage soit claire. Après le 
lavage, on met la laine égoulter , puis on la teint. 

Comme ce dégorgeage n'est en rbalité qu'une simple dissolution du 
suint , il faul prendre quelqucs  réca cautions pour opérer régulihrement 
cette dissolution. On doit avoir grand soin de tenir le bain de dégrais- 
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sage au même degré de chaleur en toutes saisons; la quantité de carbo- 
nate de soude doit varier selon le degré de chaleui. des eaux qui servent 
au rinçage de la laine ; il doit y figurer en petite quantité pendant les 
chaleurs de l'été et ne jamais y être employé en excès ; car,  dans ce 
cas , à la dissolution du suint se joindrait un commencement de saponi- 
fication de la matière grasse organique qui ferait durcir la laine. 

Pour qu'un dégraissage de laine soit parfait, il est indispensable , 
lorsqiie l'on retire la laine du bain de carbonat,e de soude, de lui faire 
subir un ou deux rinçages dans des bains d'eau très propre et surtout 
peu calcaire , chauffée à 35", et de la laisser ensuiterefroidir avant de 
compléter le rinçage à l'eau. , 

Le dégraissage des laines qui doivent servir à la fabricatioii des tissus 
qui n'ont pas besoin d'être foulés diffère de l'autre traitement, en ce 
qu'on peut faire subir à ces laines un ébrouissage de quatre heures à 
l'eau chauffée au bouillon avant le dégorgeage. 

1 Il faut d'abord griller les pièces en écru. 
2" Les dégorger dans le bain de savon et carbonate de soude no 5 

chauffé à 30'. Deux tours suffisent. 
3" Finir le dégorgeage dans le bain de carbonate de soude no 2 

chauffé à 35') en les passant deux tours dans ce bain. 
4" Lorsque les pièces sont dégorgées, les rincer au foulon dans 

quatre bains d'eau chauffée a 3S0. 
Bo Le rinçage terminé, liçer les pieces et les enrouler au petit fou- 

lard et ensuite sur les roules , puis les recouvrir d'enveloppes pour les 
ébrouir. 

ô0 Les encuver pendant trois heures dans un bain d'eau chauffée à 
60°, les laisser ensuite reposer du jour au lendemain , et après le dé- 
roulage les mettrc en teinture. 

Les étoffes:de Baréges demandent à être traitées avec beaucoup de 
soin pendant les diverses manutentions, parce que le tissu est très sus- 
ceptible et s'éraille au moindre frottement. II faut donc avoir soin de 
n'employer que des foulons et des foulards légers, qui ne tiraillent le 
tissu en aucun sens, afin d'éviter de déranger les fils qui le composent. 
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Ecliantiiion de haréges écru. 

I' 

Ecliautillon de baréges dégorgé. 

I O On rince les pièces au foulon dans deux bains d'eau chaufféeà 30°. 
20 On les lise, puis on les enroule ensuite au foulard dans un bain 

d'eau et après sur les roules ordinaires, puis on les recouvre d'enve- 
loppes. 

3" On les encuve pendant trois heures dans uii bain d'eau chauffée 
à 70°, et après l'encuvage on les fait reposer du jour au lendemain. 

4' On les fait sécher à l'air ou à la chaleur, puis on les grille. ' 
5" Aussitôt grillées, on les dégorge en les passant deux tours au fou- 

lard dans le bain de savon et carbonate de soude no 5 chauffé à 30'. 
6 1  Il faut finir le d4gorgeage en passant les pièces un tour au foulard 

dans le bain de carbonate de soude no 2 cl~auffé à 35'. 
7O Après le dégorgeage , les rincer au foulard dans trois bains d'eau 
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chauffée à 50°, puis les hisser reposer du jour au lendemain, et 10s 
mettre ensuite en teinture. 

4 "  Les pièces doivent être rincées au foulon dans deux bains d'eau 
chauffé? à 25". 

2" Lisées ensuite, puis enroulées nu foulard dans un bain d'eau-bouil- 
lante et laissées reposer du jour au lendemain. 

30 Dégorgees en passant deux tours au foulard dans le bain de car- 
bonate de soude no 2 cliauffé à 40". 
40 Rincées au foulard dans deux bains d'eau chauffëe à 450 et lais- 

sées refroidir du jour au lendemain. 
5" Séchées à chaud ou à froid. 
6" Grillées et mises en teinture. 

I o  On rince les pièces au foulard dans deux bains d'eau chauffëe à 30". 
20 On les enroule au foulard dans un bain d'eau chauffée à 30°, et on 

les recouvre d'enveloppes en laine ou en toile. 
3 On les encuve pendant Irois heures à l'eau bouillante, et après 

i'ébrouissage on les laisse reposer du jour au lendemain, puis on les 
teint en noir. 

DES ORLEANS CHAINE NOIRE. 

Les orléans dont la chaîne coton a été teinte en noir avant le tissage se 
traitent comme les barèges pour noir. 

- 
Echantillon d'orl6ans cliaine rioire. 
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TERMES DES DIVERSES NAKLTENTIOXS 

Les étoffes qui doivent recevoir les opérations de la teinture se clas- 
sent dans un magasin spécial que l'on nomme magasin aux écrus. On y 
range les pièces par genres de tissus, puis un employé spécial vérifie 
leur métrage et marque au bout de chacune d'elles, à l'aide d'un crayon 
noir, des numéros d'ordre, de métrage, de largeur. II inscrit ensuite 
ces divers numéros sur lin livre. 

BRODEUSES. 

On nomme brodeuses les ouvrières chargées de reproduire à l'ai- 
guille sur les bouts des pièces, avec des fils en coton, les numéros ou 
autres marques au crayon. Elles doivent suivre exactement les traces du 
crayon et employer, pour que les numéros soient bien ~isibles. des fils de 
coton de couleur grand teint, tels que les cotons tcints en bleu dc cuve 
ou en rouge de garance, ou des fils de coton tcints et retors cn dculi ou 
trois couleurs, soit bleu et blanc, rouge et blanc, rouge et bleu, ou 
rouge, bleu et blanc. 

Quand les piéces sont brodées, on les range dans des casiers: par 
genres et par qualités d'étoffes. 

Avant de faire tondre, griller ou dégorger les pièces, il faut les véri- 
fier pour reconnaître si elles ont des tares. L'opération de la vérification 
consiste à passer les pièces au large sur des rouleaux organisés en face 
d'une lumière convenable, et à les tirer dans le sens de la longueur 
entre la lumière et l'homme commis pour les vérifier. 

Chaque avarie ou chaque défaut grave sont signalés par des quintes. 
On nomme quinte un fil  de coton qui est attaché à l'une des lisières 

de l'étoffe en face du début que l'on remarque. 
Après la vérification, les pièces sont mises en paquets et classées par 

genres de tissus, par qualités et par largeurs, pour etre distribuées nuli 
gi*illeurs et aux tondeurs, ou passées a u  ddgorgcage. 
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Les défauts de tissu et les avaries sont signalés sur un livre spécial 
et doivent être réparé; avant qu'on mette les pièces en main. 

DES BUSUTEKTIOSS AU GRILLAGE. 

P I S E  EN PAOWTS.  

Les grilleurs (liommes employés au grillage) reçoivent les pièces au 
écrus, et ils les classent par largeurs et par qualités. Ils 

les lisent ensuite en paquets, c'est-à. dire qu'ils les plient en large par 
petits plis de 50 centimètres environ. Pour cette opération, deux 
hommes prennent une pièce par les lisières et ils la tendent en largeur 
en la pliant sur une table. Les plis doivent être aussi droits que pos- 
sible. Les hommes qui plient ainsi les pièces se nomment 1iseurs. Pour 
que les pièces soient bien lisées, il faut que les h e u r s  fassent des mou- 
vements de bras réguliers et qu'ils prennent la quantité d'étoffe qui 
doit former le pli à droit fil, en se guidant sur la trame de l'étoffe. Lors- 
que les grilleurs forment des paquets de deux ou trois pièces, ils doivent 
choisir des t i w s  de même largeur et de même qualité, dispowr les 
pièces pour que l'endroit de l'étoffe se trouve du mênie côté, et 
laisser dépasser les bouts des tissus où se font les coutures. On accouple 
les pièces au moyen d'aiguilles en fil de fer aussi longues que les 
pièces sont larges, et de 3 ou 3 millimètres de grosseur ces aiguilles 
ont une pointe à chaque extrénîilé. Les grilleurs joignent deux bouts de 
pièces et ils enfoncent l'aiguille dans le tissu à 1 centimbtre du bout 
des pièces, en laissant un espace de 3 ou 4 centimètres entre chaque 
point. Ils coulissent ainsi l'étoffe sur l'aiguille, pour rendre le tissu aussi 
lendu que possible. 

ENROULAGE. 

Le métier qui Sert à enrouler lcs pièces pour le grillage est très 
simple. Il se compose d'un bâtis en bois scellé au mur à 2 métres d'élé- 
vation du sol, qui supporte 3 barres en bois et un roule fendu d'embar- 
rage, et d'un bâtis en fer, également scellé au mur à 80 centimèlres 
d'élévation du sol et en ligne droite ari-dessous du b9tis en bois. Ce 
1)Rtis est disposé pour recevoir 16s gros roules d u  grillage. On nomnie 
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gros roules du grillage des tambours de 50 centimètres de diamètre et 
4 mètre 60 centimètres de longueur pour les étoffes de Inrgeurs ordi- 
naires, et de 2 mètres pour les grandes longueurs. Ces tambours sont à 
claire-voie, très légèrement construits en feuillets de sapin et montés 
sur un arbre en fer, aux deux extrémités duqucl sont disposées dcs 
portées pour recevoir des manivelles. Chaque roule est enroulé dans une 
toile assez longue pour passer sur lesbascules du grillageet communiquer 
d'un roule à l'autre i c'est sur ces lambours que l'on enroule les pièces 
avant de les griller. Les pièces à enrouler se placent sur la table du 
m6tier; l'enrouleur passe les pièces par un de leur bouts dans l'em- 
barrage, afin qu'elles reçoivent une tension convenable, et il joint le 
bout de l'étoffe au bout de la toile du tambour au moyen d'une aiguille 
en fer un peu plus longue que la pièce n'est large. On appelle cette 
manikre d'opérer faire la couture. La couture faite, l'enrouleur adapte 
une manivelle au tambour et lui inipjime un mouvement de rotation de 
la main droite, tandis que de la gauche il guide l'étoffe par la lisière, 
pour qu'elle soit enroulée aussi droit que possible. 

Aprés l'enroulage des pièces, on les grille. Deux grilleurs portent 
le roule sur le bâtis du grillage; ils joignent le bout de l'étoffe au bout 
de la toile du second roule de grillage et mettent le frein sur le roule 
garni d'étoffe. Ce frein se compose d'une courroie en cuir à I'exlré- 
mité de laquelle des poids plus ou moins forts sont attachis. Le frolte- 
ment de cette courroie sur le roule donne une tension en rapport avec, la 
f ime du tissu que l'on grille. Les grilleurs fixent les manivelles au 
roule et placent les chevilles qui doivent maintenir les bascules conduc- 
t,rices de l'étoffe sur la plaque. Ces pr'écautions prises, le grilleur-chef 
donne l'ordre à son aide de décrocher les bascules, et prenant la mani- 
velle d'une main et la bascule de l'autre: il imprime un mouvement de 
rotation ad rouie pour amener la pièce. 

Dès que la couture a passé la plaque , on baisse les bascules pour que 
l'étoffe touche la plaque ( cliauffée au rouge clair) sur une surface de 
15 a 20 centimètres au plus. Le grilleur-chcf doit tourner vite en com- 
mençant l'opération et ralentir un peu et graduellenîent, au fur et à me- 
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sure que son roulc grossit par l'épaisseur de l'étoffe. Lorsque le dernier 
bout passe sur la plaque, l'aide-grilleur doit relever sa basculevivement, 
afin d'éviter que la toile ne brûle. 

Si la plaque est chauffée également d'un bout à l'autre , on peut faire 
passer l'étoffe plusieurs fois d'un roule sur l'autre sans les changer de 
place ; mais si la plaque est cliauffée inégalement, on doit changer les 
roules de place après chaque passage de la pièce, pour que la lisière de 
l'étoffe qui a passé sur le côté de la plaque le moins chaud passe au se- 
cond tour sur le côté le plus chaud, et qu'ainsi l'opération du grillage 
soit égale sur les deux lisières de l'étoffe. 

Les plaques du grillage sont en fonte de I mètre Ci0 centimètres de 
longueur pour les étoffes de largeurs ordinaires, et de 2 mètres pour les 
grandes largeurs. Elles ont la forme d'un demi-cercle de 40 centimètres 
de largeur a la base. 

Aussitôt les pièces grillées, on les déroulc en faisant parcourir à 
l'étoffe un espace cmvenahle pour que l'air puisse la refroidir, puis on 
en forme des paquets que l'on envoie ensuite au dégorgeage. 

Le foulon ou basque 5 dkgorger est une barque en bois de sapin de 
2 métres de longueur et 1 niche 10 centiniètres de largeur sur 80 cen- 
timétvs (le liaiiteur. Au milieu de la longueur de la barque , deux mon- 
tants en bois sont fixés de chaquc c0t6 et supportent deux gros rou- 
leaux en bois de 50 centirni.:tres de diamèire, montés sur un axe en fer. 
L'tixe du roule (le dcssous repose à 10 ceiitiniètres au-dessus du niveau 
de I n  harque,le second roulc repose sur Ic premier, et on le nomme pour 
cette raison roule de dessus. L'nrhse de cc roule repose sur des cous- 
sinets à coulisses , ce qui permet :NI roule de se lcver selon l'épaisseur 
des ttoffes. Dcs bascules de pression con~n~uniquent aux coussinets mo 
hiles d'un côté de la barque que l'on nommc arriEre de foulon. Une 
1);ii.r~ ciinnclQe est fixCe sur la barque dans le sens de la largeur, à 30 
centimètres du roulc du bas. Cctte barre a trois cannelure; arrondies 

QI,ATRIE?I~. LI\-RAISOS. 
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de 2 centimètres de profondeur sur 4 0 centimètres de largeur. Cette 
barre a nom le p i d e ,  parcc qiie c'est p:ir ses cannelures qiie les étoffes 
sont guidées pendant le dégorgeage, afin qu'elles ne se dCrangent pas 
de place entre les roules du foulon. 

En avant (lu foulon et à la liauteur du roule du bas, un pctit rouleau 
à quatre au six branclies est disposé pour faire tourner plus vite que les 
gros roules. Les Ctoffes qui  passent sur ce petit roule sont rejetées en- 
suite dans la barque par la vitesse du tournement, sans qu'elles puissent 
se coller sur les gros rnules et s'enrouler aiitour à l'avant du foulon. 

Un double fond est fixé à I'extréniité de la barque; ce double fond est 
à claire-voie et il est posé à tSo, pour formcr un glacis sur lequcl les 
pièccs puissent couler Eacilcment lorsr[u'clles tournent dnns 111 barque. 

Un triyiiii de wpeur permct de c I ~ : ~ ~ f f e r  les h i n s  de dégorgcngc h 
volt)iitti : (les triy:us ii enii chliaiide ct h r:!ii froidr sont disposés pour 
aiiiiicriter 1:i b:;i.qiie , cl les foulnris salit 1ni8 en I I  ou \e tnc~~t  lm un mo- 
teur N vapeur. 

BAIN DE SAVJN. 

D m  un hnquet en bois de sapin il faut mettre 400 litres d'eau et 
40 kilogramnies de savon de Marseille, puis mettre Ic bain en é1,ulli- 
tion pnr un tuyau à vnpeur pour h i re  dissoiidre le savon, et se servir de 
ce I~ain pouc les bains de clégorgeage. 

BAIN DE CARBONATE DE SOUDE A 10. 

On m t t  dc I'enu dans un réservoir en thle et on p ajoute assez de car- 
hnn:ite de soiidc en cristaux pour que la liqueur pèse 1011 :NI pèse-lessive 
aprks la dissolution du cnrbomitc. Ce bain est employ6 pour garnir les 
bains dc dCgorgeage. 

Lnrsq11'0n s eut e r n p l o y ~  des carhonatcs de soude cnncentrk , les- 
quels rcrifcrinent presque toujours du fer et 7 à 8 p. 100 tl'iilcdi caus- 
tique, on fait dissoudre ccs d s  avec une quantilé d'eau conuenablc 
dans des ré:cwoirs en tôle de fer, et on laisse reposer la liqiieur nsscz 
loi?gtenyis polir qii'clle soit bien limpide au moment ilc l't rnployr. On 
la met à 8. p u r  remplacer le baiii de carhonate dc soude h 10'. 

I I  y a doiic, économic il cnqhyci* les scls tlc soiitlc cni.boriiitCs con- 
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centrés ; mais, pour cela, il faut faire le bain avec beaucoup de soin et 
ne l'employer que très pur. 

En faisant dissoudre les sels de soude carbonatés avec assez d'eau 
pour que la liqueur pèse S\ cette liqueur est bourbeuse et contient 
beaucoup de matières insolubles en suspension principalement des 
matières terreuses et du fer, qui se &posent dans les réservoirs sous la 
forme de pâte boueuse. On comprend l'importance ou pour mieux dire 
la nécessibé qu'il y a i!'éliminer ces matières avant d'employer la liqueur: 
pour cela il convient de laisser r epse r  le bain du jour au lendemain et 
de le tirer a clair ptir décantation. Le tuyau qui est fixé au réservoir 
pour tirer la liqueur à cliiir doit avoir son oritice à 15 ou 20 centimètres 
d'élévation du fond du réservoir, pour qiie le dbpôt ne sorte pas en même 
temps que la liqueur. 

Quand on fait dissoudre des sels de soude carbonatés, il faut d'abord 
mettre au bouillon l'eau du réservoir, et njoutcr ensuite du sel de soude 
pas petites quantités en agitant le bain continuellement avec une large 
spatule en bois. Si cn ne prenait pas ces prkcautions et qu'on mit la 
quaiilité nécessaire de sel en une seule fois, le tout se prendrait en 
masse au fond du réservoir et la dissolution serait très longue et très 
difficile. 

LIQUEUR DE PANAMA. 

100 kilogrammes de sel de soude carbonaté concentré, 25 kilogram- 
mes d'écorce de Pansma effilée. 

II f:~ut d'tibord faire bouillir l'écorcc de Panama dans 500 à 600 litres 
d'eau pendant vingt-cinq à trente minutes, puis mettre le sel de soude 
pnr petites quantités, et, après la dissolution du sel, ajouter assez d'eau 
pour que le bain pése 1 0°, laisser ensuite reposer la liqueur du jour au 
lendemain et In  tirer a clair. Cette liqueur peut être employée pour le 
dégoiysge d'btnffes en laine dure et pour toutes celles qui doivent re- 
ce&r un traitcnîeiit. énesgique en un seul bain de dégorgcage , telles 
que les étoffes chaîne coton. 

Avanl de dégorger les pibces, le chef dégorgeur doit classer les 
étofrei par largeurs, par qualités et par genres de tissus. 
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Plus les pièces doivent perdre en largeur, plus il faut qu'elles tour- 

nent longtemps dans les foulons. 
Les~pi6ces~qui[nc doivent perdre qiic très peu cn largeur subissent un 

trempage dans un hiin de dégorgeage pcndrint vingt-cinq a trente mi- 
nutes, ct an tcrmine l'opération en Ics faisa!it tourner dans u11 léger 
biiin de carbonate de soude. 

FAIRE UN BAIN AU FOULON. 

Fairc un bain au foulon , c'est préparer un bain neuf. Cette prépara- 
tion consiste à mettre dans un baquet, en quantité nCccssaire, de I'cau 
cliaufféc à une teiiipérature convenable, et à ajouter cc qu'il faut de 
carbonate de soude et de savon. 

Après la dis~olulion des ingrédients, le bain est employé au dpgor- 
gengc des ctoffes. Un bain de il6gorgenge neuf est moins bon qu'un 
bain qui ti tlEjà servi, parce que plus un btiin contient de savon de 
laine ou siiii~t, plus il est apte h s~poniiier les niatiéres gi asses. Un hain 
de di.g.orgeagc dans les conditions ci-dessus se nomme bain fait. 

GARNIR UN BAIN. 

Garnir un bain veut dire njoutcr à un bain fiiit qui a déjà servi les 
qumtités dc carhonale dc soude et de savon nécessaires pour lui rendre 
sa force primiti~ c. 

GARNIR UN FOULON. 

Garnis un foulon signifia mcttre des pièces dans un foulon pour les 
dégorger. Les limrnes qui travaillent au foulon se nomme foulonniers. 

Pour garnir 1111 foulon, un homine prend une pièce dans ses bras en 
retenant dans ses mains le bout dc In pièce, puis il jette In piéce dans le 
bain en rctei!ant toujours Ics bouts. Ensuite il jclte le bout de dessus, 
pour le passer à I'nrrikre de Ili bûrq~ie sur le guide, et il  laisse l'autre bout 
pendre sur le rebord de l'avant de la b:irquc, puis il :ijoutc successive- 
ment et par passe le nonibrc dcs pitces qui doivent Ctre dÊgorgSes. 

Le foiilonnier place les pièces dans le guide, il réunit les bouts des 
pitcee, puis il crigraine le foulon pnur le meltre en marche, et il jette 
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Ics bouts des pièces cntre les roules pour faire passer quelques mètres 
d'étoffe à ravant du foulon; puis il arrête pour faire les coutures. 

PAlRB LES COUTURES. 

Lcs foulonniers joignent les deux bouts d'une pièce en les repliant à 
moitié de leur largeur pour que la couture soit moins longue; puis ils 
approdlient. les uns des autres les deus bouts de chaque pièce, et à l':\ide 
d'une grosse aiguille ou d'un carrelet, ils faufilent à I centimètre des 
bouts uiic petite ficelle ou du gros fil ; les points ne doivent pas avoir 
plus dc 1 à 2 centimètres de longueur. Lorsque ln couture est faite, le 
foulonnier la tire clans le sens de la longueur pour effacer les fronces. II 
ne faut pas lais~er de nœud au f i l  ni l'arrêter au bout des coutures; il 
suffit de le laisser passer de 8 à 10  centimètres de chaque côté. On évite 
ainsi les avaries et les cassures. Si le fil avait des nœuds, il pourrait 
s'accroclier pendant In nlarchc et froncer le bout des picces, les fronces 
formeraient des plis, et les plis, en passant souvent entre les roules du 
foulon ? finiraient par feutrer la lnine ct former ce qu'on appelle des cas- 
sures. Le feutrage aurait lieu avec d'autant plus de fiic.ilitC quc les plis 
passmt souvent entre lcs roulcs , surtout dans les bains de savûn et 
carbonate de soude. 

Sur les étoffes de laine douce, les cassures que forme le feutrage ne 
s'effaçant jamais, on peut Ics dissimuler par des appréts , mais elles re- 
paraissent toujours au bout d'un certain temps. Quand une étoffe absorbe 
beaucoup d'liuinidité, on nc prend jamais trop de précautions pour éviter 
les cassures, suitout cellcs qui se fornient dans les bains de dégorgeage. 
Ides cassures formées par la contraction que subit la lainc en passant du 
chaud au froid peuvent s'effacer; celte seconde espèce dc cassuri: se 
forme dans toutes les opérations clil dkgc~rgeage ou de la teinture qui 
nécessitent l'emploi du calorique sur la laine. Aussi, que l'on passe une 
étoffe en laine douce dans un bain d'eau cliaude et que l'on abatte cette 
Gtoffe dans lin panier ou sur un chevalet sans la liser de suite, et qu'on la 
luisse refroidir en cct étiit , tous les plis de 1 i i  surf:ice de l'étoffe foriiic- 
ront des lignes qu'on ne pourra faire disp:lrtlitre qu'en repassant les 
étoffes dans un bain à une tempbralure plus élevée que celle q u i  a formé 
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les lignes (ce  sont ces lignes que l'on nomme cassures), et en lisant les 
pièces au large aussitôt qu'elles sont abattues. 

En  chauffant, une fibre de laine s'btend par dilatation, le refroidisse- 
ment précipité la replie sur elle-même et Iû contourne en la contractant 
pour lui faire reprendre sa forme ordinaire. 

La laine subit urle dilatation toujours croissante jusqu'à l'eau bouil- 
lante ; à une température plus élevée, elle se contracte. 

Les acides faibles chauffés au bouillon contractent la lailie ; les alcalis 
faibles aident à la dilatation de la laine jusqu'à un commencement de 
saponification qui amène Iti contraction. L'action des alcalis a aussi pour 
effet de friser la laine. La dilatation est si puissante à une douce tenipé- 
rature, que l'alcali, en réagissant sur les parties les plus faibles de la 
fibre, la contourne en tous sens en la repliant et forme cc qu'on 
appelle foulage. L'action du foulage poussée jusqu'h un commencement 
de saponification de Io laine se nomme feutrage. Si les personnes qui 
s'occupent de la teinture de la laine veulenl étudier les trois réactions 
que nous signalons ici,  la dilatation , la contraction et l'action des alca- 
lis, elles auront toutes les applications dc la théorie des pliénomènes 
que l'on observe pendant les opérations du dégorgenge et de la tein- 
ture. Nous avons signdé ces réactions pour faire connaître dloù les 
cassures peuvent provenir et l'importance qu'il y a de bien faire les 
coutures. 

HISE EN MARCHE DU FOULON. 

Un foulonnier passe à l'arrière du foulon et cngraine la machine. 
II doit avoir In main sur le débrayage et fiser son attention sur 1û 

marclie des piéces. Dès qu'il remarque qu'une pièce ne tourne pas aussi 
vivement que les autres, il doit arrêter le foulon e t  faire reprendre à la 
yiéce Ic degré de vitesse convenable en la dégageant. Si une pièce ne 
tourne p:is librement, le frottement des roules fait érailler le grain du 
tissu piir places, e t  si elle s'arrête complétement , elle finit par se 
trouer. 

Deux foulonniers sont attacliés à la manœuvre de chaque foulon, c l  
ils sont responsables moralement de la besogne faite dans leur foulon. 
1,'un se tient à l'arrière, l'autre à l'avant, et ils doivent surveiller cons- 
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tanment. la inarclie du foulon sans s'occuper à autre chose. Pour éviter 
les avaries, il faut que le foulonnier qui surveille l'avant du foulon 
saisisse les coutures des pièces au moment où elles passent entre les 
roules et tire les étoffes en  large, effaçant ainsi les fronces ou les plis 
qui auraient pu se former pendant la marche. 

Le temps que les p i k e s  doivent tourner dans un foulon varie selon 
les 1;irgeurs que l'on veut obtenir et selon les genres d'étoffes quc l'on 
dbgorg-c. Si l'on dégorge, par exemple, des étoffes en laines douces , 
telles que les mérinos, et que l'on ait besoin de diminuer la largeur des 
pièces de 15 à '20 centimètres, il faut prendre quelques précautions 
préalaldes, qui consistent à ne faire sabir à ces pièces aucune opération 
qui nécmite l'emploi d'une haute température, telle que grillage, encu- 
vage A l'eau bouillante et passage i la vapeur, parce que la laine ce foule 
beaucoup iriieus avant d'être it~ise en contact avec une grande tempé- 
rature qu'après. Pour reconnaître ln réalil6 de ce fait, il suffi1 de prendre 
trois pièces de inérinos, d'en faire tondre une,  de griller la seconde, de 
grillcr et ébrouir la troisième, et de dégorger ensuitc ces trois pièces en- 
semble: on verra que la pièce tondue renlre facilement, que la pièce 
grillée rentre beaucoup moins et que la troisiènie feule peu. Cette expé- 
rience ddmontre nntui'ellcment les moyens à employer pour les pièces 
qui ont p u  dc largeur à perdre. Pour celles-là, il convient d'employer 
la chaleur. Dans aucun cas, cependant, il ne faut laisser. tourner les 
pièces diins le foulon de manière à ce que lc grain puisse se feutrer. 
Pour éviter le feutrage, il fau t ,  lorsqu'on a des pibces à dégorger qui 
ne rentrent pas assez vite, les dégorger en plusieurs fois et les tondre 
entre chaque digoigeage. Si on d6gorge des pihccs qui nc doivent pas 
perdre plus de 3 ou L centiinhtres en largeur, après les a ~ o i r  füit griller, 
on les trenipe dans u.1 bain de savon ct cnrhonate de soude pour les 
imbiber dc ce bain, puis on les lise au large e t ,  les laissant reposer 
~ i n g t  vingt-cinq minutes, on les finit dans lin bain dc carbonate de 
soude d'où, après avoir tourné vingt i vingt-cinq minutes: elles doivent 
être retirées pour être rincées. 
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ABATTRE. 

Abattre les pièces signifie les retirer du bain, les sortir du métier. 
Pour cette opération, les fplonniers saisissent les coutures au moment 
où elles passent entre les roulcs et ils jettent les piCces sur des tables ou 
dans des paniers. Ils conduiseiit ensuite les pièces à la main par brimes, 
ou bien ils prennent une piEce h deux par lcs lisières pour la liser au 
large. L'ahatlage au large est préférable A celui en tors, en ce qu'il 
permet d'effacer lcs plis du preniicr bain avant de terminer le dégor- 
geage. Dans le second, on doit toujours abattre au large les tissus de 
qualités fines susceptibles dc se feutrer. 

On doit garnir un foulon dl: rinçage avec les mêmes précautions que 
nous avons indiquées pour garnir un bain de dégorgeage. Les rinceurs, 
hommes employés pour conduire les foulons de rinçage, doivent tenir 
les foulons garnis d'eau, c'est-à-dire qu'il faut que le bain d'eau s'élève 
aux deux tiers de la Iiauteur de la barque avant qu'ils y entrent lespièces. 
Quand le foulon est garni de pièces, un rinceur met en marche et con- 
centre son attention sur In mise en mouverrient des pièces pendant les 
deux ou trois premiers toiirs, pour que les pièees ne subissent aucun 
tiraillement et qu'elles prenfient leur place sur le guide et dansla barque. 
II les laisye loiiriler sept à huit minutes, puis il vide le bain dc 1-insage 
en continuant la marclie du foulon jiisqu'a ce que le bain soit en partie 
écoulé. Il arrête le foulon avant que la lihrc circulation des pibces 
soit entravée par le nianque d'eau. Quand la barqiie est vide, on fait un 
second bain au moyen de tuyaux distribuleiirs d'eau chaude et d'eau 
froide, et lorsqiie ce bain a atteint une huteur  convenable dans la 
barque, on remet le foulon en marche en continuant d'ajouter de I'eau 
chauffée à 360 jusqu'a la Iiaiiteur des trop-pleins de la barque. A ce 
roilit, on arrête I'eau et on ouvre les soupapes pour vider le bain une 
secondc fois. On opère de la même façon pour les autres bains de rin- 
çage, excepté pour le dernier, qu'on ne vide pas avant d'abattre les 
pièces rincées. Le dernier bain de rinçage d'une passe sert de premier 
rinçage pour la passe suivante. 
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Les paniers dans lesquels on abat les pièces doivent être entretenus 
très propres et ne servir qu'à cet usage. 

LISAGE. 

On nomme lisage la manipulation qui consiste à étendre les pièces en 
largeur par petits plis de 50 centimètres environ. Les ouvriers employés 
à ce travail portent le nom de liseurs. Cette opération a lieu après le 
rinçage et l'abattage. Pour ce travail, deus liseiirs prennent une pièce 
par les lisières qu'ils ont soin de bien ouvrir, et l'étendent en largeur en 
la repliant sur elle-même. Ce premier lisage ne suffisant pas, on lise les 
pièces une seconde fois. Ce second lisage a nom lisage sur table. Les 
liseursforment des plis de 50 centimètres environ. Ils doivent conduire 
la pièce très droit et se guider sur la trame de l'étoffe pour ne pas tirer 
une lisière plus que l'autre. Durant ce lisage, les liseurs doivent faire 
attention aux taches, aux avaries et aux défauts des tissus, tels que les 
changements de laines en tranies formant des barres. Ils enlèvent les 
taches et signalent les avaries ou les barres par le moyen de quintes 
placées à la lisi8lre de l'étoffe, en face des avaries ou sur les barres. On 
nomme quintes des fils en coton blanc. 

Les liseurs doivent aussi vérifier la largeur des pièces et renvoyer 
celles qui sont trop larges au dégnrgeage. Ils font ressortir les barres et 
Ics avaries du paquet, c'est- à-dire qu'ils font dépasser les plis quintés , 
afin qu'au premier examen des étoffes on puisse reconnaître les défauts 
sans être obligé de déplier les pièces. Ces précautions n'ont cependant 
lieu que pour les pièces qui doivent, après le lisage, reccvoir les oyé- 
rations de la tei.iture ; pour celles qui doivent être enroulkes, les liseurs 
n'ont pas besoin de faire ressortir les plis. 

Le métier à enrouler est composé : 1 O d'un bâtis en bois de 1 mètre 
50 centimètres de longueur snr 4 rnètre 60 ceniirnètres de largeur. Sur 
ce bâtis sont fixées d'un bout deux barres en bois; et A côté de ces 
barres deux rouleaux mobiles Cgnlement en bois de I O  centihlètres de 
diamètre. Au milieu du bâtis est fixé un rouleau d'embarrage fendu 
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mobile, pour régler les degrés de tension des étoffes sur les roules. En 
avant du roule d'embarrage est fixée une barre cannelée servant à élar- 
gir les pieces, et enfin? a I'autre bout du bâtis, des colliers en fer sont 
disposés pour recevoir les roules. 
P Ali-dessous de la barre cannelée et du roule d'embarrage est une 

barque en bois de 50 centimètres de largeur, aussi longue que la lar- 
geur du métier et de 50 centimètres de Ilauteur. Au milieu du fond de 
la barque et sur les deux côtés sont fixés trois roules mobiles servant a 
guider l'étoffe dans la barque. Cette barque est munie de deux tuyaux , 
l'un d'eau chaude et I'autre de vapeur; le métier est mis en mouvement 
par un moteur à vapeur ou par des manivelles; la commande se fait par 
le roule sur lequel on enroule les pièces. 

DES ROULES. 

On donne le nom de roules à des rouleaux en bois de sapin ayant 
chacun de 10 à 1 2  centimètres de diamètre et 2 mètres de longueur. A 
un de leurs bouts un carré en cuivre est vissé solidement sur le bois. Ce 
carré est indispensable : on l'adapte à une boite en fonle disposée pour 
faire transmettre le mouvement de conlmande. A côté (lu carré, une 
portée en bois est tournée pour entrer dans le collier, et une autre portée 
seniblable est aussi tournée à I'autre bout du roule. 

ENROULAGE. 

Les Iiommes travaillant au métier à enrouler sont nommés enrouleurs. 
Un des enrouleurs accouple les pièces par paquet de 4 O à 12, au moyen 
d'aiguilles en fil de cuivre aussi longues que la largeur des pièces, 
puis il inet un de ces paquets bien carrément sui. la table du métier 
à enrouler, et il attiiclie la pièce de dessus à une corde qui traverse 
le métier. Pendant ces diverses manutentions, un autre enrouleur emplit 
la barque d'eau, chauffe le bain à 550 environ et dispose un roule 
dans les colliers, puis il tire la corde pour amener la pièce sur le roule. 
Ensuite les cleux enrouleurs prennent la pièce, l'étendent sur le roule, 
auquel ils font faire deux ou trois toiirs à I n  main pour engrainer la 
pièce, et après avoir réglé la tension de l'étoffe à l'aide du roule 
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d'embarrage fendu, ils mettent le niétier en marche. Chacun des enrou- 
leurs tire la lisière de la pièce pour la tendre en largeur, et il conduit la 
lisière sur le roule pour qu'elle soit en droite ligne. Lorsque la pièce est 
entièrement enroulée, ils en attachent le bout avec des épingles en cuivre 
(les épingles en fer tachent ) , pour empêclier qu'elle ne se desserre. Si 
les pièces ont peu de longueur, on peut en enrouler deux sur le même 
roule. Dans ce cas, si les pièces diffèrent de largeur, on doit naturel- 
lement choisir la plus large pour l'enrouler la preniière sur le roule. 

Les enrouleurs doivent niaintenir l'eau de la barque à une tenipé- 
rature régulière. Quand I'enroulage est terminé, on met les pièces à 
égoutter et à refroidir; pour cela on place les roules'dehout et on fait 
reposer un de leurs bouts sur le sol, tandis que l'autre s'appuie sur un 
support. Si les pièces doivent êlre encuvées, on les recouvre d'enve- 
loppes en laine oii en coton, avant de les sortir du métier à enrouler. 

REPOS DES ETOFFES ENROULEES DU JOUR AU LENDEMAIN. 

Toutes les pièces enroulées doivent être laissées e repos assez long- 
temps pour qu'elles soient cnmplétement froides au moment du dérou- 
lage ; douze lieures suffisent. Ainsi, des pièces enroulées un jour pour- 
ront être déroulécs le lendemain. Lorsqu'on met des pièces en repos 
au sortir de la cuve à ébrouir, il faut isoler les roules jusqu'à ce que les 
pièces comnîencent à refroidir. Si, lorsque les pièces sortent de la cuve, 
on les mettait les unes sur les autres, elles seraient barrées en largeur 
sur une longueur de 43 8 20 mètres. Les barres formées de cette ma- 
nière ne sont apparentes qu'après 13 teinture. II faut que les pièces mises 
i~ refroidir soient retournées bout pour bout de temps en temps, c'est-à- 
dire que la lisière qui est en bas et sur laquelle l'eau s'amasse doit être 
mise en liaut pou: que le refroidissemenl soit régulier. Il faut les retour- 
ner souvent lorsqu'elles sont chaudes, et moins souvent au fur et à me- 
sure qu'elles refroidissent. 

Les pièces enroulées à une haute température sont très molles sur 
les roules lor~qii'2lle~ sont cliiluiles , mais elles deviennent dures en 
i.efr.oidi~siiiit. La cliiileur allonge les étoffes, et le refroidissenlent les 
raccourcit. Le refroidissement fait obtenir un conmcneenient d'apprêt. 
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II faut que le refroidissement soit lent ; un refroidissement prompt rend 
la laine moins swple. 

DEROULAGE DES, PIECES. 

On nomme dérouleurs les ouvriers qui déroulent les pièces. Si les 
pièces qu'ils déroulent sont dégorgées , ils doivent faire ressortir toutes 
les taclies, avaries ou barres de cliaque pièce , pour que l'homme chargé 
de les classer pour la teinture puisse reconnaître la nature des défauts 
et disposer pour des nuances foncées les pièces tachées ou barrées dési- 
gnées pour couleurs claires: 

Le déroulage se fait au large et nécessite l'emploi de deux hommes, 
à défiiut de niachine à dérouler. Quand les pièces sont déroulées, on les 
met à l'égouttoir. 

EGOUTTOIR. 

L'égouttoir au égouttage est un local approprié à 13 réception des 
pièces qui doivent être mises en teinture. Ce local doit être frais et 
n'avoir qu'une ouverture pour éviter les courants d'air , être garni de 
chevnlets convenables pour recevoir les pièces par couleurs. Il faut un 
clievalet pour les noirs, un pour les rouges, un pour les bleus, etc. 

L'employé chargé de reconnaître les pièces à l'égouttoir prcnd les 
pièces apportées du dégorgeage , reconnaît les numéros d'ordre de 
chaque pièce, les pointe sur le livrc de référence dc teinture et classe 
chaque pièce a la couleur pour laquelle elle est désignée. Si pendant 
la vérification il rencontre des pièces barrées ou tachées disposées 
pour nuances claires, il doit changer ces pièces de nuances et les 
remplacer par des pièces de même qualité, sans défauts, disposéespour 
nuances foncées. . 

Les otoffes dégxgées ne doivent pas rester sur les chevalets de 
l'égouttoir plus de quatre a cinq jours en été , et huit jcrurs en hiver ; 
on ne doit pss non plus les mettre en piles trop klevées, pour éviter 
qu'elles ne s'échauffent. 

Les pièces doivent toujours être mouillées avant d'être mises en 
teiiiture ; si clles étliicnt sèches sur les lisières, ce qui a lieu lorsqu'elles 
restent longtemps sur lcs clie\alets de l'égouttoir, il faudrait les mouil- 
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ler une seconde fois avant de les teindre. II arrive en été que les piéces 
dégorgées exposées à un courmt d'air jaunissent sur les lisières el sur 
le manteau ; dans ce cas,  il faut les repasser dans un léger bain de 
dégorgeage et les rincer ensuite. 

On nomme ébrouissage , éhrouage , encuvage , l'opération qui coii- 
siste à mettre des étoffes enroulées dans des cuves d'eau bouillante. Les 
cuves à ébrouir sont construites en bois, elles ont 2 mètres 50 centi- 
mètres de hauteur et 4 ii~ètre 30 centimètres de diamètre ; un tuyau à 
vapeur descend jusqu'au fond en forme de barboteur , un gros robinet 
est fisé près du fond et sert pour vider la cuve à volonté. Les cuves 
sont disposées dans un local disposé pour qu'on puisse y accéder lihre- 
ment ; un plancher est plac6 a une hauteur convenable pour que les 
hommes puissent manottuvrer les roules avec facilité. 

Pour ébrouir des pièces, on fait un bain d'eau dans une cuve , on 
met l'eau aux deux tiers de la liauteur de la cuve et on chauffe cette 
eau jusqu'à l'ébullition , piiis on met clans la cuve les pièces qui ont été 
préalablement enroulées au petit métier et recouvertes d'enveloppcs. 
Pour entrer les roules dans la cuve , on les fixe à une corde et on les 
hisse au-dessus de la cuve au moyen d'un treuil qu'un homme fait mou- 
voir a volonté. Le même homme descend ensuite les roules dans la cu\;e 
aussi droit que possible , afin que les piéces ne se froissent pas en se 
frottant les unes contre les autres. La quantité de roulds à mettre dans 
la cuve varie selon leur grosseur. Il faut en emplir I s  cuve sans trop 
les serrer. Quand les roules sont dans la cuve, on les couvre pour 
tenir les pièces complétement immergées, on les laisse ainsi pendant 
deux heures? et après ce temps on les retire et on les place debout sur 
un rang et isolés les uns des autres , puis après trente ou quarante 
mirirites de repos on retourne les roules bout pour bout , et on conti- 
nue de les retourner ainsi d'heure en heure jusqu'à ce que les pièces 
soient froides , après quoi on les déroule. 
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Fotclard. - Le foulard est un appareil employé pour dtigorger les 
étoffes au large. II y a différentes formes de foulards : les foulards sin+ 
ples, gui n'ont qu'une paire de roules, et les foulards doubles, qui ont 
deux paires de roules. Les foulards simples sont employés pour le dé- 
gwrgcage des etoffes légères, et les doubles pour celui des étoffes 
fortes. Le, foulard double ? le plus en usage dans nos grandes tein- 
tureries, est monté sur un b?itis en fonte; chaque paire de roules 
est diqiosée en hauteur a 1 mètre de distance de l'autre. Les roules 
de dessous sont en fonte, ils ont 4.0 centimètres de diamètre et 1 
niétre 60 centimèt,res de longueur pour les étoffes de. largeurs ordi - 
n;iires, et 2 mètres 30 centimètres pour les étoffes de grandes lar- 
griirs ; les roules de dessus sont construits en bois, ils ont ordirini- 
renient 50 centimètres de diamètre, et leur longueur égale celle des 
roules de dessous. Les roules de dessous sont mis en mouvenient 
par deux courroies de commande : l'une est à droite du métier et 
l'autre à gauche. Pour permettre le mouvement de va-et-vient pen- 
dant le dégorgeage, une barque en bois est fixée sous les roules; 
c'est dans cette barque que l'on prépare les bains de dégorgeage. Trois 
rouleaux en cuivre sont fixés sur le f ~ n d  de la cuve l'un au milieu et les 
deux autres à chaquc extréiiiité ; ces roules servent à guider les étoffes 
dans le bain. A chaque bout des foulards , devant chaque paire de roules, 
des barres cannelées fixes et des rouleaux sont également disposés 
pour guider et conduire les étoffes a m i  droit que possible. Les roules 
de dessus sont guidés par des cwssinets mobiles placés dans des mon- 
tants en fonte ; sur ces coussinets reposent des bascules de pression. Les 
roules en bois sont commandés par les roules en fonte. Les roules en 
fonte sont envcloppés d'une toile un peu plus large que les ktoffes et 
tissez longue pour fiicilitcr la communication d'un roule à l'autre. C'est 
nu bout de cette toile qu'on nttaclie les pièces. 

Les ouvriers qui travni!lent aux foulards sont nommés foitlardiers. 
Pour dégorger les pièc.es, les foulardiers lisent d'abord très droit , puis 
ils les placent par paquets de deux ou trois sur une table devant le Suu- 
Iwd , où ils font ce qu'on appelle la couture. Ils altaclient le bout d'uiic 
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pièce au bout de la toile du roule, au moyen d'une aiguille en cuivre un 
peu plus longue que la largeur de l'étoffe ; ils mettent ensuite la pre- 
mière paire de roules en marche; la pièce s'erlroule autour du roule 
en fonte, et quand elle est tout-à-fait enroulée , ils arrêtent et attachent 
le bout de la pièce à la toile du second roule en fonte, puis ils mettent 
en marche la scconde paire de roules, et Iü pièce enrouiCe sur le premier 
roule passe sous le second. Ils font ainsi aller l'étoffe d'un roule à 
l'autre un plus ou moins grand nomhre de fois, selon le traitement 
qu'elle doit subir. 

On dit qu'un tissu a un tour de foulard lorsqu'il a passé sur les deux 
roules. Lorsqu'une étoffe a rcçu le nombrr: de tours cnn~enables , elle 
est enroulée sur de petits roules seniblables à ceux que nous avons dé- 
crits pour le métier à enrouler; l'enroulage au foulard se fait ati mo- 
ment de sortir les pièces du foulard ; pour cela les foulardiers retirent 
i'aig~rille, afin- de détaclier les pièces d'avec les toiles, et ils enroulent 
les piéces une par une sur clique roule, en ayant soin de les tirer 
en largeur et de conduire les lisières très droit. Après l'enroulage , ils 
altachent le bout de c l q u e  pièce avec des épingles en cuivre. ( Les 
épingles en fer tachent. ) 

Pour un travail parfait et économique, il fait  autant de foulards que 
les pièces doivent recevoir de bains. En plaçant ces foulards bout à 
bout, on évitera une main-d'œuvre considérable et une grande quantité 
d'enroulage inutile. Trois foulards placés bout à bout représentent un 
grand foulard avec six paires de roules. 

Si une pièce a besoin de recevoir trois biiins, on la passera d'abord 
au bain de sayon, ensuite dans un bain de carbonate, et enfin dans les 
rinçages, en faisant les barques du foulard à rincer petites et en ltiissant 
cocler l'eau continuei!ement. Nous conseillons aux teinturiers d'adopter 
ce moyen; il leur évitera beaucoup de main-d'œuvre. 

Lorsque les pièces sont dkgorgkes et enroulées, on les laisse reposer 
du jour au lendemain, afin qu'elles soient froides lors du déroulage. 
Quand elles sont déroulées, on les vaporise. 

Les foulardiers doivent voir, en déroulant les pièces, si elles sont 
twhées, barrées ou avariGes, mettre des quintes aux lisières, et , lors- 
qu'elles sont déroulées, les envoyer à l'égouttoir. 
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VAPORISAGL A LA COLONNE 

On nomme colomle 'un tuyau en cuivre percé de petits trous, de 4 
mètre 50 centimètres de longueur et 20 centimètres de diamètre. Les 
deux bouts ont des portées semblables à celles des roules ordinaires sur 
lesquels on enroule les pièces dégorgées; le bout du haut de la colonne 
est hermétiquement fermé, le bas est construit de manière à pouvoir 
être :!dnpté sur une prise de vapeur. 

Le vaporisage consiste à enroulcr les pièces sur la colonne lors- 
qu'elles sortent do bain de rinçage au foulard; la colonne remplace dans 
ce cas un roule ordinaire. On enroule ordinairement deux pièces sur 
une colonne et on les recouvre d'enveloppes en toile ou en coton, les- 
quelles sont attachées à chaque extrémité par dés ficelles ; ensuite on 
pliice debout sur la prise de vapeur la colonne, dont le haut est soutenu 
par tin support en bois, puis on ouwe le robinet pour introduire la va- 
peur clans la colonne. On reconnaît qu'il y en a en quantité suffisante 
lorsqu'elle sort. en légers nuages du haut en bas des pièces. Le vapori- 
sage doit durer vingt à vingt-cinq minutes. Au bout de ce temps, il faut 
dérouler les piéces en leur faisant parcourir à l'air un long espace pour 
les refroidir. Le vaporisage remplace I'ébrouissage, mais il est plus 
énergique, et les étoffes étant fixées à une haute température, le grain 
du tissu ne peut se déranger à une température moindre, et comme les 
bains de teinture sont moins chauds que la vapeur, les étofres conser- 
vent l'apprêt qu'elles ont reçu au foulard ; aussi préfère-t-on le vapa- 
risage pour les étoffes en Iàines dures et celles qui sont mdangées de 
coton. Pour les étoffes en laine douce, nous conseillons i'ébrouissngc 
ordinaire, parce qu'il conserve mieux la souplesse ii la laine. 

Soufïoir. - On nomine soufroir une chambre disposée kpour rece- 
voir les étoffes qu'on veut exposer Ii l'action du gaz acide sulfureux. 
Pour qu'une chambre à soufrer soit convenable, il faut que le plafond 
soi1 à 6 ou 7 mètres d'élévation du sol et que ce plafond soit en fornie 
de voûte et en bois, afin que la vilpeur qui pourrait se condenser à 
ccttc voûte puisse coulcr Ic long di1 mur et ne pas tomber sur les pièces. 
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Afin d'éviter les taches, à 25 ou 30 centimètres au-dessous de la voûte, 
cles solives sont disposées pour recevoir des barrettes en bois ou en 
verre. Ces barrettes sont immobiles; cellcs en verre sont préférables, 
en ce qu'elles ne taclient jamais. Les barrettes en bois forment des 
barres toutes les fois que les étoffes sont assez mouillées pour coller sur 
le dessus. 

Xous avons reconnu que i'oii peut éviter la inarque des barrettes en 
con~truis;int le dessus plus large que le dessous, atin que Ics piéces ne 
puissent plus toucher sur les côtés, et en faisant une rainure pour que 
les deux côtés extrêmes du dessus soient en lame de couteau. Les 
pièces reposant sur ces lames prksentent peu de surface plate au tissu, 
et les barrettes en bois ne pewent marquer. A 4 mktre 80 centimètres 
au-dessous des bnrrettes , des madriers sont disposés pour recevoir des 
cliariols ; ces clgriots sont placés sur des roulettes, lesquelles fonc- 
tionnent sur des rails en bois. C'est dans ces chariots que les ouvriers 
se placent pour étendre les pièces dans le soufroir. 

Au milieu du plafond, une ouverture ronde 011 carrée de 40 centi- 
mètres est organisée pour l'évacuation du gaz au moment où les pièces 
sortent du soufroir. Cette ouverture a nom In t r q q ~ e ;  elle communique 
par de gros triyaux à une grande cheminée et est fermée par un bou- 
chon en bois qui tient à une tige de même nature, laquelle traverse le 
plafond et les tuyaux en terre de poterie. C'est avec cette tige en bois 
que l'on ouvre et ferme la trappe. 

Sur le sol, aux quatre coins du soufroir, on installe des auges en 
iixçonnerie qui reçoivent le soufre. La quantité de soufre que l'on doit 
mettre varie selon la grandeur du soufroir , la chambre à soufrer ne 
pouvant contenir que la quantité de gaz qui lui est nécessaire. L'exce- 
dant du soufre en ignition s'éteint aussitôt que l'espace est rempli. La 
chambre à soufrer doit avoir une ouverture à double porte en bois. 
Pour soufrer les pièces en laine, :es ouvriers ferment la trappe et ils 
collent des bandes en papier sur les joints, puis ils disposent les pièces 
sur des tables et ils les étendent sur les barrettes en formant de longs 
plis qui descendent à 50 centimètres du sol et qui sont parfailementku 
large. Quand les pièces sont Ctendues , les ouvriers allument le soufre 
q u i  3 été préalablement disposé aux quatre coins du soufroir, et dès que 
le ~oiifre brûle bien, ils ferment solidcrnent les portes, sur les rainures 

U X Q U I ~ M E  LIVRAISOS. 
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desqnelles ils collent des bandes de papier ; puis ils laissent l'opération 
.s7effcctuer jusqu'au lendemain. Au bout de ce temps, ils débouchent 
la trappe et donnent un peu d'air par la porte, puis, deux heures après, 
ils ouvrent compléternent la porte et ils tirent les pièces dans des pa- 
niers qui ne servent qu'à cet usage,, pour être lisées et remises dans le 
soufroir en attendant la teinture, ou ail bain d'azurage , si elles sont 
disposées pour blanc. 

Si on laissait les pièces soufrées à l'action de l'air atmosphérique , il 
y aurait sur l'étoffe formation d'acide sulfurique, ce qui serait nuisible 
aux étoffes qui doivent recevoir une teinture rose. 
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~ E U X I È = M E  PARTIE. 

Les bleus en teinture sur laine sont de deux espèces bien distinctes : 
les bleus d'indigo et les bleus dérivés du prussiate de potasse, dits bleus 
dc France. On peut former avec les bleus d'indigo e t  toutes les subs- 
tances colorantes des alliances ou mélanges à l'infini. Les bleus au 
prussiate , au contraire , ne s'unissent qu'avec très peu de matières 
colorantes. 

L'indigo se fixe à la laine par deux procédés différents : le premier 
consiste dans l'emploi de l'indigo soluble, ou combinaison d'indigo et 
d'acide sulfurique neutralisée par un alcali et portant dans le commerce 
le nom de carmin d'indigo. On obtient par ce procédé des nuances 
fraîches et belles, mais de peu de solidité. Le deuxième procédé consiste 
3 fixer à la laine l'indigo préalablement soumis à des agenls réducteurs; 
il prend alors le nom de bleu de cuve. Les couleurs obtenues par ce 
procédé sont moins belles que les premières, mais elles sont plus solides. 
Le premier procédé est le plus généralement employé dans les teintu- 
reries d'étoffes de laine pour robes. 

Les bleus de cuve sont principalement appliqués dans la teinture 
pour draps. Les bleus au carmin d'indigo peuvent se fixer à la laine à 
I'iiide de différents mordants; les plus employés sont, d'une part, la 
crême de tartre et l'alun ou le sulfate d'alumine, e t ,  d'autre part, le 
chlorure de soude avec l'acide sulfurique. Par ce dernier moyen ou 
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obtient des nuances très belles, et le mordant coîite peu. II faut, pour 
qu'une nuance bleu de ciel au carmin d'indigo soit fraîche, ne nîanmuvrer 
l'éloffe que vingt cinq a trente minutes dans le bain de teinture. Ce bain 
ne doit pss être cliauffé à plus de 65 à 70" centigrades. Si on le fait 
bouillir, ou si la teinture dure trop longtemps, le bleu verdit ou t,ernit 
fortement, pare qu'il en résulte alors la formation naissante d'un des 
produits de décomposition des dérivés sulfuriques et de l'indigo bleu , 
l'acide sulfoviridique, qui constitue un composé ~ e r t .  C'est pourquoi 
il faut saisir juste le moment où lc ton de bleu est suffisamment élevS, 
et la teinte uniforme pour retirer la laine immediatcment du bain, afin 
que la couleur bleue n'en soit pas altérée. 

P R ~ A R A T I O N  DES BAIN8 POUR BLEU DE CIEL. 

Un bain pour bleu de ciel se prépare dans le baquet r é s w é  à cet 
usage, et il doit être monté avec du tartre et du sulfate d'alumine, ou 
avec du clilorure de soude et de l'acide sulfurique, selon que l'on leint 
avec I'un ou l'autre de ces iriordants. II faut le garnir avec 500 grammes 
de bitartrate de potasse et 700 grammes de sulfate d'alumine piir pièce 
de laine pesant 4 I kilogrammes, ou avec 500 grammes de chlorure de 
soude et 300 grammes d'acide sulfurique, et ajouter la quantité de 
carmin d'indigo nécessaire pour le ton de couleur que l'on veut teindre, 
paiillier le bain pour faire bien dissoudre le carmin et les sels, le chauffer 
i 70' environ, e t ,  lorsque tout est dissous, entrer l'étoffe, manœuvrer 
pendant ~ingt-cinq à trente minutes, puis relever la pièce sur le tour- 
niquet, et, lorsqu'elle est égouttée, abattre, puis la liser pour l'envoyer 
au lavage. 

BLEU DE CIEL N o  

500 grammes de chlorure de soude, 
300 grammes d'acide sulfurique, 
2 kilogrammes de carmin d'indigo de qualité moyenne ( dans les pris 

de 2 fr. "2 ?I 2 Br. 50 le kilogramme). 
On rnanrxuvre trente-cina minutes à 'IO". 
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Echantillon de bleu de ciel no 1 

BLEU DE CIEL No 2. 

500 grammes de chlorure de soude, 
300 grammes d'acide sulfurique, 
I kilogranme de carmin d'indigo comme ci-dessus. 
On maneuvre trente nîinutes à 70'. 

Echantillon de bleu/de ciel no 2. 

BLEU DE G E L  No 3. 

ho0 grammes de chlorure de soude, 
300 grammes d'acide sulfurique, 
500 grammes de carmin d'indigo comme ci-dessus. 
On manœuvre trente minutes à 70". 
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Ecliaiitillon de bleu de ciel no 3. 

BLEU DE CIEL No 4. 

300 grammes de clilorure de soude, 
300 grammes d'acide sulfurique, 
aao grammes de carmin d'indigo désigné. 
On manoeuvre vingt-cinq minutes à 70'. 

I7cliaiitilloii de bleu de ciel no 4. 

BLEU DE CIEL Nu 5. 

250 grammes de clilorure de sodium, 
300 grammes d'acide sulfuriqiie, 
250 grammes de carmin d'indigo. 
On mailœuvre vingt-cinq minutes a "iO. 
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Ecliantillon de bleu de ciel no 4. 

Lorsqu'on teint les bleus de ciel au tarlre e t  au sulfate d'alumine, ce  
qui est nécessaire pour les bleus dans lesquels il entre de la rougeur 
(dis~olut~ion de cochenille ammoniacale ), tels que les bleus Louise , on 
met par pièce d'étoffe pesant 4 . 1  kilogrammes : 

500 grammes de cristaux de t,artre blanc, 
750 grammes de sulfate d'alumine ou 4 kilogranme 500 grammes 

d'alun , 
E t  la quantité de carmin d'indigo nécessaire à l'écl~antillon. 
Pour les bleus Louise, il faut ajouler plus ou moins du bain de 

coclienille ammoniacale, suivant que l'on veut obtenir plus ou moins 
rouge. 

Ecliantillon de bleu Louise. 

BLEU DE CUVE. 

Les agents chimiques principalement employés pour réduire l'indigo 
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dans les cuves à froid sont la potasse caustique, la chaux vive, le sulfate 
de fer, le stanite de potasse et le protochlorure d'étain. 

IIONTAGB D'UNE CUVE POUR BLEU FONCB. 

011 met dans une cuve 600 seaux d'eau très propre, 45 kilogrammes 
de cliaus vive 10 kilogrammes de sulfate de fer , 8 kilogrammes 
d'indigo broyé et 5 kilogrammes de potasse caustique à 20°. 

On commence par mettre les 5 kilogrammes de potasse caustique 
avec 20 litres d'eau dans un chaudron en fonte, puis on y ajoute par 
petites quantités les 5 kilogrammes d'indigo broyé, en ayant soin de 
bien mélanger. Mettant le cliaudron sur un feu n u ,  on chauffe douce- 
menl et graduellement jusqu'au bouillon, puis on fait bouillir légère- 
ment pendant deux Iieures en remuant sans interruption, pour éviler que 
l'indigo ne dépose au fond du cliandron et ne brûle. Il faut ensuite 
rctirer le cliaudron du feu et mettre 15 kilogrammes de cliaux v k e  dans 
un tonneau, puis l'éteindre et ajouter assez d'eau de la cuve pour qu'il 
y cn ait à peu près 100 litres dans le tonneau; y wrser  alors le contenu 
du chaudron et paillier jusqu'h ce que le tout soit bien mélangé; faire 
dissoudre les 10 kilogrammes de sulfate de fer et les mettre dans la 
cuve en remuant le bain, puis ajouter le mélange du tonneau au bain 
de la cuve, et paillier pendant vingt-cinq à trente minutes pour opérer 
un mélange parfait. On couvre ensuite la cuve et on laisse reposer le 
bain pendant douze heures avant de s'en servir. Si au bout de ce temps 
le bain est jnunâtre, on peut le considérer comme bon à teindre; s'il est 
au contraire bleuâtre, c'est que l'indigo n'est pas complélemenl riduit. 
Dans ce dernier cas, il faut ajguter une petite quantité de cliaux et de 
sulfate c?e fer, Lien brasser et laisser encore reposer le bain douze 
lieures avant de s'en servir. Si on immergeait une étoffe de laine dans 
une cuve qui n'aurait pas subi une complète réduction , on obtiendrait 
de Lrks mauvais bleus et on perdrait le bain de la cuve. 

Il faut croclier. les étoffes want  de les plonger dans le bain : afin 
qu'elles prennent le buin avec lacilité; el aussi, pour qu'elles ne prennent 
pas de l'aux plis , on les mouille sur une légère eau de choux avant 
d'encadrer. 

Le cadrc doit avoir la forme de la cuve à indigo, c'est-à-dire qu'il 
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doit être rond, cnrré ou ovale, selon la forme de la cuve. Les cadres ont 
six OU huit branches ; chaque branche est munie de crochets en cuivre 
étamé de 2 centimètres environ ; ori- suspend le cadre à hauteur 
d'homme par un crochet à boulon mobile fixé au centre du cadre, puis 
on croche les pièces en commençant par les havets les plus rapprochés 
du centre, que l'on fait tourner sur lui-même en crochant la pièce par 
une lisière, et en ayant soin de ne pas passer deux fois sur le même 
liavet, afin d'éviter le mal uni. 

Lorsque les pièces sont encadrées, il Faut les tremper complétement 
dans le bain et remuer doucement et continuellement avec un long 
bâton, au bout duquel est clouée une planche de 30 centimètres carrés 
environ. On imprime de petites secousses au bain avec ce râble, et il 
se produit un léger bouillonnement qui le déplace et qui pernict à 
l'étoffe de prendre régulièrement la couleur. L'immersion doit durer 
deux lieures ; il faut, DU bout de ce temps, enlever le cadre et I'dtoffe 
du bain au moyen d'une corde et 'h'une poulie fixées au-dessus de la 
cuve, et 1:iisser oxyder pendant une heure ou une lieiire et demie, 
selon que I'doffc est plus ou moins épaisse, en évitant que les plis ou 
les lisières se touchent, afin que l'oxydation puisse se produire régu- 
lièrement. Quand le bleu d'indigo est entièrement régénéré sur les 
pièces, on les décroche et on les lave parfaitement à l'eau courante, 
puis on les passe dans un baquet sur un bain légèrement acidulé avec 
de l'acide sulfurique , pour compléter l'oxydation et neutraliser les 
matières alcalines qui auraient pu rester dans l'étoffe. On manœuvre 
huit à dix minutes, on rince de nouveau à l'eau courante , et si la 
nuance n'est pas assez foficée, on plonge les pièces une seconde fois 
dans le bain, en leur faisant subir les mêmes opérations que si on traitait 
des étoffes b!anches. 11 faut toujours tenir le bain de la cuve à 20 ou 25" 
clc chaleur. Loi~equ'on s'apercoit qu'il verdit ou brunit, on ajoute une 
petite quantitd de sulfate de fer et de chaux vive. Quand la cuve ne 
donne plus de bleu assez foncé, il faut ajouter de l'indigo broyé et 
des autres matières dans des rapports proportionnels aux poids indi- 
qués pour Ic moiitage de la cuye, et on suit les mêmes traitements. Si 
l'on veut au contraire une cuve pour bleu clair, on la monte avec 
2 kilogrammes 500 grammes de sulfate de fer, 4 ltilogramme de sel 
de soude , 6 kilogrammes de cliaux vive, 2 litres de potasse caus- 
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tique à %O0, 4 kilogramme d'indigo broyé et 500 grammes de stanite 
de potasse, dans 600 seaux d'eau, et on suit les mêmes traitements 
que pour la cuve foncée. 

BLEU IIE FRANCE. 

La cou1 ur bleu de France résulte de l'application du bleu de Prusse 
ou ferri-cyanide de fer sur la laine. Il faut que le développement de 
cette couleiir soit lent pour donner au ferro-cyanure de potassium ou 
au ferri-cyanure de la même base le temps de se transformer en bleu 
de Prusse sur la fibre de la laine, ce qui ne peut avoir lieu sans le 
secours d'une température élevée et d'agents aiixiliairss. 

Lorsqu'on chauffe trop vivement un bain bleu de France, le mélange 
se décompose avant de se fixer à la laine, et il se forme d;ins ce b~iin 
un bleu de Prusse insoluble. 11 faut donc obtenir la décomposition du 
ferro-cyanure de potassium lentement, par l'élévation modérée et gra- 
duelle de la chaleur, et n'acliever l'opération que lorsque la fixation est 
complète et le bleu entièrement développé. 

Une grande partie de nos procédés pour teindre en bleu de France 
consiste à manœuvrer les étoffes de laine dans un bcin garni avec le 
ferro-cyanure de potassium mis en présence de mordants propres à 
déterminer la formation du bleu de Prusse. 

II faut, pour la bonne réussite de cett.e teinture, que le bleu qui se fixe 
à la laine soit transformé entièrement en bleu de Prusse avant celui qui 
pourrait se former dans le bain, et qui serait alors en pure perte. Ce 
résultat s'obtient par l'intervention de l'oxygène de l'air qui se porte 
sur le potassium, ce qui permet au bleu de Prusse de se développer. 
Cette action est lente, mais elle est positive; elle s'opère au moyen de 
tambours placés à une hauteur convenable et qui,  par leurs mouve- 
meiits de rotation, font entrer et sortir les étoffes en les tournant dans 
le bain de teinture. On peut également teindre la laine en bleu de 
France en deux bains différents : le premier ayant pour but de fixer le 
bleu de Prusse à l'état verdâtre, et se composant de ferri-cyanure de 
potassium et de quantités minimes d'acide sulfurique et de deuto-chlorure 
double d'étain et d'ammonirique ? insuffisantes pour déterminer l'oxy- 
dation du potassium, et l'autre bain ayant pour effet de substituer une 
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certaine quantité d'étain à l'état de cyanure au potassium, et cela à 
l'aide des acides sulfurique et tartrique et du proto-chlorure d'étain. 
Le bleu, dans ce cas, est (ilors sensiblement plus vif. 

Les procédés les plus généralement employés sont : 
1 Les bleus au ferro-cyanure de potassium ou prussiate jaune; 
2" Ceux au ferri-cyanure de potassium ou prussiate rouge, soit cris- 

tallisé, soit liquide et portant .?O0. 
Pour avoir de beaux bleus, il faut teindre dans des cuves en sapin 

disposées principalement pour bleu de France, ou dans des chaudières 
en cuivre parfai!ement étamées. Les cuves en bois sont chauffées par 
des serpentins en plomb percés de trous disposés pour le chauffage du 
bain au fond de la cuve ; un double fond en bois de sapin , percé aussi 
de trous: est fixé à 25 centimètres au-dessus du serpentin. Cet espace est 
laissé afin que4 1:: chaleur ne tache pas les pièces en les chauffant trop par 
places. On fait arriver les tuyaux de vapeur en dehors de la cuve, à la 
hauteur du serpentin. On peut aussi introduire le tuyau de vapeur par le 
liaut de la cuve ; dans ce cas, il faut le recouvrir d'un conduit en bois, 
afin d'éviter les taches. Malgré toutes ces précautions, il est encore Lion 
d'ajouter dans les cuves à bleu des caisses à claire-voie en bois de sapin, 
en laissant 4 O centimètres de jeu entre la cuve et la caissei pour que le 
bain puisse circuler librement dans toutes les parties de la cuve. 

BLEU DE FRANCE AU FERRO-CYANURE DE POTASSIUM 

Proportions p u r  10 pièces de mérinos pesant 1 10 kilogrammes de 
laine : 

2,000 litres d'eau, 
9 kilogrammes de ferro-cyanure de potassium préalablement dissous 

dans l'eau bouillante, 
16 kilngrammes d'acide sulfurique , 
6 kilogrammes de chlorure d'ammoniaque préalablement dissous, 
373 grammes de protoclilorure d'étain préalablement dissous. 
On brasse le rndange, que l'on chauffe à ? O 0 ,  puis on y entre les 

étoffes, ct on leur donne deux bouts en les plongeant avec soin dans 
le bain. Quand les pièces tournent bien, on chauffe le bain graduelle- 
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ment, pour qu'il soit au bouillon en cinq heures de marclie , ce qui 
veut dire qu'il ne faut pas moiiter de plus de 12 ou I Bo par heure. 

Lorsque le bain commence à $ouillir, il faut observer si le bleu 
continue à se développer, et aussitôt qu'il paraît rester au même point, 
on arrête le bouillon et on abat. 

Quand les pièces sont abattues, il faut les liser au large et les laisser 
reposer du jour au lenden-iain, et au bout de ce temps les rincer au 
foulon dans un léger bain de terre glaise, jusqu'à ce qu'ellesrendent 
I'eau claire, puis les aviver et les rehausser dans un bain garni avec : 

12 kilqgrammes d'alun , 
3 kilngrammes d 'o~~mur ia t e  d'étain , 
5 kilogrammes de bit~rt~rate de potasse en cristaux, auquel on ajoute 

de l'extrait de campêche, selon la teinte de bleu que l'on veut obtenir. 
On avive les pièces par deux et on les manœuvre trente-cinq à qua- 

rante minutes à 80° centigrades. Lorsque le bleu est à l'échantillon, on 
les abat et on les rince à I'eau claire, puis on ajoute de nouvelles quan- 
tit,6s de mordanls au bain d'avivage lorsqu'il s'affaiblit et que l'étoffe 
ne s'y colore plus. 

Ecliantillon de bleu de France au ferro-cyanure de potassium. 

BLEU DE FRANCE AU FERRI-CYANURE DE POTASSIUH. 

Proportions pour 10 pièces de rilérinos pesant 11 0 kilogrammes de 
laine : 

2,ùOO litres d'eau, 
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7 kilogramnies de cristaux de tartre et 5 kilogrammes d'acide sul- 

furique dissous ensemble dans une certaine quantité d'eau, 
5 kilogrammes de ferri-cyanure de potassium cristallisé dissous. 
On chmffe ce bain de 45 à 20" et on g entre les étoffes en tournant 

vi~ement. Lorsqu'elles sont en marche, on chauffe le bain graduelle- 
ment jusqu'à 60" en deux heures, et au bout de ce temps on relève les 
pièces sur le tour, puis on ajoute au bjin : 

10 kilogrammes d'acide sulfurique et 600 gramines de protochlo- 
rure d'étain dissous ensemble dans deux seaux d'eau froide. 

On brasse le bain et on entre les étoffes, qu'on manœuvre vivement 
pendant deux ou trois tours et qu'on laisse marcher pendant trente 
minutes sans chauffer le bain. On le chauffe graduellement au bout 
de ce temps, pour qu'il arrive au bouillon en une heure. Si on voit 
dors  que la couleur ne se développe plus, il faut abattre les pièces, 
les liser au large et les laisser reposer du jour au lendemain. 

Quand les couleurs ne sont pas suffisamment foncées, on avive 
avec un bain garni de : 

500 litres d'eau, 
100 litres du bain qui a servi à teindre les pièces (on ne prend 

que le clair), 
250 grammes d'oxymuriate d'étain et de l'extrait de campêche, selon 

l'échantillon. 
II faut manœuvrer les pièces dans ce bain par passe de deux pen- 

dant vingt-cinq à trente minutes au bouillon. Quand elles sont avivées, 
les rincer au foulon dans un léger bain de terre glaise d'abord et 
d'eau claire ensuite. 

Echantillon de bleu de France au ferri-cyanure de potassium. 
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ILEU DE FRANCE AU FERRI-CYANURE DE POTASSIUM. 

Echantillon de bleu de France au ferri-cyanure de potassium. 

Proportions pour" 10 pièces pesant 1 10 kilogrammes de laine. 
On mordance les pièces avant de les teindre en les faisant bouillir dans 

un bain garni avec : 
2,000 litres d'eau, 
9 kilogrammes de cristaux de t,artre blanc, 
2 kilogrammes 500 grammes d'oxymuriate d'étain, 
2 kilogrammes 500 grammes de sulfate d'alumine. 
Faire bouillir le bain et entrer les pièces que l'on manœuvre pendant 

deux heures au bouillon, puis laisser reposer du jour au lendemain et 
teindre. 

BAIN DE TEINTURE. 

2,000 litres d'eau, 
25 litres de cyanure à 20°, 
5 kilogrammes d'acide sulfurique. 
Brasser le bain, le chauffer à 200, puis entrer les pièces~préalablen~ent 

mordancées et les manoeuvrer vivement deux ou trois tours, chavftèr 
ens'iite le bain graduellement jusqu'à 65" en deux heures de miirclie, 
el au bout de ce temps relever ces pièces sur le tourniquet en ajoutant 
au bain : 

10 kilogrammes d'acide sulfurique ? 700 grammes de sel d'élairi , 
préalablement dissous ensemble dans une certaine quant,ité d'eau ; 
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Brasser le bain et entrer les pièces, que l'on remue vivement deux ou 
trois tours , puis manœuvrer vingt-cinq à trente ininutes sans chauffer 
\e bain,le chauffer ensuite gi*adue\len~ent en une heure jusqu'au bouillon, 
et abattre les pièces aussitôt que la nuance ne se développe plus ; puis 
\es liser au large et les laisser reposer du jour au lendemain, et enfin les 
rincer au foulon dans un léger bain de terre glaise et d'eau claire en- 
suite. Si on veut foncer les bleus, il faut aviver. 

BAIN D'AVIVAGE POUR DEUX PIECES. 

800 litres d'eau , 
4 kilogramme de sulfate d'alumine, 
1 kilogramme de cristaux de tartre aussi blanc que possible, 
500 grammes d'ogmuriate d'étain , 
4 kilogramme d'acide sulfurique , 
E t  de l'extrait de can~pêche , selon l'échantillon. 
Les proportions, jointes à du mordant ajouté lorsque le campêche n'est 

plus tiré par In laine, servent pour former le bain. On doit faire chauffer 
le bain au bouillon et y manoeuvrer pendant quarante a quarante-cinq 
minutes, abattre les pièces dès que la couleur est bien tranchée et rin- 
cer ensuite à l'eau claire. 

PREMIER BAIN POUR LA FIXATION. 
C 

2,000 litres d'eau , 
7 kilogrammes de cyanure rouge cristallisé, 
4 kilogrammes 250 grammes de se1 d'étain pour rose, 5 kilogrammes 

d'acide siilfurique , préalablement dissous ensemble dans une quantité 
indéterminée d'eau. 

II faut chauffer le bain à 50", entrer les pièces, qu'on manœuvre vive- 
ment deux ou trois tours; puis chauffer graduellement jusqu'à 75" en 

. deux heures de marche j après ce temps, abattre les pièces, les liser au  
large et les laisser reposer du jour au lendemain. 

Avant le bain de modification ci-après, il faut passer les pièces dans 
un bain d'eau fraîche. 
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DEUXIÈME BAIN DE MODIFICATION. 

2,000 litres d'eau, 
112 kilogramnîes d'acide sulfurique , 2 kilogrammes de sel d'(!tain , 

dissous ensemble ; 
I kilogramme d'acide tartrique dissous. 
On chauffe ce b3in à 6Ei0 et on y entre les pièces, que l'on manoeuvre 

vivement deux ou trois tours ; on chauffe ensuite graduellement pour 
obtenir le houillqn en quarante-cinq niinutes, puis on laisse bouillir jus- 
qu'à ce que la couleur ne se développe plus ; on abat et on lise au 
large, puis on laisse reposer les pièces cinq à six heures ; enfin, on les 
lave au foulon à Peau claire et on avive, si les tons de couleur ne sont 
pas assez foncés. 

Echantillon de bleu de France en deux ;%S. 

800 litres d'eau , 
2 litres d'acide chlorydrique , 
1 kilogramme de tartre blanc, 
500 grammes d'oxymuriate d'étain , 
500 grammes d'alun , 
Et de l'extrait de campêche selon l'échantillon. 
Ces proportions sont pour monter le bain ; lorsque le campêche n'est 

plus tire par la laine, on ajoute de l'acide clllorhydrique et de I'oxymu- 
riate d'étain. Il faut chauffer le bain à 70; y entrer les pièces et les 
manœuvrer trente-cinq à quarante minutes, puis abattre et rincer à l'eau 
claire, lorsque le bleu est bien conforme à I'éclîanlillon. 
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BLEU DE F W C E  VAPEUR. 

J'ai obtenu de tiès belles nuances bleu de France sur laine par le  
vaporisage en passant les étoffes dans un bain concentré et  épaissi à 
l'amidon blanc. Par ce procédé on a l'avantage d'obtenir tous les tons 
de bleu, depuis les plus clairs jusqu'aux plus foncés, en quinze ou vingt 
minutes, au lieu de cinq ou six heures que dure ordinairement I'opé- 
ration. Par ce rnoyen on évite aussi d'employer une masse d'eau, 
puisque 8 à 10 litres du bain sufisent pour teindre une pièce de mérinos 
de 70 A 80 nièlres. 

On a aussi une économie de produits, parce que l'étoffe ne prend que 
la quantité de bain nécessaire à s:i cnlorntion et que les substances en 
dissolution dans le bain se fixent entièrement à la laine sans perte ni 
précipilé. Le bain est toujours bon ; il ne se décompose pas, n'étant 
employé qu'à froid. Ce proc6dé donue ainsi une économie considérable 
de temps et d'argcn t. 

On prépare le bain de teinture de la manière suivante : 
Dans 4 litres d'eau froide il faut délarer 500 grammes d'amidon 

blanc , et lorsque i'liniidon est bien mélangé, faire cuire trois ou quatre 
minutes au bouillon e t  verser dans une terrine en grès ,  ajouter 800 
grammes de prussiate de potasse jaune en poudre, et lorsque le prus- 
siate est bien dissous, ajouter encdre 400 grammes d'acide tartrique et 
faire dissoudre. Quand ce mélange est froid , y mettre 920 grammes de 
prussiate d'étain, 100 grammes d'acide oxalique , 200 grammes d'acide 
sulfurique, le tout bien dissous, et passer au tamis pour opérer un mé- 
lange parfait. La couleur étant ainsi faite, elle peut servir pour plaquer 
en couleur très foncée. 

MORDANÇAGE DES PIECES POUR BLEU DE FRANCE VAPEUR. 

Avant de teindre les étoffes, on les mordance dans un bain garni avec: 
5 kilogrammes de sel d'étain dissous dans environ 20 litres d'eau et 

additionné de 10 kilogrammes d'acide sulfurique à 66O, puis après de 
5 kilogrammes de soude caustique à 20° et assez d'eau ensuite pour que 
le bain pèse 2" froid. 

On manoouvre les étoffes dans le bain pendant deux lieures ; au bout 
cm~ci8us I.it-sarçov. 
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de ce temps, on les relève et on abat aussitôt que les pièces sont égout- 
tées, puis on les lise pour les passer dans le bain de teinlure ci-dessus. 

Loraqu70n veut teindre par la vapeur des étoffe's chaîne coton, il faut 
les passer dans un bain de nitrate de fer, pour que le coton prenne la 
quantité de fer nécessaire à la nuance que l'on veut obtenir , puis les 
laver avant de Ies teindre. 

011 doit supprirner l'acide sulfurique daps la préparation que l'on fait 
pour teindre, afin d'éviter de brûler le coton , et rnaiiwuvrer pour le 
reste comme s'il s'agissait d'une étoffe loute laine. 

TRAITEMENT. 

( Pour l'intelligence de ce traitenieut , voir la descriptioii ci-aprh de l'appareil à eriroulor , du 
petit foulard à plaquer et de la cuve h fixer. ) 

Liser les étoffes préalablement mordancées et mouillées et les enrou- 
ler bien au large sur le roule commandeur de gauche , et lorsqu'elles 
sont enroulées, en coudre un bout avec la rallonge du roule de droite et 
enroulcr ensuite les étoffes sur le roule commandeur de droite. Pendant 
cet enroulage, la pièce parcourt tout l'appareil sans vapeur et sans 
prendre la teinture, et elle subit une tension convenable. Lorsque la 
pièce est enroulée sans plis, on laisse le petit rouleau mobile dans le 
bassin à teinture pour faire entrer l'étoffe dans la couleur, et on lâche 
dans la cuve une quantité de vapeur convenable; on enroule ensuite 
I'étoffe imbibée de couleur sur It: roule de gauche en tournant douce- 
ment Ia manivelle. Par cette opération la pièce passe dans la cou!eur, 
q u i  se trouve égalisée par la pression des roules du petit foulard, et elle 
parcourt ensuite la cuve à fixer, conduite par les trois petits rouleaux, 
et finit, par 6tre enroulée sur le roule conducteur de gauclie. Quand la 
pièce est enroulbe , on relève le petit roule mobile de la bassine à cou- 
leur et on enroule encore une fois sur le roule de tlroitc , puis on passe 
la pièce au vciporis;ige, mais elle ne rcçoit pas la couleur. L'étoffe 
étant enroulée sur le roule de droite , on baisse le petit roule mobile 
dans la bassine a couleur, pour faire subir l'étoffe un second passage 
semblable au premier; puis on enroule encore une fois la piecc sur le 
roule de gauche, et l'opération de teinture est terminée. 
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Deux passages dans le bain de teinture et quatre vaporisages sont 
suffisants pour obtenir une bonne teinture. Plus on passe de fois l'étoffe 
dans le bain de teinture, plus la couleur est foncée. On peut aussi 
varier les nuances selon la quantité de prussiate que l'on met dans la 
couleur. 

Les pièces étant teintes, il faut les dérouler vivement et les liser trois 
ou quatre fois pour les refroidir et les faire sécher à l'étendage à air 
at,mosphérique sur des rouleaux bien enveloppés de laine. Quand les 
pièces sont étendues, il faut avoir soin de changer les plis ou poches 
très souvent, pour que l'oxydation soit complète sur toutes les pièces et 
que les barres ou les rouleaux ne fassent pas réserve. II faut laisser les 
étoffes à oxyder pendant cinq à six heures, puis les étendre pour les 
laver et les aviver. 

Echantilion de bleu de France vapeur. 

BAIN D'AVIVAGE POUR LAINE ET CHAINE COTON. 

On prépare un bain d'eau très propre chauffée à 50 ou 60°, on y 
ajouta assez d'acide sulfurique pour piquer 1Cgèrement la langue et 20 
grammes de chlorate de potasse par pièce. On mcinœuvre les Gtoffes vi- 
vement dans ce bain, pour que i'oxygène ne réagisse pas par places; on 
fait durer l'opération quinze à vingt minutes et on rince. Si on met un 
excès de chlorate de potasse, le bleu verdit ; m i s  si on ne met que juste 
la quantité nécessaire pour une bonne oxydation , le bleu est de la plus 
grande beauté. Les nuances bleues que nous avons obtenues par ce 
procédé étaient les plus belles que nous ayons vues. 
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CONSTRUCTION BE LA CUVE. 

, I c  La cuve à fixer doit être construite en forme de triangle ayant '3 
mètres de hauteur et 1 mètre d'écartement a sa base. 

8" T,a largeur des côt.és doit être sufisante pour qu'on puisse manœu- 
vrer les pièces au large sans y toucher. 

Cette cuve doit être élevée sur un bâti à 4 mktre du sol environ et 
munie d'un tuyau de vapeur fixé au milieu de sa base. 

30 La cuve doit être garnie intérieurement de trois petits rouleaux 
conducleurs mobiles , dont un placé près de l'angle le plus élevé, et 
chacun des deux autres près des deux angles de la base. Celui de droite 
est le rouleau d'entrée pour les étoffes, et celui de gauche sert pour leur 
sortie. Un peu'ali-dessus de I'entrbe et de la sortie des pièces , on dis- 
pose de petites gouttières pour recevoir I'eau de condensation que forme 
la vapeur et éviter ainsi que I'eau ne tombe sur I'Ctoffe. 

4. A droite de la cuve, p&s de l'entrée, on dispose un petit foulard 
d'imprimeur. Ce petit foulard et garni d'un bâti en bois, d'une paire 
de roi~les également en bois , et ail-dessus des roules d'une bassine 
aussi en bois. Cette bassine sert à contenir la couleur (ou bain de tein- 
ture). Un rouléau mobile est adapt9 a cette bassine; il sert à plonger à 
volonté les étoffes dans la couleur. 

.SO En avant du petit foulard est un rouleau retenu sur un bâti ; on 
adapte à ce rouleau iine manivelle. Il est nommé rouleau commandeur 
no 4 .  A gauche de la cuve est un rouleau semblable disposé pour la 
sortie des étoffes. C'est avec ces deux rouleaux que l'on mariœuvre les 
étoffes et qu'on leur fait subir le nlouvement de va-et-vient, c'est-à- 
dire qu'on les conduit de l'un à l'autre roule en leur faisant traverser 
tout l'appareil. La pièce passe d'abord dans la bassine, où elle s'im- 
prègne de la couleur que les roules du foulard égalisent. Elle passe 
ensuite dans la cuve pleine de vapeur, où la couleur se fixe. Chaque 
roule commandeur est garni d'iine allonge en laine pour pouvoir tra- 
verser le métier et aller d'un roule à 17;iutre. C'est au bout de ces 
allonges que l'on attache les pièces. 
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BLBU DE FRANCE CHAINE COTON. 

B a h  de fer. - Dissoudre dans 50 litres de nitrate de fer à 50 4,250 
grammes de sel d'étain. 

Passage au bain de fer e t  d'étain. - Pour que le coton s'imprègne 
du bain convenablement, on opère au foulard. Après le passage de la 
pièce dans le bain de fer et d'étain au foulard, il faut la passer d'abord 
dans un bain d'eau deux ou trois tours, et ensuite le même nombre de 
tours dans un bain d'eau ammoniacale; 125 grammes d'ammoniaque à 
22" suffisent par pièce. Après ce traitement on fait subir à la pièce deux 
passages semblables, ce qui fait trois passages aux sels de fer et d'étain, 
trois passages au bain d'eau et trois passages au bain d'ammoniaque. 
Après le passage au dernier bain, on lave la pièce à l'eau courante, puis 
on la met en teinture. 

Echantillon de bleu de Fronce chaine coton. 

BAIN DB TEIJTUBX POUR UXE P ! ~ E  PESAYP ?O KIiOL"R.4XLBS. 

II faut préparer un bain d'eau très propile dîins un baqilet en bois, 
garnir ce bain avec 500 grammes de prussitite de potasse dissous et 
4 kilogramme de dissolution pour bleu ci-dessous, et brasser pour opérer 
un mélange parfait, puis entrer la pièce passée. au fer et la manoeuvrer 
pendant trente minutes à froid, et au bout de ce temps chauffer leebain 

BIXIÈME LIVMIBOH. 
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graduellenient, pour qu'il soit au bouillon en une heure de marche ; 
relever alors la pièce sur le tourniquet et ajouter au bain 500 grammes 
de dissolution d'étain pour bleu, puis rentrer la pièce dans le bain et la 
manœuvrer au bouillon, jusqu'a ce que la couleur soit parfaitement 
développée, ce qui ne doit pas durer plus de trente à quarante-cinq 
minutes ; dès qu'on trouve la couleur à sa convenance, abattre, puis 
liser plusieurs fois la pièce au large et la faire ensuite laver. 

DISSOLUTION POUR BLEU. 

Mettre dans un vase en grès 25 kilogrammes d'acide chlorhydrique. 
Y dissoudre 3 kilogrammes de nitrate de potasse. 
Ajouter aprés la dissolution 7 kilogrammes d'acide sulfurique. 
Remuer le mélange avec une baguette en verre, et laisser reposer 

la liqueur au moins douze heures avant de s'en servir. 

Mettre dans un vase en grès 25 kilogrammes d'acide chlorhydrique 
et 6 ltilogramrnes d'acide sulfurique. 1 

Y dissoudre 3 kilogrammes 600 gran-imes d'étain en feuilles ou en 
grenaille. 

Après la dissolution de l'étain , laisser reposer la liqueur au moins 
douze heures avant de l'employer. 

BLEU DE FRANCE LAINE ET SOIE. 

M o r d n n p g e .  - Préparer un bain d'eau froide, g dissoudre 10 kilo- 
grammes de sel d'étain et 10 kilogrammes d'acide si~lfurique, étendre 
avec assez d'eau pour que le bain pése 3", maneuvrer les étoffes dans 
ce bain pendant deux I-ieures, les abattre, puis les rincer à l'eau et les 
passcr ensuite au bain de fer, en traitant identiquemcnt comme pour 
les chaines coton. Le bain de teinture est aussi le même. 
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Echantillon dc bleu do Fr?nro c h a h  so a. 

Les rouges sur laine s'obtiennent avec trois matières colorantes diffé- 
rentes , qui sont : la cochenille, la laque-dye et la garance. Ces matières 
colorantes donnent des rouges différant par la beauté et la solidité ; la 
cochenille produit les ponceaux les plus vifs, mais aussi les moins 
solides, et elle donne toutes les teintes de rouge , excepte? les orangées , 
pour lesquelles on lui ad~oint le colorant jaune du fustet. Elle est princi - 
palement employée pour les belles qualités de laines et pour les cou- 
leurs très éclatantes et très fraîches. Les ponceaux à la laque-dye sont 
moins frais que les ponceaux à la cochenille, mais ils sont un peu 
solides. 

Pour obtenir des couleurs vives avec la laque-dye, on a recours à un 
avivage par la cochenille. 

La garance produit les rouges les plus solides; elle est principalement 
employée pour teindre les laines qui servent à la fabrication des draps 
pour les vêtements militaires. On garance aussi des étoffes légères, 
mais en petite quantité. 

Les rouges de cochenille et de laque-dye sont un peu moins solides 
que ceux de garance, ils sont cependant préférés à cause de leur beauté. 
D'ailleurs, à quoi bon produire des couleurs plus durables que lesétoffes? 
Autrefois les fabricants de tissus mettaient de la laine en quantité dufi- 
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sante pour obtenir des étoffes fortes et durables: alors il était préférable 
d'avoir des couleurs solides; mais aujourd'hui qu'ils ne fabriquent que 
clcs tissiis très légers, dans lesquels ils mettent le nîoinsde laine possible, 
il vaut nîieux teindre desnuances plus belles et de moins de solidité! 

Nous avons obtenu par l'extrait pur du rouge de garance des nuances 
aussi belles que celles que donnc la cochenille ; mais le prix trop élevé 
de cette matière en rend l'etnploi peu abordable à l'industrie tinctoriale. 
(Voir l'article Gtrra~zce.) 

PONCEAU A LA COCHENILLE. 

Les ponceaux à la coclienille peuvent bien se teindre directement sans 
qu'on ait besoin de mardancer préalablemeut les étoffes ; cependant il est 
préférable de les faire bouillir aux mordants, comme on le fait pour cra- 
moisi avant de les teindre. Les mordants les employés sont les 
cristaux de tartre, la composition d'étain et l'acide oxalique. 

PRÉPARATION DU BAIN POUR UNE PIECE DE MERINOS. 

Dans un baquet, avec la quentité d'eau nécessaire, on met 200 gram- 
mes de composition d'étain, on fait chauffer jusqu'à ce que le bain 
écume, puis on enlève i'écunie et on garnit. le bain avec I kilogramme 
500 grammes de cristaux de tartre rosé, 2 litres de composition d'étain 
et 200 grammes de cochenille en poudre. Il faut faire bouillir et entrer 
la pièce lorsque le tartre est dissous, et la manceuvrer pendant trente 
minutes au bouillon, puis la relever sur le tourniquet et ajouter au bain 
800 grammes de cochenille en poudre , faire bouillir ensuite trois ou 
quatre miirules et g rentrer la pièce, que I'on doit manœuvrer quarante- 
cinq miriutes au bouillon, et au hout de ce temps, si la couleur est bien 
nîontie, relever la pièce sur le tourniquet, le laisser égoutter, puis 
ahaltre, liser au large et l'envoyer au lavage. ' 

Lorsque I'on veut obtenir un rouge plus ou moins orangé , on met en 
même temps qnc la cochenille du bois de fustet en quantité sulfisûnte 
pour ln niwice. Pour toutes Ics pièces qui suivent, on garnit arec les 
quantitt's dc nîorcliint ci-dessus indiquées,, si or1 teint directernc~it ; mais 
si on teint après bouillon, on ne met pas de mordant et on varie les 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



matières colomtes selon les échantillons. II est essentiel de passer 
préalablement les étoffes sur un 16ger bain d'acide sulfurique à froid et 
de mûneuvrer les pièces sur ce bain pendant dix à douze minutes, et de 
les rincer ensuite à l'eau coirante. Ce bain d'acide sert à enlever le 
carbonate qui aurait pu rester dans les pièces après le degorgeage. 
Un léger bain de tartre serait préférable, mais il coûterait un peu plus 
cher. 

Ecliantillon de ponceau à la coclienillc. 

Faire le bain comme pour yonce,au à la cochenille et le garnir avec 
I kilogramme 500 grammes de cristaux de tai'tre rosé , 2 litres de com- 
position d'étain, 200 grammes de cochenille en poudre, et faire bouillir 
quand le tartre est dissous, puis entrer la pièce dans le bain et la ma- 
nœuvrer pendant trente minutes au bouillon , la relever ensuite sur le 
tourniquet, puis ajouter au bain I kilogramme 500 grammes de laque-dye 
délayée dans un peu d'eau chaude et  I litre 41% de composition d'étain-, 
brasser le bain, puis entrer la pièce et la manœuvrer quarante-cinq 
minutes au bouillon ; au bout de ce temps, la relever sur le tourniquet, 
la laisser égoutter, abattre, liser au large et laver au foulon dans un bain 
d'eau tiède, jusqu'à ce qu'il ne reste plus sur l'étoffe ni laque ni résine, 
et, lorsque la pièce est bien lisée, aviver. 

BAIN D'AVIVAGE. 

On prépare dans un baquet un bain que l'on garnit avec 4 kilo- 
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gramme 500 grammes de cristaux de tartre , 4 litres de composition 
d'étain, 200 grammes de cochenille en poudre, et si la nuance n'est pas 
assez foncée pour l'dchantillon, on ajoute la quantité de cochenille néces- 
saire. Dans le bain d'avivage, la quantité de laque-dye varie selon le ton 
de l'échantillon et la richesse de la laque. 1 kilogramme 500 grammes 
de bonne laque-dye sufit pour une couleur ponceau soutenue sur une 
pièce de mérinos pesant I 4 kilogrammes. 

Lorsque les rouges virent l'oranger, on ajoute du fustet en quantité 
suffisante dans le bain d'avivage. 

PROPORTIONS POUR PONCE4U AF'RÈs BAIN FAIT (1) POUR il KILOGRAMMES DE LAIAE. 

PONCEAU P 1 . POUR TEINDRE EN UNE SEULE IHHERSION. 

1 Itilogramme 500 grammes de cristaux de tartre rosé et 2 litres de 
composilioti d't:tûin, maimuwés ensemble trente minutes au bouillon. 

Au bout de ce temps, il filut ajcutcr au bain I kilogramme 200 
granitries de coclienille cn poudre et rnanrPuvrer le tout quarante-cinq . 

iniiiiitcs au bouillon. 
Si 1'm veut teitidre en ruilde o imgé ,  il hut ojouter, en même temps 

quc la cochenille , du fustet eii quatitité suffisante. 

Echantillon de ponceau teint en u y ~ a i n .  

(b C'est-8-dire affranchi par des passages prciilables. 
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PONCEAU P 2. 

4 kilogramme 500 grammes de cristaux de tartre rosé, 
2 litres de composition d'étain. 
Manmuvrer l'etoffe trente minutes au bouillon et ajouter 1 kilogramnie 

de cochenille en poudre, et du fustet si la nuance porte à l'orangé , et 
manceuvrer quarante-cinq minutes au bouillon. 

PONCEAU No 3. 

I kilogramme 500 grammes de cristaux de tartre rosé, 
2 litres de composition d'étain. 
On manœuvre la pièce trente minutes au bouillon, puis on ajoute 

700 grammes de cochenille en poudre, ainsi que du fustet si la cou- 
leur est orangée, et on manœuvre encore quarante-cinq minutes au 
bouillon. 

I kilogramme 600 grammes de cristaux de tartre rosé ou blanc, 
8 litres de composition d'étain. 
Mancieuvrer le tissu trente minutes au bouillon et ajouter I kilo- 

gramme 500 grammes de laque-dye préalablement délayée dans 2 litres 
d'eau bouillante et I kilogramme 500 grammes de composition d'étain ; 
manœuvrer encore quarante-cinq minutes au bouillon; bien laver et 
aviver à la cochenille, avec bois de fustet si l'on veut obtenir plus 
6carlate. 

- - E BE - -- - 
Echantillon de ponceau à la laque-dye. 
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Echantiilon de ponceau à la laque-dye no 2. 

I kilogramme 500 grammes de cristaux de  tartre, 
2 litres de  composition d'étain. 
Manœuvrer trente minutes au bouillon, puis ajouter 4 kilogramme 

200 grammes de  laque-dye délayée préalablement dans 2 litres d'eau 
bouillante et, I kilogramme 500 grammes de  con~position d'étain, et  
manœuvrer encore quarante-cinq minutes au bouillon, puis laver et 
aviver, 

PONCEAU A LA LALiUE-DYE No 3. 

. 

Echantillon de ponceau à la laque-dye -- 

4 kilogramme 500 grammes de cristaux de  tartre rosé ,  
2 litres de composition d'étain. 
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Manoeuvrer la pièce trente minutes au bouillon, puis ajouter 4 kilo- 

gramme de laque-dye délayée auparavant dans 4 litres d'eau bouillante 
et 1 kilogramme 500 grammes de compositi~n d'citain, et manœuvrer 
encore quarante-cinq minutes, puis laver et aviver ensuite. 

ROUGE DE GARANCE. 

La garance ne s'emploie sur laines que pour les nuances qui ont besoin 
de solidité, telles que celles qui servent à la fabrication dds draps rouges 
pour l'arniée; on teint en général très peu de tissus en rouge de 
garance. Cette substance colorante pourrait rendre de très grands ser- 
vices en teinture, si elle était employée pour donner des fonds ou pieds 
aux nuances marron-grenat ou solitaire; on peut obtenir avec cette 
riche substance colorante des nuances très belles et d'un reflet par- 
ticulier. 

Pour obtenir des nuances rouges par la gararice, on fait d'abord 
bouillir les étoffes dans un bain garni pour chaque pièce de laine pesant 
1 1 kilogrammes, avec 3 kilogrammes d'alun, 4 kilogramme de cristaux 
de tartre rosé el 550 grammes d'oxymuriate d'étain; on manœuvre pen- 
dant deux heures au bouillon , puis on relève la piéce sur le tourniquet, 
e t ,  lorsqu'elle est égouttée, on abat et on lise au large, puis on la laisse 
reposer du jour au lendemain, et avant de la mettre en teinture on la 
rafraîchit en la f::isant passer dans un bain d'eau propre pour enlever les 
parties de mordants qui ne sont pas fixées à la laine , et ensuite on teint 
l'étoffe sur un bain fait au tartre et garni avec 4 kilogramme de cristaux 
de tartre rosé et 4 kilogramme degarancine; on manœuvre pendant une 
heure au bouil1::n , puis on relève la pièce sur le tourniquet, et lors- 
qu'elle est égouttée , on l'abat, puis on la lise au large et on la lave bien 
à l'eau courante. On comprend facilement que la quantité de garancine 
doit dépendre de la oouleur rouge plus ou moins foncée que l'on veut. 

EXTRAIT PUR DE GARANCE. 

Nous avons obtenu par l'extrait pur de garance de très belles cou- 
leurs, depuis les roses jusqu'aux cramoisis et aux ponceaux. On obtient 
cet extrait pour cela en traitant la garancine par l'alun. 
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II faut faire bouillir 4 kilogramme de garancine et 500 gramnies d'alun 

dans 10 litres d'eau, et lorsque le mélange a bouilli de trente à trente- 
cinq minutes, filtrer et ajouter au liquide 100 grammes d'acide sulfu- 
rique étendu d'eau, puis agiter la liqueur pour activer la précipitation 
de  la matière colorante , laisser ensuite refroidir, décanter le  clair et 
filtrer le précipité au travers d'un feutre. Recommencer ces diverses 
opérations sept à huit fois sur la même quantité de garancine, puis 
réunir les précipités ensemble et les dissoudre dans douze parties d'am- 
moniaque liquide, mettre la dissolution ammoniacale dans un flacon bien 
bouché et laisser reposer vingt-quatre heures ; au bout de ce temps, 
mélanger la dissolution ammoniacale avec dix parties d'eau très propre, 
faire bouillir la liqueur deux ou trois minutes, puis laisser refroidir et 
reposer ~usqu'à ce que l'alumine, devenue insoluble dans l'ammoniaque, 
soit parfaitement déposée au fond du vase , décanter la liqueur sur un 
filtre très fin. Pour donner des couleurs belles et uniformes, il faut que 
l'extrait ne contienne point d'alumine, car, lorsqu'il en contient, elles 
sont alors ternes, par la raison que la matière colorante, restant à l'état 
de laque, n'a point d'affmité pour le tissu. Pour teindre avec l'extrait, 
il suffit de préparer un bain d'eau aussi pure que possible et de mettre 
la quanlito d'extrait nécessaire au ton de couleur qu'on veut teindre, 
sans addition aucune de mordants. On fait chauffer à 70°,  on manœuvre 
pendant vingt-cinq à trente minutes, puis on relève sur le tour et on 
abat,  puis on lave légèrement ( on peut même ne pas laver). Plus on 
teint sur le bain, plus les nuances sont fraîches ; aussi doit-on toujours 
commencer par les nuances les plus foncées el  finir par les plus claires. 
Pour obtenir des nuances roses ou cramoisies, on ne fait subir aucune 
préparation à l'étoffe après dégorgeage ; mais quand on veut teindre en 
ponceau , on fait bouillir préalablement l'étoffe au tartre e t  à la compo- 
sition d'étain, avec les mêmes proportions que pour les cramoisis a la 

' cochenille. On peut teindre à froid avec l'extrait de garance, mais il est 
yréférabIe de teindre la laine a chaud; dans ce cas, les nuances sont 
plus pures et plus corsécs. Toutes les autres fibres textiles peuvent se 
teindre sur le même bain à froid : ainsi le coton, la soie, le lin. Toutes 
les couleurs qu'on produit par ces substances sont très belles et très 
solides. 

On avive les nuances obtenues par l'extrait de garance en passant les 
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étoffes teintes sur un léger bain d'eau avec quelques traces d'acide sul- 
furique, eil manœuvrant cinq à six minutes sur ce bain et en rinçant 
ensuite à l'eau courante. 

Les eaux-mères qui ont servi à l'extraction de la garance contien- 
nent beaucoup d'alun ; on réunit ces eaux dans un grand vase et on 
ajoute à la liqueur de l'ammoniaque ou du carbonate de soude, jusqu'à ce 
que le bain soit alcalin , afin de précipiter l'alumine. On laisse ensuite 
reposer la liqueur ,*pour que l'alumine tombe au fond du vase et qu'on 
puisse décanter autant d'eau que possible; puis on ajoute quelques 
gouttes d'acide sulfurique, pour que l'alumine soit remise en dissolution. 
Cette liqueur d'iJun ainsi formée peut servir à nouveau à extraire le 
rouge de garance. Par ce moyen l'alun peut toujours servir sans autre 
perte que la quantité qui reste mélangée au précipité rouge. On peut 
aussi, si on le préfère , rapprocher les liqueurs jusqu'à une consistance 
sirupeuse et Iriisscr cristalliser l'alun par le refroidissement. 

La garancine de sorte ordinaire m'a donné 11 1 y. 100 de précipité ou 
d'extrait ; cette petite quantité a produit néanmoins des couleurs presque 
aussi foncées qu'avec la même quanf ité de garancine, c'est-&dire 
que 100 grarnoics de garancine n'ont pas donné beaucoup plus foncé 
que 1 I grammes de précipité. Du reste, les couleurs obtenues par la 
gmncine  sont heaucoup plus jaunatres et moins brillantes que celles 
qu'on obtient avec l'extrait. 

CRAMOISIS 

DES CERISES, AMARANTES ET CRAMOISIS. 

Les couleurs cerises, amarantes et cramoisies s'obtiennent à l'aide de 
différentes matières colorantes, qui sont: l'extrait de garance, la coche- 
nille, la fuchsine, l'orseille, le brésil et la murexide. La cochenille donne 
les meilleurs résultats sous le rapport de la beauté et de la solidité des 
nuances ; on obtient par la cochenille ordinaire e t  par la cochenille am- 
moniacale toutes les couleurs, depuis les cerise, jusqu'aux cramoisis les 
plus vineux ; la cochenille ammoniacale fournit les teintes violacées, 
et la cochenille pure les rouges. Ainsi, cette même matière colo- 
rante, dans son état ordinaire comme lorsqu'elle a subi la modification 
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de l'arrimoniaque en~ployée d'une manière ou de l'autre ou en mélange, 
peut fournir tous les divers rouges. En faisant dominer la cochenille 
ammoniacale, on obtient les nuances cramoisies et amarantes , et en fai- 
sant dominer la cochenille en poudre, on a les nuances cerises. Ces cou- 
leurs peuvent se teindre directement sur des vieux bains de  bouillon de 
ponceaux ou de cramoisis, mais il est beaucoup plus avantageux de faire 
bouillir les étoffes avant de les teindre ; dans ce cas les couleurs sont 
plus fraîches et mieux tranchées, et les matières colorantes ont moins de 
tendance à se précipiter dans le bain de teinture. Si , d'un côté, il y a 
perte de temps pour mordancer préalablement les étoffes, de l'autre il 
y a économie de matière colorante. 

BAIN DE BOUILLON POUR CRAMOISIS, AMARANTES ET CERISES. 

Il faut préparer dans un baquet un bain d'eau propre , mettre dans ce 
bain un demi-litre de composition d'étain et le chauffer à 60" pour faire 
écumer. Quand l'écume est enlevée de la surface du bain, le garnir avec 
4 kilogramme 500 grammes de cristaux de  tartre blanc et 3 litres de 
composition d'étain pour la première pièce pesant 4.1 kilogrammes, faire 
bouillir le bain pour dissoudre le tartre et entrer l'étoffe, qu'il faut ma- 
noeuvrer une heure et  demie au bouillon ; au bout de .ce temps, relever 
sur le tourniquet, et lorsque la pièce est égouttée , abattre el liser deux 
fois au large, laisser ensuite reposer du jour au lendemain et rafraîcliir 
la pièce avant de la teindre. Pour les pièces qui  suivent su; ce même 
bouillon, mettre par pièce de 1 1 kilogrammes 4 kilogramme de cristaux 
de tartre blanc et  9 litres de composition d'étain , manœuvrer une heure 
et demie au bouillon, relever ensuite sur le tourniquet, puis ahattre et 
liser au large, laisser reposer du jour au lendemain, puis teindre. Ce 
bain de bouillon peut servir longtemps, si on a soin de le riifraîchir de 
temps en temps. 

BAIN DE TEINTURE. 

On prépare un bain dans un baquet et on le fait écumer à la compo- 
sition d'étain en manaiuvrant comme pour le bain de bouillon. Lorsque 
le bain est bien écumé, on le garnit avec 4 kilogramme 603 grammes 
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de cristaux de tartre et 3 litres de composition d'étain, puis on le fait 
bouillir et on entre l'étoffe. On choisit pour faire le bain une pièce dis- 
posée pour ponceau, on la manœuvre quarante-cinq minutes au bouillon, 
puis on la relève sur le tourniquet et on abat. Il faut garnir le bain pour 
la nuance 1;i plus foncée des pièces que l'on a à teindre , afin d'écono- 
miser de la cochenille à la dernière pièce que l'on fait sur le bain. Si on 
garnit le bcin pour une nuance cerise se rapprochant du ponceau, il 
faut mettre 750 grammes de cochenille en poudre et 5 litres de rougeur; 
si on garnit pour amarante foncée, il faut mettre par pièce de 1 I kilo- 
grammes 500 grammes de cochenille en poudre et 12 litres de rougeur, 
et si c'est pour un cramoisi, 36 litres de rougeur. (On nomme rougeur 
la coclienille ammoniacale en pâte dissoute dans l'eau bouillante; il faut 
en employer 500 grammes par seau de 1 2 litres,) Lorsque le bain de tein- 
t,ure est garni pour l'une des nuances indiquées ci-dessus, il faut entrer 
l'étoffe et la manœuvrer quarante-cinq minutes à 70" , en ayant soin 
d'échantillonner les nuances au bout de vingt-cinq à trente minutes de 
marche, afin de reconnaître si la quantité de substance colorante est suf- 
fisante pour la nuance que l'on veut obtenir. Quand l'étoffe est teinte, 
elle doit être relevée sur le tourniquet, puis abattue, lisée deux fois au 
large et envoyée au lavage. 

750 granimes de cochenille en poudre, 
5 litres de rougeur. 

Echantillon de cerise no 1. 
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500 grammes de cochenille en poudre, 
3 litres 250 grammes de rougeur. 

Echantillon de cerise no 2. 

CERISE N. 3. 

250 grammes de cochenille en poudre, 
1 litre 623 grammes de rougeur. 

Echantillon de cerise no 3. 

36 litres de rougeur. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Echantillon de cramoisi no 1. 

24 litres de rougeur. 

Echantiilon de cramoisi no 2. 

12 litres de rougeur. 

Echantillon de cramoisi no 3. 
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500 grammes de cochenille en poudre : 
12 litres de rougeur. 

- 
Echantillon u'amarante no 2. 

AMARANTE No 3. 

4 25 grammes de coclienille en poudre, 
3 litres de rougeu5 
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Echantillon d'amarante no 3. 

AMARANTE CEAINE COTON. - BAIN DE MORDANT. 

Dissoudre de l'oxymuriate d'étain avec assez d'eau pour qcie le bain 
pèse 4" à froid , entrer les étoffes dans ce bain, les y manœuvrer 
pendant deux lieures à froid, les abattre ensuite , puis les liser au large 
et les metlre en teinture. 

BAIN DE TEINTURE. 

Préparer un bain d'eau propre, le chauffer au bouillon et ajouter la 
quantité de décoction de Sainte-Marthe nécessaire à l'intensité que l'on 
veut obtenir, entrer l'étoffe dans le bain et la manœuvrer pendant qua- 
rante-cinq à cinquante minutes à 650 ; élever la température du bain si 
la laine est moins foncée que le coton, et l'abaisser lorsque le coton est 
moins foncé que la laine j après la teinhre , abattre, puis liser au 
large, laver, etc., etc. 

MARANTE CHBINE SOIE. - BAIN BE BOUILLON. 

On fait bouillir les pièces pendant une heure et demie dans un bain 
en marche monté avee il kilogramme de tartre blanc et % litres de com- 
position d'étain par chaque pièce , puis on abat et on lise ensuite pour 
teindre. 

s I X I ~  L I V U S O N .  
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BAIN DE TEINTURE. 

Disposer un bain et le faire en observant toutes les précautions indi- 
quées précédemment pour les bien préparer , garnir ce bain avec la 
quantité de rougeur nécessaire à la nuance que l'on veut obtenir , puis 
entrer l'étoffe mordancée et la manœuvrer pendant une heure à 70°.  Si 
la laine prend plus de couleur que la soie, il faut abaisser la température 
du bain; si au contraire la soie tire davantage que la laine , il faut faire 
bouillir. Si la laine porte plus au violet que la soie, il faut ajouter au 
bain de la cochenille ordinaire en poudre et manœuvrer I'étoffe au 
bouillon. 

Lorsque la soie tire plus au violacé que la laine, on doit préparer un 
bain frais, le chauffer à 45", le garnir avec de la décoction de coche- 
nille et 100 grammes d'acide tartrique par chaque pièce, et manœuvrer 
les étoffes dans ce bain jusqu'à ce que la soie soit de la même nuance que 
la laine. 

~ u a n d  la soie est plus rouge que la laine, il faut remplacer la décoc- 
tion de cochenille par de la rougeur. 

Après la teinture de l'étoffe, il faut abattre, liser, laver, etc., etc. 

R0 SES. 

Les couleurs roses s'obtiennent sur laine à l'aide de la cochenille am- 
moniacale, des cristaux de tartre, de i'alun et de la composition d'étain. 
On peut teindre en nuances roses sur laine avec l'extrait pur de garance 
et aussi avec la matière colorante rouge dérivée de l'aniline, sans addi- 
tion de mordants. Comme ces substancescolorantes ne sont pas employées 
dans l'industrie à cause de l'élévation de leur prix, nous ne parlerons 
que du procédé par la cochenille ammoniacale, le plus employé aujour- 
d'hui. Pour obtenir des roses t,rès frais, il est indispensable de ne teindre 
que des étoffes dégorgées très blanches, mises en teinture à leur sortie 
de l'ensoufroir ou, au plus tard , dans la même journée. 

Il est indispensable aussi de faire le bain au moins trois fois, c'est-à- 
dire de l'affranchir pour obtenir par trois passages de pièces des cou- 
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leurs très fraîches. On commence par préparer dans un baquet un 
bain d'eau très propre, on y met un demi-litre de composition d'étain, 
puis on chauffe à 60" pour faire monter l'écume jusqu'à la surface du 
bain. On enlève alors l'écume aussi bien que possible, et, lorsqu'elle est 
enlevée, on garnit le bain avec 4 kilogramme d'alun, 500 grammes de 
cristaux de tartre blanc et un demi-litre de rougeur par chaque pièce 
pesant 1 I kilogrammes. On paillie le bain et on entre la pièce destinee 
pour cramoisi , puis on la manœuvre trente minutes au bouillon, on la 
reléve ensuite sur le tourniquet et on abat; puis on garnit le bain avec 
500 grammes d'alun épuré, 300 grammes de cristaux de tartre blanc 
par pièce et trois quarts de litrc de rougeur; on entre une autre pièce 
disposée pour cramoisi et on la manœuvre vingt minutes à 70°, puis on 
la relève sur le tourniquet et on l'abat. Lorsque le bain est ainsi fait: il 
peut être considéré comme très propre et pouvant servir a obtenir des 
nuances fraîches. Il faut alors le garnir avec 500 grammes d'alun, 300 
grammes de cristaux de tartre blanc et la quantité de rougeur nécessaire 
à la nuance que l'on veut obtenir, puis entrer la pièce pesant à peu près 
I I  kilogrammes et la manœuvrer pendant vingt minutes à 61i0, la rele- 
ver ensuite sur le tourniquet, puis abattre et' laver. Il faut avoir soin de 
commencer par les tons les plus clairs et de garnir assez juste en ma- 
tière colorante pour arriver à la nuance , car si on traînait longtemps les 
pièces sur le bain, la couleur deviendrait terne. Si on met trop de colo- 
rant, on arrive trop vite a l'intensité; alors elle ne tranche pas, et elle 
est souvent mal unie. Onpeut  étudier la quantite de matière colorante 
qu'il faut mettre pour les roses d'après celle qui a été employée dans les 
pièces disposées pour cramoisi dont on s'est servi pour faire le bain. 

ROSE No 1. 

Pour une pièce d'étoffe pesant I I kilogrammes deJaine , préparer le 
bain comme nous l'avons indiqué, le garnir avec 5 litres de rougeur 
(cochenille ammoniacale dissoute) e t  manœuvrer la pièce dans ce bain 
vingt à vingt-cinq minutes à 600, abattre ensuite, laver, etc., etc. 
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Echantillon de rose no 2. 

ROSE CHAïi'iE SOIE. 

Les étoffes laine et soie destinées à être teintes en couleurs roses doi- 
vent être blanchies avant teinture. Pour obtenir un blanc convenable, 
on expose les pièces pendant huit à dix heures dans un ensoufroir, à la 
vapeur du gaz acide sulfureux, ou bien on les plonge dans un bain 
d'acide sulfureux ; ce deuxième moyen est bon, mais on lui préfère le 
soufrage à la chambre par raison d'économie. 

Au sortir de l'ensoufroir, les pièces sont .mises en teinture. Il faut 
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avoir soin de ne pas les laisser longtemps exposées à l'air, afin d'éviter 
que l'acide sulfureux ne s'oxyde et ne donne naissance à de l'acide sul- 
furique, qui serait nuisible dans le bain de teinture. 

BAIN DE TEINTURE. 

11 falit faire le bain comme pour les étoffes tout laine, tel qu'il est 
décrit au piwcédé de teinture en rose. Lorsqu'il est parfaitement affran- 
chi, il faut le garnir avec 600 grammes d'alun épuré et 250 grammes 
d'acide tartrique par chaque pièce et la quantité de rougeur nécessaire 
à la couleur que l'on veut obtenir; manœuvrer les pièces dans ce bain 
pendant vingt-cinq à trente minutes à 60°, et ne pas les y laisser traîner 
longtemps, si on veut conserver la fraîcheur de la nuance. 
' Lorsque la soie diffère de la laine par sa coloration, on prépare un 
bain d'eau chauffée à 35 ou kOo, grirni avec 300 grammes d'acide tartrique 
et de la rougeur si la couleur de la soie est plus rouge que celle de la 
laine , ou avec de la décoction de coclienille si elle est plus violette, 
et on manœuvre l'étoffe dans ce bain jusqu'à ce que la nuance de 1s soie 
soit semblable à celle de la laine. 

BAIN CHAlNE COTON. 

On choisit les pièces les plus propres et les mieux dbgorgées , et on 
teint la laine en suivant exactement les indications du procédé pour les 
rose;. LOrsque la laine est teinte, on lave les pièces et on les nianmuvre 
ensuite pendant quinze minules dans un bain de bichlorure d'étain à IZO, 
puis on les lave une seconde fois. On teint le coton dans un bain d'eau 
cliauffée a 25 ou 30°, et garni avec de la aécoction de sainte-martlie 
plus ou moins, selon le ton à obtenir; on manœuvre les pièces dans ce 
bain jusqu'à ce que le coton soit a la hauteur du coloris de la laine, puis 
on lave, etc., etc. 

CERISE. AMARANTE ET CRAMOISI A L'ORSEILLE. 

Nous avons trouvé le moyen.de traiter les orseilles d'herbes col+ 
réed du commerce de facon à ce qu'elles donnent des nuances aussi 
solides que ccllcs qu'on obtient avec les autres matières colorantes. 

SEPTILME LTVRAISON. 
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Nous arrivons à ce rBsultet en faisant bouillir pendant deux heures 

100 kilogrammes d'orseille avec 200 litres d'eau et ah kilogrammes 
d'acide sulfurique à 66O, en lavant l'orseille ainsi traitée avec assez 
d'eau bouillante pour dissoudre la matière colorante, et en filtrant la 
liqueur avec soin, afin qu'elle soit limpide. Cette liqueur s'emploie pour 
obtenir des couleurs cerise, cramoisi et amarante, dans un bain d'eau 
dans lequel on met assez de colorant pour le ton de couleur que l'on 
veut obtenir. 11 faut teindre en une heure au bouillon et manœuvrer 
comme pour les couleurs ordinaires. 

11 n'est pas nécessaire d'avoir recours à un mordant pour teindre avec 
l'orseille, et si on veut avoir des nuances violet de Parme, il suffit 
d'ajouter au bain assez de carbonate de soude pour qu'il tourne au 
violet et teindre ensuite ; si on veut obtenir des teintes plus ble'utées, il 
faut teindre sur un bain préparé avec de la liqueur rouge et du carmin 
d'indigo, et virer la nuance après teinlure sur un bain légèrement 
alcalin, puis laver et faire sécher. 

Ecliantillon d'amarante à l'orseille. 

Echantillon d'o?pille et bleu vire akr& teinlke,  
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CRAMOISI, CERISE ET AXARANTE A L'ORSEILLE ORDINAIRE. 

On obtient avec l'orseille ordinaire les mêmes couleurs que ci-dessus : 
cerise, amarante et cramoisi, qui n'ont pas la solidité de celles que 
produit l'orseille traitée suivant notre moyen. Ces mêmes couleurs, 
dues à la cochenille, sont encore plus résistantes. On teint ces nuances 
directement en préparant un bain d'eau très propre que l'on garnit avec 
la quantité d'orseille nécessaire à l'intensité que l'on veut obtenir, et 
cela en mettant le bain à la hauteur de l'échantillon. On fait virer au 
rouge ces couleurs par des additions au bain de quantités plus ou 
moins grandes d'alun ou de composition d'étain, selon les nuances, 
et on manœuvre les pièces sur ce bain quarante-cinq minutes au 
bouillon. 

CERISE, AMARANTE ET CRAMOISI AU BOIS. 

Echantillon d'amarante au bois. 

Avec la matière colorante des bois rouges de Sainte-Marthe, Lima et 
Sapan, on imite les nuances cerise,. amarante et cramoisi ; mais on les 
obtient moins solides et moins belles que par les teintures précédentes. 
On opère en faisant bouillir les étoffes avec du sulfale d'alumine et 
des cristaux de tartre, suivant les proportions établies pour la coche- 
nille, et en manœuvrant comme pour le bouillon de grenat aux bois 
rouges. 

On doit teindre sur un bain- fait comme pour grenat garni avec de 
la décoclion de lima en quantité suffisante pour qu'il ait le ton de la 
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couleur voulue; on peut ajouter de l'orseille pour \;ber plus au parme 
s'il en est besoin; lorsque le bain est garni, entrer les étoffes, les 
manœuvrer quarante-cinq minutes à 60°, puis les relever sur le tourni- 
quet, abattre ensuite, liser et laver. 

CERISE, APARANTE ET CRAMOISI A LA MUREXIDE. 

La murexide donne des nuances plus ou moins rouges, qui ont beau- 
coup de rapport comme beauté aux cerise, aniarante et cramoisi à la 
cochenille ; malheureusement on n'est pas encore parvenu à rendre 
cette belle couleur assez solide pour qu'elle puisse être employée en 
teinture ; elle résiste difficilement aux agents chimiques puissants , et 
s'altère même nu contact de l'eau ; car si on laisse séjourner des gouttes 
d'eau sur une étoffe teinte ii la n~urexide , les endroils mouillés SC 

décolorent en partie; néanmoins, on peut conserver les étoffes teintes 
avec cette belle matière assez longtemps dans un endroit sec ou peu 
humide. 

Pour développer en teinture la couleur de la murexide, on opère de 
13 manière suivante : 

On dissout 500 grammes d'alloxane dans 10 litres d'eau tikcle ; on 
filtre et on trempe l'étoffe dans la dissolution. Le meilleur moyen pour 
teindre l'étoffe est de se servir d'un petit foulard d'impression, de 
presser aussi fortement que possible entre les rouleaux du foulard pour 
exprimer le bain d'alloxane ; dès que i'étoffe est bien essorée, l'étendre 
en la crocliant par une lisière à des crochets en cuivre étamé, distancés 
de 50 ceniimt;lres les uns des autres dans un étendage à air libre, et 
changer la lisière très souvent pour éviter que le bain, se portant plus 
sur ilne lisière que sur l'autre, ne fasse nia1 uni. Lorsque les étoffes 
sont sèches, il faut les crocher dans une étuve chauffée à E S 0 ,  que l'on 
arrose de temps en temps pour que la clialeur soit humide, et dès que 
le rouge ne nionle plus aussi vivement, y jeter quclquer gouttes d'sm- 
moniaque pour neutraliser l'acide azotique que contient l'alloxane, parce 
que moins ce produit contient d'acide azotique, plus la murexide se 
Iorn~e fiicilciilent sur la laine I l'aide de la clialeur. humide. O n  laisse les 
étoffes esposéee 1 13 clialeiir cies &!uves jusqii'à ce qu'on juge la nuance 
assez foncéc; néanmoins I'oyération lie doit pas durer plus de vingt- 
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quatre heures. Le montage à l'étuve peut être remplacé par le passage 
des étoffes sur des cylindres chauffés à la vapeur; mais ce moyen donne 
des nuances plus ternes. 

Lorsque la couleur des étoffes. est suffisaniment montée, on lave 
celles-ci à l'eau courante, et on a auprès de soi un baquet rempli d'eau 
aux trois quarts, dans lequel on a préalablement fait dissoudre une petite 
quantité d'acide oxalique; ce bain ainsi préparé sert pour aviver la 
nuance. Ori trempe les étoffes dedans, et on les y nianœuvre deux à 
trois minutes au plus; puis on les rince très bien en pleine eau, et 
aussitôt leur sortie de l'eau, on les exprime au foulard aussi fort que 
possible ; on les fait ensuite sécher à l'air, et Iorsqu'elles sont sèches , 
on les apprête en ayant soin de ne pas les mouiller, parce que chaque 
goutte d'eau tombant sur les étoffes formerait tache, la teinture de la 
murexide s'altérant par la vapeur et l'eau houillant,e. 

On teint aussi avec la mureside du commerce. Pour obtenir de 
belles nuances avec ce produit, il faut teindre au foulard en opérant une 
espèce de mattage. La bassine contient un bain de teinture épaissi, 
qui se prépare en faisant cuire 4 O litres d'eau avec 600 granmes d'ami- 
don blanc, en ajoutant à la sortie du feu 3 kilogrammes d'azotate de plomb 
en poudre, et en remuant pour obtenir une dissolution parfaite. Le 
mélange étant presque froid, y ajouter alors 600 grammes de murexide 
en poudre, et, lorsquele tout est dissous, passer la couleur dans un tamis 
fin. C'es1 cette couleur qui sert a imbiber les étoffes à l'aide du passage 
au foulard. 

Lorsque les tissus sont bien imbibés, on les étend pour les faire 
sécher. Ils doivent rester à l'étendage pendant quarante-huit heures; au 
bout de ce temps, on fixe la couleur en les passant pendant vingt-cinq 
à t,rente minutes dans un bain garni avec 60 litres d'eau, 120 grammes 
de bichlorure de mercure solide et 1 23 gramnies d'acétate de soude. 
Lorsqu'on juge la couleur convenablement fixée, on l'avive en la ma- 
nœuvrant à froid pendant quelqucs minutes dans un bain d'eau très 
propre, dans lequel on ajoute 50 grammes d'nxalate d'ammoniaque par 
pièce et un peu d'ammoniaque liquide, si la nuance ne violette pas assez 
vite ; on lave ensuite, etc. 
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Les nuances dites violets de Parme se teignent avec la matière colo- 
rante de l'orseille. Plus celle-ci est pure el bien préparée, plus les 
nuances qu'elle fournit sont vives et dégagées. Ces couleurs ne sont pas 
solides: un courant d'air prolongé et une émanation acide suffisent pour 
les modifier; mais elles peuvent se réparer aussi facilement qu'elles s'al- 
tèrent. Elles se teignent directement et sans autres mordants que ceux 
que renferme l'orseille. Pour teindgc, il faut préparer' un bain- d'eau 
propre dans un haquet et le garnir avec la quantité d'orseille nécessaire 
à la nuance que l'on veut obtenir, brasser parfaitement, faire bouillir : 
puis entrer l'étoffe et la inanwuvrer quarante-cinq minutes à '40' ,. la 
relever ensuite sur le tourniquet, puis abattre , liser deux fois au large 
et enfin laver. 

Lorsqu'one nuance parme est rougie par places, il suffit, pour la ra- 
mener à sa régularité primitive, de passer l'étoffe sur un bain Iégère- 
ment acidulé avec n7import,e quel acide poyr faire rougir d'abord la 
couleur également sur toute la pièce, de bien laver ensuite et de 
virer à la nuance parme en passant l'étoffe dans un bain légèrement 
alcalin, préparé avec de l'eau de chaux claire et un peu d'ammoniaque 
ou de la soude caustique. 

On obtient des nuances parmes résistant longtemps à l'air en rem- 
plaçant l'orseille ordinaire par mon carmin d'orseille. On peut aussi 
obtenir des nuances violets de Parme en remplaçant l'orseille par I'ani- 
leïne et les autres produits qui dérivent de l'aniline, sous les noms 
d'harmaline, indisine, etc. 
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PARME No 1. 

Pour une pièce de laine pesant de 10 à 1 I kilogrammes : 
50û litres d'eau, 
4 kilogrammes d'orseille. 
Manœuvrer quarante-cinq minutes à 70°, abattre et laver. 

Echantillon de parme no 1. 

PARME N" 2. 

Pour 10  à 1.1 kilogrammes dc laine : 
500 litres d'eau, 
2 kilogrammes 500 gammes d'orseille. 
Manoeuvrer quarante-cinq minutes à 70". 
Lorsque la nuance n'est pas convenablement virée , ajouter au bain 

un peu de carbonate de soude ; enfin , la pièce étant teinte , abattre, 
laver, etc. 

Echantillon de parme no 2. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



4 PARME SOLIDE. 

Pour une pièce de 10 à 4 11 kilogrammes: 
500 litres d'eau. 
Garnir avec 400 grammes de carmin d'orseille dissous dans l'eau 

bouillante et '60 grammes de sel d'oseille , tirer la liqueur à clair et 
ajouter au bain de teinture assez de: carbonate de soude pour qu'il 
devienne violet avant qu'on teigne, le chauffer au bouillon, y entrer 
.l'étoffe et la manoeuvrer quarante-cinq minutes , abattre ensuite, 
laver, etc., etc. 

Ecliantilloii (le parme solide. 

PARME LAINE ET SOIE. 

Les parmes laine et soie se traitent par les mêmes procédés que la 
laine pure. 

Pour une pièce pesant de 10  à I I kilogrammes : 
500 litres d'eau , 
3 kilogrammes d'orseille. 
On chauffe le bain à go0 et on :manœuvre 1es:'pièces pendant vingt 

minutes, afin que la soie prennejassez de colorant '; on élève ensuite la 
température du bain jusqu'au bouillon , si besoin es t ,  pour que la 
laine tire la quantité de colorant convenable. II est des laines qui ne 
tirent pas plus vite que la soie et qui peuvent être teintes à une même 
température que celle-ci. Quand la pièce est teinte, on abat, on lave, etc. 
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PARIaS LAINE ET COTON. 

Pour 10 à I l  kilogramnies de tissu : 
Mancieuvrer l'étoffe pendant une heure dans un bain de bichlorure 

d'étain à %Oo et rincer ensuite légèrement, teindre le coton dans un 
bain garni avec de la décoction de sapan et de campêche en quantité 
suffisante pour l'échantillon ; teindre la laine dans un autre bain garni 
avec de l'orseille et la manoeuvrer dans ce bain pendcint vingt-cinq à 
trente minutes. Si la laine est plus foncée que le coton , ajouter dans le 
hain d'orseille un peu de décoction de bois. 

JAUNES. 

  es jaunes exigent beaucoup de soiris dans les manutentions e t  dans 
le choix des ingrédients qui servent à les composer. Il faut principale- 
ment que les étoffes soient d'une grande propreté; elles doivent encore 
recevoir un trnitement particulier qui facilite l'obtention de nuances 
fraîches et bien développées. Les mordants'qu'on emploie pour les 
jaunes sont presques tous à base d'étain. Si les étoffes que l'on teint 
contiennent du soufre, c'est-à-dire si elles ont été tissées avec des laines 
soufrées en écru dans le but de les rendre plus blanches à l'œil, il se 
formera dans le bain de teinture du sulfure d'étain qui colorera la laine 
en gris noirâtre. 

a Les rr~anufacturiers ont l'habitude préjudiciable de soufrer les laines 
en écru, ce qui est un grand obstacle A la bonne exécution des tein- 
tures. Il serait à désirek qu'il en fût autrement, car les étoffes, si bien 
traitées qu'elles soient du reste, ne peuvent jamais prendre la teinture 
convenablement ; il en résulte des couleurs qui sont presque toujours 
ternes et peu tranchées. II est. donc de la plus haute importance de re- 
connaître le degré de pureté des laines avant de les teindre. r 

On teint en jwne par des méthodes différentes. Les colorants jaunes 
les plus employés pour la teinture des laines sont : l e  fustet , l'acide 
picrique, le q:iercitron, la graine de Perse ? la gaude , le rocou et  le 
bichromate de plomb. Beaucoup de jaunes ont besoin d'être orangés; ce 
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sont les couleurs aurore , beurre frais, cuisse de nymphe, etc., etc. 
La matière colorante employée à cet effet est la cochenille en poudre ou 
en décoction. Les mortlants les plus employés sont la dissolution d'é- 
tain pour ponc,eau , les cristaux de tartre et I'acetate de plomb pour les 
jaunes par le bichromate de potasse. Le fustet est la substance colo- 
rante jaune le plus généralement employée pour les etoffes de laine. On 
teint les nuances claires directement, sans avoir besoin de mordancer 
préalablement l'étoffe. Les couleu~~s foncées peuvent s'obtenir de la 
même façon ; cependant, pour celles-ci, il est préférable de faire bouillir 
l'étoffe d'avance ; en mordançant , on a ainsi des couleurs plus nourries 
et plus vives. Lorsqu'on teint des jaunes directement , il faut toujours 
avoir soin de préparer le bain de teinture dans un vieux bain de bouil- 
lon ayant servi à bouillir des ponceaux , des jaunes ou des cramoisis. Si 
on préparait un bain neuf pour teindre en jaune, les trois ou quatre pre- 
mières pièces seraient piquées, peu unies et ternes. Les bains de bouil- 
lon pour jaunes sont garnis avec 2 kilogrammes de cristaux de tartre et 
4 litres de composition d'étain par pièce de laine pesant environ I I  
kilogrammes. Il faut manœuvrer deux heures au bouillon. Lorsqu'on 
teinl les pièces sans les faire bouillir, il faut les passer dans un bain 
d'eau froide acidulé légèiement à l'acide sulfurique, pour neutraliser le 
carbonate qui aurait pu rester dans les pièces après le dégorgeage ; les 
rincer trks bien ensuite et les teindre. Le passage en acide est très bon 
et trks économique, niais nous préférons a sa place faire bouillir les 
étoffes arec 500 grammes de cristaux de tartre par pièce pendant vingt, 

a à trente minutes. Par ce moyen, on n'a pas besoin de rincer avant de 
teindre, et on peut retrancher du bain de teinture le tartre employé dans 
ce petit bouillon. 

On fait subir au fustel une préparation avant de l'employer en 
teinture : on le met edcopeaux dans un baquet d'eau froide assez 
plein pour que le bois baigne ; on le laisse tremper ainsi du jour 
au lendemain, et avant de le retirer on le remue en tous sens, 
puis on jette l'eau. Cette préparation a pour but de dissoudre les subs- 
tances étrangères qui pourraient se trouver sur le bois e t  de I'liumec- 
ter pour faciliter les dissolutions de la matière colorante dans le bain de 
teinture. Dès que le bois est égoutté, il faut l'envelopper dans de 
pe,tits sacs en toile qu'on met dans le bain de teinture. 
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Comme nous l'avons dit , poiir teindre en jaune, on garnit un vieux 

bain de bouillon avec 1 litre de composition d'étain et -1 kilogramme 
500 granimes de cristaux de tartre par pièce de I I kilogrammes et plus 
ou moins de fustet , suivant la nuance à teindre. La quantité de com- 
position d'étain varie selon la quantité de fustet , et plus on met de bois 
dans un bain de jaune, plus on doit y mettre de composition d'étain. II 
faut toujours commencer par les couleurs les plus claires et teindre gra- 
duellement jusqu'aux plus foncées. Lorsque le bain est garni et qu'il est 
arrivé au bouillon, on y enke les étoffes et on manœuvre pendant 
soixante minutes pour les nuances claires et soixante-quinze pour les 
nuances soutenucs. Si on dépassait ce temps, la matière colorante com- 
mencerait à porter au brun aux dépens de la vivacité des couleurs. 

Lorsque les pièces sont teintes, on les relève sur le tourniquet , on 
les abat ensuite, puis on les lise deux fois au large pour les en- 
voyez au lavage. 

PROPORTIONS DE DIVERSES NUANCES JAUNES POUR UNE PIECE DE 12 KILOGRAMMES. 

JAUNE ORANGE No 1. 

Q litres de composition d'étain, 
2 kilogrammes de cristaux de tartre , 
100 grammes de cochenille en poudre , 
Un bon sac de fustet ( 15 kilogrammes environ ). 
Marcher soixante-quinze minutes au bouillon. 

-- 
Echnntillon de jaune orange no 1. 
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JAUNE ORANGE No 2. 

3 litres de composition d'étain , 
4 kilogramme 500 grammes de cristaux de tartre, 
25 grammes de cochenille cn poudre, 
Un sac de fustet. 
Manœuvrer soixante-quinze minutes au bouillon. 

Echantillon de jaune orange no 2. 

JAUNE BOUTON D'OR Nu 3. 

e litres de composition d'étain , 
4 kilogramme 500 grainmes de cristaux de tartre , 
Un sac de fustet ayant déjà servi. 
Manœuvrer de trente-cinq à soixante minutes au bouillon. 

Echantillon de jaune bouton d'or no 3. 
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JAUNE No 4. 

4 litre de composition d'btain , 
1 kilogramme 500 grammes de cristaux de tartre, 
Très peu de fustet. 
Manœuvrer soixante minutes'au bouillon. 

Echanlillon de jaune no 4. 

JAUNE CAPUCINE N' 5. 

3 litres de compositioii d'étain, 
1 kilogramme 500 grammes de cristaux de lartre , 
1 50 grammes de cochenille en poudre , 
Un sac de fustet. 
Manœuvrer soixante-quinze minutes au bouillon. 

Ecliantillon dc jaune capucine n 5 .  
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JAUNE Na 8. 

4 litre de composition d'étain , 
1 kilogramme 500 grammes de cristaux de tartre 
10 grammes de cochenille en poudre, 
Très peu de fustet. 
Manœuvrer soixante minutes au bouillon. 

- 

- - . - -  - - 

Ecliantillon de jaune no 8. 

JAUNE M A ~ S  W 9# 

2 litres de conîposition d'étain, 
1 kilogranmie 500 grammes de cristaux de tartre, 
100 grammes de cochenille en poudre, 
Un petit sac de fustet. 
Manœuvrer soixante-quinze minutes au bouillon. 

Ecliaritillon de jaune maïs h 9. 
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I litre de dissolution d'étain, 
I kilogramme 500 grammes de cristaux de tartre, 
50 grammes de cochenille en poudre , 
Un petit sac de fustet ayant déjà servi. . 
Manœuvrer soixante-dix minutes au bouillon. 

Echantillon de jaune maïs no 10. 

JAUNE MAÏS No il. 

I litre de composition d'étain , 
'1 kilogramme 500 grammes de cristaux de tartre, 
25 grammes de cochenille en poudre , 
Un peu de fustet. 
Manœuvrer soixante minutes au bouillon. 
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JAUNE CUISSE-DE-NYHPBE B" i2. 

4 litre de composition d'étain, 
I kilogramme 500 grammes de cristaux de tartre, 
4 5 grammes de cochenille en poudre , 
Soixante minutes de marclie au bouillon. 
Nous ne donnons pas les quantités de fustet en poids, parce qu'il n'est 

pas possible d'établir des proportions justes, et qu'il est facile de recon- 
naître les quantités nécessaires à mettre en comparant la coloration du 
bain à l'échantillon. Les jaunes au fustet sont d'une solidité passable 
lorsqu'ils sont bien traités. 

JAUNE AU LWERCITRON. 

Le quercitron n'est presque pas utilisé dans la teinture en pièces ; 
cependant on obfient avec son colorant des couleurs assez vives en le 
traitant par les procédés usités pour le fustet. Il est principalement 
employé pour les jaunes sur laines en bottes de qualités communes. 

JAUNE DE GAUDE. 

La gaude est employée pour les jaunes solides sur laines en bottes. 
Pour teindre en jaune de gaude, il faut faire bouillir la laine avant tein- 
ture avec 1 kilogramme de cristaux de tartre et 2 kilogrammes d'alun 
par 12 kilogrammes de laine; manœuvrer pendant une heure et dcmic 
au bouillon et teindre sur on bain de gaude sans mordant. 

On fait dissoudre le rocou au bouillon dans 9 lit;aes d'eau avec 1 litin 
dc potasse caustique à 20" par 1 kilogramme de rocou ; lorsqu'on le jusc 
clissous , on le retire (lu feu et on l e  laisse reposer , puis on décante le 
clair pour s'en servir en teinture. Pour teindre, il faut préparer un 
bain d'eau propre chauffée à 60" et ajouter plus ou nioins de dissdlu- 
tion de rocou, selon que l'on veut ohtcnir une nuance plus ou moins 

RUITIEXE LIVRAISON. 
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foncée ; pailler le bain , puis entrer l'étoffe et la manœuvrer vingt-cinq 
à trente minutes. Les couleurs que l'on obtient du rocou sont très belles, 
mais elles sont peu solides. On ne l'emploie guère que pour les étoffes 
mélangées de coton ou de soie. 

On obtient des nuances jaunes assez solides en laissant tremper la 
laine pendant deux heures dans un bain froid d'acide azotique a 1 0°, et 
en lavant ensuite. 

JAUNE DE EUROPE. 

On peut obtenir des couleurs très belles en laissant tremper la laine 
pendant deux heures à 500 B dans une dissolution d'acétate de plomb 
à I o ,  en lavant bien ensuite, en manœuvrant pendant quinze à 
vingt minutes sur un bain froid et léger de bichromate de potasse, puis 
lavant et séchant dans un endroit sombre. Cette couleur mouillée est 
impressionnable à la lumière. Les jaunes peuvent s'obtenir encore avec 
plusieurs autres colorants que je ne décris pas, parce que ces matières ne 
sont pas usitées en teinture, soit à cause des prix de revient, soit à cause 
de la difficulté de se les procurer. Je ne mentionne donc que celles 
reconnues les meilleures par les teinturiers. 

JAmPE A L'ACIDE PICIIIOW. 

I 

Par i'acide picrique on obtient des nuances de jaune clair, surtout 
des jaunes paille d'une pureté parfaite. Ces nuances se teignent direc- 
tement. Le bain se fait avec I kilogramme d'alun, 500 grammes d'acide 
sulfurique et la quantité d'acide picrique nécessaire à la nuance que 
l'on veut obtenir. On manœuvre une pièce pesant 12 kilogrammes pen- 
dant soixante minutes au bouillon ; pour les passes qui suivent, on garnit 
avec la même quantité de mordant et de l'acide picrique, selan le$ 
nuances. Quand les pièces sont teintes, il faut les laver. 
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Echantillon de jauno à I'acide picrique. 

JAUNE LAINE ET SOIE, 

Les nuances jaunes laine et soie se teignent par des procédés employés 
pour la laine pure, sauf le mordançage , qui a lieu avant la teinture, en 
manœuvrant les pièces pendant une heure à froid dans un bain de 
biclilorure d'étain à 20. La teinture est la même que celle des autres 
jaunes. 

JAUNE LAINE ET COTON. 

Il faut teindre d'abord le coton dans un bain garni avec de la décoction 
de curcuma dans de l'eau de chaux, manœuvrer l'étoffe dans ce bain 
à froid, jusqu'à ce que le coton soit un peu plus foncé que ln  nuance que 
l'on veut obtenir (on reconnaît si la nuance est assez foncée en trem- 
pant un petit morceau d'étoffe dans de l'eau acidulée) ; teindre ensuite la 
laine en opérant conime pour les jaunes tout laine, et après la teinturc, 
liser, laver, etc. 

VIOLETS. 

Les violets rbsultent du mélange des couleurs primitives rouge et bleu. 
ohelq~~es-unes des matières colorantes qui fournissent les violets sont 
tantôt bleues, ainsi le carmin d'indigo ; tantôt rouges , ainsi la cochenille 
ct l'orseille, et souvent ces dcuv principes se trowent réunis, comme 
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dans le campêche et l'aniléine. Les agents chimiques qui concourent à 
leur teinture sont l'alun , le sulfate d'alumine et l'oxymuriate d'étain. 
Les procédés les plus usités à cet effet sont ceux par le campêche et 
le carmin d'indigo, par 1s cochenille et le carmin d'indigo, par l'orseille 
et le carmin d'indigo, par l'orseille et le campêche et par l'aniléine. De 
ces divers moyens celui au campêche et au carmin d'indigo es t ,  sans 
contredit, le plus constamment employé : il donne des couleurs assez 
vives, et de tous les procédés c'est le plus économique. 

On obtient par la cochenille ammoniacale et le carmin d'indigo de 
beaux et bons violets suffisamment solides, mais qui coûtent cher. Ceux 
obtenus avec l'orseille ordinaire et le carmin d'indigo sont fort beaux, 
mais présentent peu de solidité ; ils sont très sensibles aux émanations 
acides. Nais si on remplace l'orseille ordinaire par le carmin d'orseille 
(pourpre guinon, carmin d'orseille grison), on obtient des violets assez 
solides. Les violets au camp6clie et à l'orseille ne sont pas plus stables 
que ceux à l'orseille et au carmin d'indigo. Les violets d'aniléine sont 
d'une solidité satisfaisante, 

Les violets au campêche et au carmin d'indigo se teignent après 
bouillon. Pour qu'un bain de bouillon de violet soit bon , il faut faire au 
moins trois bouillons de pièces destinées à la couleur byron dans Ic 
bain avant de inordancer pour violet. 

BOUILLON DE VIOLET POUR SIX PIBCES PESANT ENSEMBLE 60 KILOGRAMMES. 

Dans le bain ayant déjà servi trois fois à bouillir des byrons, comme 
nous venons de le dire , on y ajoute 7 kilograinmes 600 grammes de 
cristaux de tartre blanc, 6 kilogrammes de sulfate d'alumine et 1 kilo- 
gramme 500 grammes d'oxymuriate d'étain , et on fait bouillir pour 
faire dissoudre les sels. Quand les sels sont dissous, on entre les étoffes, 
que l'on manœuvre pendant trois heures au bouillon ; ensuite on les abat 
et on les laisse reposer du jour au  lendemain avant de les teindre , puis 
on les rafraîchit en les passant deux ou trois tours dans un bain d'eau 
propre. Les bains de bouilloii peuvent se conscrver quinze jours. 
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BAIN DE TEINTURE VIOLET. 

Faire le bain avec 1 kilogramme de,cristaux de tartre blanc et 4 kilo- 
gramme 500 grammes de sulfate d'alumine ; garnir le bain avec le cam- 
peche et le carmin d'indigo nécessaires à la teinte que l'on veut obte- 
nir ; abattre ensuite et faire laver. 

Il est préférable de commencer par teindre les violets rouges et  de 
finir par les violets bleus. 

Le bain de teinture peut se conserver pendant un mois sans être eni- 
bourbé ; plus il est vieux , plus les couleurs se teignent facilement, 
s'unissent et se nourrissent. 

1 1 1  q 
Echantillon de violet fonc6. 

.-- - 

Ecliautiiion de violet clair. 

VIOLET A LA COCHENILLE BT AU CAâMIN D'INDIGO. 

Les violets à la cochenille se teignent a p r h  bouillon. 
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BAIN DE BOUILLON PAR PIECE DE 10 KILOGRAMMES. 

1 Faire le bain avec 4 kilogramme de cristaux de tartre blanc et 2 
kilogranmes d'alun ; 

2" Garnir avec I kilogramme de cristaux de tartre blanc, 2 kilo- 
grammes d'alun et 250 grammes d'oxymuriate d'étain , faire bouillir 
pour dissoudre les sels, puis entrer les pièces et les manœuvrer pendant 
deux heures au bouillon ; 

3" Les abattre, les laisser ensuite reposer du jour au lendemain et les 
rafraîchir avant de les teindre. 

BAIN DE TEINTURE. 

. 4 O Faire le bain avec 4 kilogramme de cristaux de tartre blanc ; 
20 Y mettre la quantité de cochenille ammoniacale et de carmin d'in- 

digo nécessaires au ton de couleur que l'on veut obtenir; 
3" Entrer les pièces et les manœuvrer pendant une heure à 750 ; 
4" Abattre et laver. 

VIOLET A L'ORSEILLE ET AU CARMIN D'INDIGO. 

I o  Faire le bain avec I kilogramme d'alun, 
2" Le garnir avec 500 grammes d'alun et la quantité d'orseille et de 

carmin d'indigo nécessaire à la couleur que l'on desire , puis porter h 
l'ébullition ; . . 

3" Y entrer les pièces et les manœuvrer pendant une heure au 
bouillon ; 

4" Les abattre et laver ; 
5" Virer la teinte au violet sur un bain composé avec cinq parties 

d'eau froide, une partie d'eau de chaux limpide et 300 grammes d'am- 
moniaque liquide par pièce ; 

6" Rlanceuvrer les étoffes sur le bain de virage, jusqu'à ce qu'elles 
soient suffisamment violac6es, ce qui peut durer douze quinze minutes, 
puis les bien rincer à l'eau couranle. 

Les violets au campêche et l'orseille se traitent de In même manière 
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et dans les mêmes proporlions de mordants que ceux au campêche et 
au carmin d'indigo. 

l'ai obtenu de fort beaux violets en teint.ant des bleus de France clairs 
avec de la murexide et en employant les procédés que j'ai indiquks pour 
teindre avec ce produit. 

Préparer un bain d'eau distillée, d'eau aussi pure que possible , y 
mettre 500 grammes de tartre blanc par pièce, ajouter la quantité 
d'aniléine nécessaire, puis entrer l'étoffe à froid et chauffer graduelle- 
ment le bain, jusqu'à ce que la couleur soit bien montée ; abattre ensuite 
et laver. 

BYRONS ET PRUNES. 

Ces couleurs s'obtiennent par trois espèces de teintures différenles : 
l'une contient de l'orseille et du campêche, l'autre de l'orseille et du 
carmin d'indigo, et la troisième du brésil et du cmpêche. Ces couleurs 
ont beaucoup d'analogie avec les violets ; elles sont seulement modifiées 
par une addition de jaune due h l'action des mordants acides sur les 
matières colorantes employées. La première de ces teintures, celle à 
l'orseille et au campêche , est la plus usitée, elle est peu coûteuse et 
donne de belles nuances. Les byrons à l'orseille et au carmin d'indigo 
sont les plus solides ; mais ils sont aussi les moins beaux au reflet. Ces 
couleurs au brésil et au campêche sont assez riches, mais moins solides 
et plus chères que les autres. On obtient encore des couleurs byron par 
beaucoup d'autres ingrédients qu'on ne peut guère eniployer : les uns 9 
cause du haut prix de revient , les autres par les dificultés de réussite 
qu'ils présentent. 

Les byrons à l'orseille et au campêche ou au brésil et au campêche se 
teignenl après bouillon. 

BOUILLON DE BYBON. 

I o  Faire le hain avec 4 kilogramme 500 grammes de sulfate d'alumine 
et I kilogramme de tartre ; 
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2" Garnir avec 4 kilogrammes 750 grammes de sulfate d'alumine , 

6 kilogrammes de cristaux de tartre et 4 kilogramme 500 grammes 
d'oxymuriate d'étain pour six pièces pesant ensemble 60 kilogrsmmes ; 

3' Entrer les étoffes et les manœuvrer deux heures et demie au 
bouillon ; 

ho Abattre et laisser reposer du jour au lendemain, puis rafraîcher les 
étoffes avant de les mettre en teinture. 

Ce bain de bouillon peut se conserver au moins quinze jours. 

BAINS DE TEINTURE. 

I o  Faire le bain avec I kilogramme 500 grammes de sulfate d'alu- 
mine et I kilogramme de cristaux de tartre; 

20 Garnir avec de l'orseille et du campêche en quantité sufisante pour 
la nuance que I'on veut teindre (s'il en est besoin pour faire porter la 
couleur plus au violet , mettre alors du carbonate pour la virer); 

3" Entrer les étoffes et les manœuvrer soixante-quinze minutes au 
bouillon ; 

ho Abattre et faire laver. 
Les byrons au brésil et au campêche se traitent comme les byrons à 

l'orseille et au campêche. 

Les byrons à l'orseille et au carmin d'indigo se teignent directement 
comme suit : 

I o  On fait le bain avec I kilogramme 500 grammes de sulfate d'alu- 
mine et 4 kilogramme de tartre, et on y manœuvre une pièce durant 
trente minutes au bouillon ; 

2" On alimente avec i kilogramme de tartre, 4 kilogramme de sulfate 
d'alumine et les quantités d'orseille et de carmin d'indigo nécessaires a 
l'intensité que I'on veut obtenir, puis on met en ébullition , et on entre 
les étoffes dans le bain pour les manœuvrer soixante-quinze minutes 
au bouillon ; 

3 O  On abat et on termine par le lavage. 
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Echantillon de byron îonc6 

Echantillon de byron clair. 

Eclbntillon de prune foncke. 
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Echantillon de prune claire. 

Les pétunias se' traitent par les mêmes procédés que les violets w 
campêche, avec cette différence qu'on remplace la moitié du campêc~e - 
par de la cochenille ammoniacale 

Ecliantillon de pétunia. 

CHOCAT. 

En combinant les substances colorantes rouges, jaunes et bleues, on 
obtient toutes les nuances chocat. Le meilleur procédé pour obtenir ces 
nuances est celui à l'orseille, au bois jaune et au sulfate d'indigo ; ce 
procédé donne de bonnes nuances, et il est peu coûteux; par son moyen 
on teint directement. 
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BAIN DE TEINTURE. 

4 O Faire le bain avec 1 kilogramme 500 grammes de sulfate d'alu- 
mine et I kilogramme 250 grammes de cristaux de tartre ; 

2 0  Garnir avec 1 kilogramme 500 grammes de sulfate d'alumine et 1 
kilogramme 250 grammes de cristaux de tartre par pièce pesant 10 kilo- 
gammes, et de l'orseille, du bois jaune et du sulfate d'indigo etl quan- 
tité suffisante pour la nuance que \'on veut obtenir; 

Bo Entrer les étoffes et les manœuvrer 'soixante-quinze minutes au 
bouillon ; 
4" Abattre et laver à la seconde passe, et aux suivantes remplacer par 

économie le sulfate d'alumine et les cristaux de tartre par 3 litres de 
mordant liquide par pièce de 10 kilogrammes. Ce bain peut se conserver! 

k 
.L 

Ecliantillon de chocat foncé. 

Eahantilloii de rliocnt clair. 
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GRIS FRAIS, FLAlIBIE-DE-PUSCH, ETC. 

Les couleurs dues à l'adjonction d'une faible quantité de rouge à une 
très forte de bleu, et dans lesquelles on n'emploie pas de jaune, se tei- 
gnent avec la cochenille ammoniacale ou rougeur et le carmin d'in- 
digo. Ce sont les seuls colorants en~ployés ; sous le rapport de la soli- 
dité et celui de la frnichcur , O ne saurait trouver mieux. Les mordants 
qu'ils nécessitent sont toujou d , comnie précécleniment , les cristaux de 
tartre et l'alun. Ces couleurs se teignent directement de la manière 
suivante : 

GRIS PERLE. 

BBIN DE TEINTURE. 

Faire le bain avec I kilogramme 500 grammes d'alun et I kilo- 
gramme de cristaux de tartre blanc ; une fois suffit pour les nuances fon- 
cées ; mais pour les gris frais il est indispensable de faire le bain deux 
fois pour avoir des nuances très fraîches. 

Garnir avec 1 kilogramme 500 grammes d ' a h  et 1 kilogramme de 
cristaux de tartre blanc par pièce de 10 kilogrammes , et les quantités 
de rougeur et de carmin d'indigo voulues suivent l'échantillon à imiter; 
puis entrer les étoffes et les manœuvrer quarante-cinq minutes a 70°, 
abattre ensuite et faire laver. 

Garnir le bain pour la seconde passe et pour tout,es celles qui suivent 
avec 2 kilograrnrnes d'alun ou 4 kilogramme de sulfate d'alumine, et I 
kilogramme de cristaux de tartre par pièce pesant de 10 à 12 kilogram- 
mes de laine, et procéder comme ci-dessus. 

Si l'on veut conserver les couleurs très fraiches, il ne faut pas trop 
élever la température du bain, et surtout ne pas dépasser de beaucoup 
le temps que doit durer l'opération. 
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Echantillon de gris perle foncé. 

MODES. 

On obtient les nuances modes, qui se composent de rouge, de bleu et 
de jaune, en employant les décoctions de bois jaune, d'orse,ille et de 
carmin d'indigo , ainsi que les mordants ci-après : alun ou sulfate d'alu- 
niine, tartrate de potasse et mordant liquide. On doit préparer le bain 
comme pour les gris perle, garnir avec l'alun et le tartre pour les niian- 
ces cltiires et délicates, et ajouter pour les nuances soutenues 3 litres 
seulement de mordant liquide par pièce. 

S ~ E  A. 

MODE Nu 1. 

Pour une pièce d'étoffe pesant I I  kilogrammes, 
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Garnir le bain avec : 
9 kilogramme de siilfate d'alumine ou 3 kilogrammes d'alun , 
3 kilogramme de cristaux de tartre, 
600 grammes de carmin d'indigo, 
32 litres de décoction d'orseille ( d kilogramme d'orseille par seau 

d'eau ) , 
6 litres de décoction de bois jaune ( 9 kilogramme de bois par seau 

d'eau ). 
Manœuvrer la pièce pendant une heure au bouillon. 

Echantillon de gris mode no 1. 

GRIS MODE N 2. 

Pour une pièce pesant 10 kilogrammes de laine, 
Garnir avec : 
1 kilogramme de su!fate d'alumine , 
I kilogramme de cristaux de tartre, 
6 litres de décoction d'orseille (comme ci-dessus), 
3 litres de décoction de bois jaune (comme ci-dessus), 
250 grammes de carmin d'indigo. 
Manœuvrer pendant une heure au bouillon. 

Pour une pièce , 
Garnir avec : 
I kilogramme de sulfate d'alumine, 
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4 kilogramme de cristaux de tartre, 
3 litres de décoction d'orseille (indiqué), 
11 litre 112 de décoction de bois jaune (indiqué), 
11 25 grammes de carmin d'indigo. 
Manœuvrer l'étoffe une heure au bouillon. 

SERIE B. 

GRIS MODE N.' i. 

Pour une pièce, 
Garnir avec : 
2 kilogrammes d'alun, 
I kilogramme de tartre, 
24 litres de décoction d'orseille (indiqué ci-dessus), 
400 grammes de carmin d'indigo , 
6 litres de décoction de bois jaune (ind.iqué ci-dessus). 
Manœuvrer pendant une heure au bouillon. 

Echantillon de gris mode ne 1. 

GRIS MODE N" 2. 

Pour une pièce, 
Garnir avec : 
3 kilogrammes d'alun, 
4 kilogramme de cristaux de tartre, 
12 litres de décoction d'orseille (indiqué) , 
200 grammes de carmin d'indigo, 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



- 156 - 
3 litres de décoction de bois jaune (indiqué). 
Manœuvrer l'étoffe une heure au bouillon. 

GRIS MODE W 3. 

Pour une pièce, 
Garnir le bain avec : 
2, kilogrammes d'alun, 

1 4 kilogramme de cristaux de tartre, 
6 litres de décoction d'orseille (indiqué serie A )  , 
11 00 granimes de carmin d'indigo , 
1 litre 112 de décoction de bois jaune (indiqué série A) .  
Manœuvrer la pièce une heure au bouillon. 

GRIS MODE No 1. 

Pour une pièce pesant de I I à 11 2 kilogramnles de laine, 
On garnit le bain de teinture avec : 
2 kilogrammes d'alun , 
1 kilogramme de cristaux de tartre, 
24 litres de décoction de bois jaune ( 1 kilogramme par seau d'eau ) , 
900 grammes de carmin d'indigo, 
8 litres de décoction d'orseille (11 kilogramme d'orseille par seau 

d'eau ). 
On manmuvre pendant une heure au bouillon. 

- -- 

Ecliakillon de gris mode no 1. 
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Pour une pièce, 
On garnit le bain avec : 
2 kilogrammes d'alun, 
4 kilogramme de cristaux de tarire, 
12 litres de décoction de bois jaune (indiqué ci-dessus) ? 

1 00 grammes de carmin d'indigo, 
B litres de décoction d'orseille (indiqué ci-dessus). 
On maimuvre pendant une heure au bouillon. 

GRIS HODE N 3. 

Pour une pièce, 
On garnit le bain avec : 
2 kilogramn~es d'alun, 
I kilogramme de cristaux de tartre, 
6 litres de décoction de bois jaune (indiqué ci-dessus ) , 
60 grammes de carmin d'indigo, 
2 litres de décoction d'orseille ( indiqué ci-dessus). 
Manœuvrer la pièce une heure au bouillon. 
Pour toutes ces nuances, lorsque le bain a servi à teindre deux ou 

trois passes, on peut remplacer l'alun et le tartre par 3 litres de 
mordant liquide. On doit toujours, dans un bain neuf, commencer par 
teindre les couleurs claires et finir par celles qui sont foncées. 

NOIRS. 

Les noirs représentent la réunion du bleu, du rouge et du jaune, dans 
leurs plus grandes intensités. 

On les obtient par plusieurs procédés, qui reposent sur les diversités 
des principes colorants et des manutentions, et qui fournissent des noirs 
passables en solidité et en reflets. Comme tous les procédés employés 
ont pour but d'arriver au même résultat, nous ne décrirons que les 

IICITIBXE I.IVK.IISON. 
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deux principaux, ceux qui remplissent les meilleures conditions sous le 
  apport de l'économie, de la beauté et de la solidité. 

On teint cinq sortes d'espèces de noirs, savoir : les noirs noirs, les 
noirs bleus, les noirs pleins ou jaunes, Ics noirs rougeâtres et les noirs 
verdàlres. 

Les colorants qui servent B les teindre sont le campêche, le bois 
~ w n e  et le curcuma, et les .n~ordants qui y son1 employés sont le 
bichromate de potasse, le sulfate de fer, le sullate de cuivre et le tartre. 

Les noirs se teignent après bouillon, soit que i'on fixe d'abord les 
iiiordants et les substances colorantes ensuite, soit que I'on commence 
pi. fixer les colorants en finissant par les mordants. 

BOUILLON DE NOIR. 

I o  Garnir avec 4 kilogramme 500 grammes de sulfate de cuivre, 
730 grammes de sulfate de fer et 1 kilogramme 500 grammes de tartre 
brut, pour trois piCces pesant ensemble 30 à 34 kilogrammes ; 

go Entrer les étoffes et les mancipuvrer pendant une heure et demie au 
bouillon ; 

3" Les abattre et lcs laisser reposer ensuite du jour au lendemain. 

BAIN DE TEINTURE. 

I o  Garnir le bain avec 500 grammes de sulfate de cuivre, 250 
grammes de sulfate de fer, 4 kilogramme de tartre, 20 seaux de bain 
dc campêche et 2 seaux de bois jaune, pour trois pièces pesant 30 à 34 
kilogrriinmes ; 

2" Entrer les étoffes et les manœuvrer pendant quarante-cinq minutes 
au bouillon ; 

3" Abattre , laver et aviver. 

BAIN D'AVIVAGE OU DE MODIFICATION. 

II faut aviver les noirs , selon les teintes a leur donnes, sur un bain 
légèrement acidulé à l'acide sulfuriqce pour les noirs bleus; on doil 
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ajouter un peu de campêche dans ce h i n  pour les noirs rouges, et du 
jaune de curcuma pour les noirs pleins ct les noirs verdâtres. 

On manœuvre les pièces sur ce bairi pendant quinze à vingt minutes 
au bouillon. 

NOIR SOLIDE. 

PASSABE A L'ACIDE. 

.. 
I o  On passe les pièces sur un bain garni mec 1 litre i / B  d'acide 

clilorhydrique pour quatre pièces pesant 4-0 kilogrammes environ. 
2" On entre les pieces que l'on manœuvre quinze à vingt minutes 

a 4.0'. 
3' 011 abat, on lise et on fait, bouillir au campêclie. 

I o  Garnir un bain préparé dans une c11;iudière avec I I 2  litre d'acide 
chlorhydrique pour la formation du bain seulement, Q6 seaux de bain de 
campêche pour la première passe de six pikces yesant ensemble 65 ki- 
logranîmes , et 36 seaux pour chaque passe di: six pièces qui suivent; 
2. Entrer les pièces et les manœuvrer soixante-quinze minutes au 

bouillon ; 
:?O Labattre et laisser reposer du jour au lendemain pour brunir. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



I o  Garnir le bain avec 1 kilogramme de bichromate de potasse et 
I kilogramme 500 grammes de sulfate de cuivre dissous préalablement 
pour six pièces pesant 65 kilogrammes ; 
2O Entrer les pièces , les manœuvrer une heure à froid , puis encore 

une heure en chauffant graduellement jusqu'au bouillon ; puis, lorsqu'on 
est. arrivé à ce degré de chaleur , abattre et aviver. 

BAIN D'AVIVAGE POUR NOIR SOLIDE. 

-Io On garnit un bain avec 250 grammes d'acide sulfurique et 50 
grammes de curcuma par pièce ; 

2" On entre les étoffes? que l'on manœuvre quinze à vingt minutes 
à 60° ; 
3" On abat et on lave. 

AUTRE AVIVAGE POUR NOIR SOLIDE. 

Ce deuxième avivage coûte un peu plus cher que le premier, mais il 
est préférable à cause de la richesse des noirs qu'il donne. 

Pour une pièce de. mérinos, on met 200 ,grammes de tartre , 100 
grammes d'acide sulfurique et 50 granîmes de curcuma; puis on ma- 
nœuvre quinze à vingt minutes à 40" pour abattre et laver ensuite. 

Echantillon de noir solide. 
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Noir obtenu par le mordant pour noir de la maison Huillard et Grison. 

BAIN DE BOUILLON. 

I o  Garnir un bain avec I kilogramme 500 grammes de mordant pour 
noir pour quatre pièces de mérinos pesant 44 kilogrammes ; 

Z0 Entrer les pièces en manceuvrant vivement quarante-cinq minutes 
au bouillon; 

3 O  Abatke, laver parfaitement à l'eau froide et teindre. 
Ce bain de bouillon peut se conserver longtemps. Si l'eau que l'on 

emploie pour faire le bain est calcaire , il faut ajouter au bain , pour la 
première passe seulement, 50 grammes d'acide sulfuri@e par pièce. 

BAIN DE TEINTURE. 

I o  Garnir le bain avec 2G seaux de décoction de campêche, 4 kilo- 
gramme de curcuma et assez d'acide sulfuriiue Pour tourner le bain ; 
dont la couleur doit ètre jaunâtre ; 

2" Chauffer le bain au bouillon, puis entrer les quatre pièces et les 
maneuvrer une heure au bouillon, abattre ensuite et  faire laver ; 

3" Après le lavjge , aviver les pièces dans le deuxième avivage pour 
noir solide. 

d n t i i i o n  de noir au mdidant. 
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NOIR AU BICHROMATE DE POTASSE. 

BAIN DE BOUILLON. 

1" On garnit le bain avec 850 grammes de bichromate de potasse, 
150 grammes de sulfrite de cuivre et 4 00 grammes d'acide sulfurique 
par pièce de mérinos pesant 14 kilogrammes de laine; 

2' Entrer les pièces et les manœuvrer pendant une heure au bouillon; 
3" Abattre et bien laver. 

BAIN DE TEINTURE. 

I o  Conlposer le bain avec 7 seaux de bain de campêche, 1 seau de 
bain de bois jaune et assez d'acide sulfurique pour tourner le bain. 

2 O  On entre la pièce bouillie et on la manœuvre pendant une heure 
au bouillon. 

3" La pièce étant abattue et bien lavée, on avive le noir dans un des 
deus avivages pour noir so'lide ; celui avec tartre est préférable. 

Echantillon de noir au bicliromate de potasse. 

VERTS SUR LAINE, 

Les verls sur laine résultent de l'union des matières colorantes four- 
nissant les principes bleu et.   aune pris isolément ou simultanément ou 
en combinaison primordiale. 

Les verls sur laine sont en général faciles à teindre ; néanmoiris, il y 
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en a quelques-uns d'une réussite moins certaine : tels sont les verts 
 aunes clairs ohteniis par le bois de Cuba et le carmin d'indigo. On 
réussit néanmoins parfaitement ces couleurs en faisant en sorte que le 
colorant jaune se trouve fixé dans des conditions de fraîcheur ou dc 
pureté qui s'obtiennent surtout par une certaine célérité dans le déve- 
loppement dudit colorant et par l'action bien appliquée des mordants 
acides sur lui. 

Les couleursvert bleu clair obtenues par les ménies matières colorantes 
sont plus faciles à teindre que le vert jaunâtre, parce que, le bleu ayant 
plus d'affinité pour la laine que n'en a le jaune, la teinture s'en fait plus 
vite ; car il s'unit à l9ét,offe avec moins do chaleur et plus rapidement que 
ne le fait le jaune. La tendance à l'olivâtre n'est plus à craindre'ici. Les 
couleurs foncées donnent plus de latitude aux teinturiers, en ce sens 
que les bains de teinture étant plus concentrés, les mat,ières colorantes 
reçoivent l'action de l'air relativement beaucoup moins vite que celles 
employées en plus faibles quantités, comme dans les tons clairs. 

On peut teindre en vert avec beaucoup de niatibres colorantes jaunes 
variables pour la richesse et la solidité. Le bleu employé n'est guère que 
l'indigo à l'état de carmin d'indigo ou de sulfate d'indigo ; les matières 
colorantes jaunes les plus usitées sont les divers bois jaunes de Cuba ou 
d'autres provenances, l'acide picrique, le curcuma, la gaudc et le quer- 
citron. Le colorant jaune de Cuba est principalement employé pour les 
couleurs claires et moyennes. Lorsqu'clles s m t  uu peu soutenues, on 
remplace une certaine quantité de I~ois jaune par du curcuma. Ce colo- 
rant donne des tons très nourris, et son prix est beaucoup moins élevé 
que celui du jaui~e de Cuba : c'est la raison pour laquelle son enîploi est 
devenu presque général. Pour les verts foncés jaunâtres, il est beaucoup 
moins solide que le bois jaune et ne supporte pas aussi bien la clialeur. 
Si on cliauffe le bain de curcuma au bouillon , on le fail porter au jaune 
rougeâtre terne ; si, au contraire, on ne le chauffe qu'à G O 0 ,  on obtient 
une base jaune verdàtre de la plus grande fraîclieur. c'est pourquoi, si 
on einploie le curcuma, il faut avoir soin de ne l'ajouter au bain de 
teinture que quinze ou vingt minutes avant de terminer l'opération. Ce 
colorant s'unit trks rapidement à la laine: c'est ce qui le rend si fugace ; 
car,  génkralement , plus une matière colorante adhère vivement à 
cette substance , moins elle y est solide. 
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L'acide picrique sert pour tous les verts clairs; cette matière colo- 
rante est assez solide , elle donne des nuances très fraîches et peut rem- 
placer avec avantage le bois jaune de Cuba, en ce sens qu'elle éprouve 
moins que cette dernière les modifications apportées par l'oxygène de 
l'air et les acides. 

La gaude fournit des couleurs vives et solides ; elle est principalement 
eniployée pour les tissus mélangés de cotan et de soie. 

Le quercitron est peu employé pour teindre en vert, quoiqu'il puisse 
donner de bons résultats pour les couleurs soutenues ou très foncées. 

On peut obtenir encore des verts très solides en développant i'acide 
picrique sur la laine à l'aide de l'acide azotique et en la teignant ensuite 
dans la cuve d'indigo à froid. 

Ces verts sont, sans contredit, les plus solides qui existent, J'ai 
obtenu de fort beaux verts avec un produit que j'ai trouvé par un traite- 
ment particulier du sulfindigotate de soude ; je le nomme indigo vert de 
France. 

On obtient aussi des couleurs verdâtres par l'oxyde vert de clirorne 
qui sont très solides , mais qui n'ont pas d'éhat, et rentrent par cette 
raison dans les couleurs eau du Nil, vert d'eau, etc. La matière verte des 
feuilles ou chlorophile donne aussi du vert sur laine; mais le prix élevé 
de ce produit, par suite des difficultés que présente sa fabrication, en 
rend l'emploi peu possible dans les teintureries. 

Les mordants qui participent à la teinture des verts sur laine sont 
l'alun, le sulfate d'alumine, les cristaux de tartre ou tartrate de potasse, 
le sulfate double d'alumine et de soude, auquel est donné le nom impropre 
de mordant liquide ; l'acide sulfurique et le sulfate de soude. Ces mordants 
peuvent être employés dans toutes les combinaisons de jaune et de bleu 
que l'on fait pour obtenir du vert. Les verts se teignent de deux ma- 
nières différentes : soit avec Ies matières colorantes et les mordants 
réunis en un seul bain , soit en deux bains, les mordanls d'une part et 
les colorants de l'autre. Ce dernier mode est préférable aux verts teints 
directement, en ce qu'il les rend plus nourris, plus unis et surtout plus 
vifs ; mais comme il coûte beaucoup plus cher, on est obligé, à cause de 
la modicité des prix de teinture , de n'employer ce mode de faire que 
pour certains verts très vifs ou pour les étoffes difficiles à teindre. Lors- 
qu'on tcint les verls directenient, il faut cliauffer le bain plus fort et 
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tenir les pièces plus longtemps dedans ; on comprend facilement les 
effets qui se produisent dans ce cas, c'est-à-dire en mordançant et en 
colorant dans le même bain ; de la réaction immédiate des agents chi- 
iniques sur les matières colorantes qui a lieu résultent des laques plus ou 
moins en dissolution, dont l'affinité pour la laine est alors moins grande 
que lorsque leur combinaison se fait sur elle séparément. En élevant 
davantage la tempéralure du bain et faisant durer davantage la teinture, 
les pores de la laine s'ouvrent et se dilatent mieux, et sont plus aptes à 
s'imprégner ou mieux à s'unir aux principes colorables. 

S i ,  au contraire , le bain est chauffé trop lentement, la couleur peut 
ne pas bien monter, e t ,  de plus, se trouver ternie par le fait du con- 
tact trop prolongé de la chaleur et de l'air. C'est pour ces causes que 
l'on est obligé d'observer avec attention les degrés de chaleur des bains. 
Il est essentiel pour teindre en vert de chauffer jusqu'au bouillon e t  de 
manœuvrer les étoffes de soixante-dix à soixante-quinze minutes pour 
les verts foncés, de cinquante à soixante minutes pour les verts clairs 
teints directement, et de quarante-cinq à cinquante minutes pour les 
verts clairs teints après mordançage des laines. Les vieux bains de vert 
clair sont toujours préférables aux bains neufs pour la teinture en vert 
foncé. 

BOUILLON DE VERT OU XORDANFAGE DE LA LAINE. 

Mettre dans un baquet en bois de sapin de l'eau très propre chauffée 
à la vapeur à 65" environ, et le garnir avec I kilogramme de cristaux 
de tartre et 1 kilogramme 250 grammes de sulfate d'alumine par chaque 
pièce pesant 4 2 kilogrammes de laine. Lorsque les sels sont bien dissous, 
entrer les pièces, qu'il faut choisir parmi celles disposées pour vert 
foncé ( cette précaution est toujours bonne chaque fois que l'on monte 
un bain neuf),  les manœuvrer pendant une heure au bouillon, puis les 
abattre et garnir pour toutes les passes qui suivent avec $50 grammes 
de cristaux de tartre et, I kilogramme de sulfate d'alumine par pièce 
pesant 12 kilogrammes, faire bouillir pour dissoudre les sels, puis entrer 
les pièces, les manœuvrer pendant deux heures au bouillon ; au bout de 
ce temps, les relever sur le tourniquet pour les égoutter, les abattre en-  
suite, les liser deux fois au large pour qu'elles ne restent pas fripées et 
aussi pour qu'elles refroidissent uniformément ; lorsqu'elles sont bien 
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lisdes, les mettre en piles sur une table à claire-voie afin que le mordant 
qui est resté dans l'étoffe ne se porte pas aux lisieres , et les laisser 
reposer du jour au lendemain avant de les teindre. 

On conserve les bains de bouillon aussi longtemps qu'on le désire, en 
ayant soin d'entretenir toujours la même quantité de liquide dans le 
baquet. On ajoute donc, après chaque opération finie, la quantité d'eau 
nécessaire, ayant soin de faire bouillir le bain au moins une fois par 
vingt-qustre heures, lorsqu'on ne s'en sert pas, afin de le mieux con- 
server. Les quantités de mordants varient selon les quantités de laine et 
aussi selon les qualités des tissus. 11 est utile de mettre un peu plus de 
tartre pour les tissus dont les fils sont très retords. Si on ne met pas 
plus de mordants pour ces tissus, il faut les laisser plus longtemps dans 
le bain de bouillon, afin qu'ils s'en imprègnent de la quantité qui leur est 
nécessaire. 

PPtOl'ORTIOXS POCR DIVERS GENRES DE TISSCS. 

Les qiiantit0s de mordants d6sigilbes sont pour  1)ain fait. 

BAIN DE BOUILLON POUR 4 PIECES DE MÉRINOS DE LAINE PESANT 46 KILOS. Q 

4 liilopammes de sulfate d'alumine , 
3 kilogrammes de cristaux de tartre blanc. 
Faire bouillir pour dissoudre les mordants j 
Entrer les pièces, les manœuvrer pendant deux heures nu bouillon, 

les relever ensuite sur le tourniquet; lorsqu'elles sont égouttées , les 
abattre, les liser deux fois au large, puis les placer sur la table h claire- 
\-oie pour les laisser reposer du jour au lendemain avant de les rentrer 
en teinture. 

BAIN DE BOUILLON POUR 12 P I ~ G E S  DE MOUSSELINE DE LAINE PESANT 64 KILOS. 

5 kilogranlmes de sulfate d'alun~ine , 
2 kilograiilnies 500 grammes de cristaux de tartre blanc. 
Naiiœiivrer les pièces pendant detix heures au bouilloii et opérer 

comme pour le rnckinos. 
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BAIN DE BOUILLON POUR 2 PIECES DE DAMAS OU 2 PIECES DE LASTING PESANT 30 KILOS. . 
9; kilogrammes 500 grammes de sulfate d'alumine , 
4 kilogramme 600 grammes de cristaux de tartre blanc. 
Maneuvrer les pièces pendant doux lieures su bouillon et opérer 

comme pour le mérinos. 

BAW DE DOUILLON POUR 4 PIECES DE STOFF UNI OU BRO& PESANT 4 0  KILOS. 

4 kilogrammes de sulfate d'alumine , 
2 kilogrammes 600 gramines de cristaux de tartre blanc 
On manœuvre les pièces pendant deux heures au bouillon en opé- 

rant comme pour le mérinos. 

BAIN DE BOUILLON POUR 2 PIECES DE FLANELLE ET NAPOLITAINE PESANT 25 KILOS 

2 kilogrammes de sulfate d'alumine , 
4 kilogramme de cristaux de tartre blanc. 
Manœuvrer pendant deux heures au bouillon et opérer comme pour 

mérinos. 

BAIN DE BOUILLON POUR i2 P I ~ C E S  BARkGES ET AUTRES ~ T O P P E S  LIBERES PESANT 46 KILOS. 

4 kilogrammes d'alun , 
2 kilogrammes de cristaux de tartre. 
Manœuvrer pendant une heure au bouillon et avoir soin de ne pas 

laisser tirer fortement les pièces par le tourniquet afin qu'elles ne s'érail- 
lent pas ; terminer l'opération comme pour les mérinos. 

BOUILLON POUR LAINES EN BOTTES; 50 KILOS DE LAINE POUR TRAIE. 

4 kilogrammes de sulfate d'alumine , 
2 kilogrammes de cristaux de tartre. 
Manœuvrer soixante-quinze minutes au bouillon. 
Les laines en bottes ne se mordancent qu'autant qu'elles sont dispo- 
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sées pour des verts très vifs et pour, de belles sortes de laines qui ont 
besoin d'un traitement supérieur.' Les bouillons pour laines en éclie- 
veaux se font dans des baquets en bois ou dans cles chaudières en cuivre 
beaucoup plus longues que larges, munies de serpentins en cuivre pour 
chauffer par la vapeur. Ces chaudières ont habituellement 80 centi- 
nîètres de hauteur, 4 mètre de largeur et 2 mètres de longueur ; elles 
ne sont employées que par les teinturiers qui , ayant peu de place, sont 
obligés de teindre plusieurs couleurs dans une même chaudière. Les 
baquets en bois sont préférables si on les fait toujours servir à une même 
couleur. Lorsque le vase dans lequel on veut teindre est, plein jusqu'aux 
trois quarts d'eau très propre, on y ajoute les mordants et on met le bain 
au bouillon , puis on mancwiuvre , vingt-cinq à trente minutes, 2 kilo- 
grammes de laine disposée pour vert foncé ou pour grenat. Après cette 
passe, on ajoute un peu d'eau pour tenir le bain à la même hauteur, on 
garnit avec les mêmes quantités de mordants, et après leur dissolution 
on entre les 50 kilogrammes de laine que l'on a préalablement disposés 
sur des lisoirs (bâtons ronds) ; les écheveaux sont placés sur les lisoirs 
par deus mateaux ou deux fortes poignées d'écheveaux. Deux hommes 
entrent vivement les lisoirs chargés de laine dans le bain, de fason à ce 
que les écheveaux y trempent au moins des trois quarts deleur longueur; 
les deuxhommes prennent chaque lisoir dans une main, et ils les pro- 
mènent vivement pour les ranger à un bout du baquet ; puis ils repren- 
nent le dernier lisoir d'une main, tandis que de l'autre ils tirent les 
mateaux de manière à faire plonger à son tour dans le bain la partie des 
mateaux qui portait sur les lisoirs'; puis ils promènent de nouveau la 
laine dans le bain en faisant glisser les lisoirs à l'autre bout du baquet; 
ils renouvellent continuellement cette opération, qui constitue le lisage 
et qui doit durer ici soixante-quinze   ci nu tes au bouillon ; après ce 
tenips, ils enlèvent les lisoirs chargés et les suspendent sur un bAtis de 
bois placé au-dessus de la chaudière. Lorsque les éclieveaux sont suffi- 
samment égouttés, ils les placent sur une table à claire-voie pour les 
laisser reposer du jour au lendemain. 

BAIN DE TEINTURE VERT POUR PIECES BOUILLIES. 

011 fait un bain dans un baquet ordinaire, on le garnit avec I kilo- 
gramme de cristaux de tartre, % kilogrammes d'alun et des colorants 
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jaunes et bleus en petites quantités; on maneuvre dans ce bain une pièce 
disposée pour vert foncé, puis on abat. Cette pièce sert à faire le bain. 
Après cette opération, il est inutile d'ajouter des mordants; on ajoute 
seulement les quantités de carmin d'indigo nécessaires et du bois jaune 
autant qu'il est utile d'en mettre pour la nuance que l'on veut obtenir. 
II faut que le bain soit à la mênie hauteur de coloris que 1'6chantillon 
qui doit être imité, seulement plus bleu. On pallie le bain et on entre 
les pièces bouillies, que l'on manœuvre pendant vingt-cinq à trente mi- 
nutes à 75"; au bout de ce temps, on prend une lisière de la pièce et 
on la tord fortement pnur en faire sortir le bain, et on compare la nuance 
de la pièce à l'échantillon. Si celle-ci est dans la teinte de l'échantillon, 
mais un peu plus claire, on continue à manoeuvrer encore quinze à vingt 
minutes, puis on abat; si la couleur est trop faible en jaune, on ma- 
noeuvre au bouillon ; si ellemanque de bleu, il faut relever la pièce et ajou- 
ter le carmin d'indigo nécessaire ; enfin, faire des additions soit de l'une, 
soit del'autre de ces matières colorantes, suivant leshesoins dela couleur. 
Ori saisit facilement les quantités de colorants nécessaires à ajouter lors- 
qu'on a l'habitude de teindre. II faut faire en sorte que la pièce ne reste 
pas plus de quarante-cinq a cinquante minutes dans le bain de teinture. 
Si on dépassait de beaucoup ce laps de temps, les matières colorantes 
éprouveraient une petite altération qui se traduit par une couleur plus 
terne. Lorsqu'on a beaucoup à teindre, on peut se servir du bain de 
teinture une journée, en commençant par les couleurs les plus claires 
et en teignant graduellement jusqu'aux plus foncées. 

Voici les diverses 'proport,ions pour vert après bouillon pour une pièce 
de mérinos pesant 10 a 12 kilogrammes. Le carmin d'indigo ( du prix 
de 2 fr. le kilogramme) doit être coupé avec moitié d'eau; le bain ou 
décoction de bois jaune est fait dans le rapport de I kilogramme de 
jaune de Cuba pour I b  litres d'eau. 

VERT N o  i. 

36 litres de décoction de bois jaune, 
il kilogramme 200 grammes de carmin d'indigo. 
Teindre cinquante minutes à 75O. 
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Echantillor, de vert no i .  

t 8 1itres.de décoction de bois jaune, 
900 grammes de carmin d'indigo. 
Manoeuvrer cinquante minutes à 75O. 

. . 

Echantillon de vert no 2. 

9 litres de décoction de bois jaune, 
600 grammes de carmin d'indigo. 
Manœuvrer quarante-cinq minutes à 70". 
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VERT No 4, 

6 litres 112 de décoction de bois jaune, 
300 grammes de carmin d'indigo. 
Mancleuvrer quarante minutes à 70'. 

Echantillon de vert n* 1. 

VERT W 5. 

3 litres de décoction de bois jaune, 
1 40 grammes de carmin d'indigo. 
Manœuvrer quarante minutes à 6b0. 
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Ecliantillon de vert no 5. 

36 litres de décoction de bois jaune, 
800 grammes de carmin d'indigo. 
Manœuvrer cinquante minutes à 7 3 .  

Echa~ilillon de vert no l 

4 8 litres de décoction de bois jaune, 
600 grammes de carmin d'indigo. 
Manœuvrer cinquante minutes à 7ti0. 
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Echantillon de vert no 2. 

VERT W o  3. 

40 litres de décoction de bois jaune. 
300 grammes de carmin d'indigo. 
Manœuvrer quarante-cinq minutes à 70". 

Echantiilon de vert no 3. 

VERT tP 4. 

5 litres de décoctionde bois jaune, 
4 50 grammes de carmin d'indigo. 
Manceuvrer quarante-cinq minutes a 700. 
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Echautiiion de vert no 4. 

VERT iV 5. 

?, litres 112 de décoction de bois jaune , 
75 grammes de carmin #indigo. 
Manœuvrer quarante minutes à 650. 

Ecliantillon de vert ne 5 .  

VERT Ho i. 

25 litres de décoction de bois jaune, 
2 kilogrammes de carmin d'indigo. 
Manneuvrer quarante-cinq minules à 63". 
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Echantiiion de vert no 1. 

I Si litres de décoction de bois jaune, 
I kilogramme de carmin d'indigo. 
Manœuvrer quarante-cinq ininutes à 650. 

Ecliantillon de vert no 2. 

6 litres de décoction de bois jaune, 
600 grammes de carmin d'indigo. 
Manœuvrer quarante-cinq minutes à 65". 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



VERT No 4. 

3 litres de décoction de bois jaune, 
300 grammes de carmin d'indigo. 
Mancieuvrer quarante minutes à 60". 

EchantiM de vert no 4. 

4 litre de décoction de bois jaune , 
150 grammes de carmin d'indigo. 
Manoeuvrer quarante minutes à 60". 
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Echantillnn de vert no 5. 

DES VERTS TEINTS DIRECTEMENT. 

On prépare le bain dans un baquet destiné à la teinture des verts ; 
on le garnit avec 4 kilogramme de cristaux de tartre et 2 kilogrammes 
500 grammes d'alun, et, lorsque les mordants sont dissous, on entre une 
pièce que l'on manœuvre pendant quarante-ciny minutes au bouillon ; 
celte pièce sert à faire le bain ; lorsqu'elle est abattue, on garnit de. 
nouveau le bain avec 750 grammes de cristaux de tartre et 2 kilogrammes 
d'alun pour chaque pièce d'étoffe pesant 12 kilogrammes de laine ; puis' 
on ajoute les quantités de bois jaune et de carmin d'indigo nécessaires 
à la nuance qu'on veut teindre, en ayant toujours soin de tenir le bain 
d'une coloration plus élevée que l'échantillon. Lorsque le bain est com- 
plétement garni , on entre les pièces en les tournant vivement deux ou 
trois fois, et, après trente minutes de marclie au boui110n, on échantil- 
lonne pour vérifier le ton de la couleur. S'il est trop clair, on ajoute les 
colorants nécessaires pour lui donnt:r l'intewité que l'on désire, et on 
continue à manœuvrer quarante ou quarante-cinq minutes , ayant soin, 
pendant ce temps, d'échantillonner encore plusieurs fois, s'il en est be- 
soin, jusqu'à conformité parfaite avec le type. Après les additions des 
parties coiorantes, il faut toujouk maneuvrer les étoffes au moins 
quinze minut.es avant de les sortir, car si on abattait les pièces trop tôt, 
les couleurs seraient mal montées et irréguli6res. Il est donc bien es- 
sentiel de garnir suffisamment le bain, au moins la seconde fois, afin d'é- 
viter de ternir les couleurs pa;une trop grande prolongation de temps. 
Lorsquc les vert.s sont trbs foncés, on peut ren-iplacei. une grande quan- 
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tilé decarrnin d'indigo par le sulfate d'indigo , ch peut qegussi mélanger 
au bois jaune du curcuma en poudre. Cette matière coloFante, ainsi que 
nous l'avons déjà dit ? donne des verts qui ont beaucoup- de rsff4 ?,mais 
malheureusement peu de solidité. 

E 

VERT FONCE TEINT DIRECTEMENT SUR BAIN FAIT, 

Pour une pièce de mérinos D e s k t  1 2  kilogrammes de laine. 

VERT Nu i. 

4 kilogramme de sulfate d'alumine , 
500 grammes de cristaux de tartre, 
6 seaux de décoction de bois jaune, 
200 grammes de curcuma, 
3 kilogrammes de carmin d'indigo, 
500 grammes de sulfate d'indigo. 
Manœuvrer soixante minutes au bouillon. 

Echailtillon de vert no 1. * 

1 kilogramnle de sulfate d'alumine, 
500 grammes de cristaux de tartre, 
4 seaux de dCcoct.ion de bois jaune , 
200 grammes de curcuma, 
2 kilogrammes de carmin d'indigo, 
3 13 grammes de sulfüle d'ii-idigo. 
PIlanaeuvrer une heure au bouillon. 
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Echantillon de vert no 2. 

VERT No 3. 

I kilogramme de sulfate d'alumine , 
500 grammes de cristaux de tartre , 
3 seaux de décoction de bois jaune, 
I kilogramme 500 grammes de carmin d'indigo. 
Manœuvrer une heure au bouillon. 

VERT No 4. 

I kilogramme de sulfate &alumine, 
500 grammes de cristaux de tartre, 
4 seaux de décoction de bois jaune, 
800 grammes de curcuma, 
b kilogrammes de carmin d'indigo, . 

500 grammes de sulfate d'indigo. 
Manœuvrer "une heure au bouili'on. 

II- 

Echantillon de vert no 4, 
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VERT N o  5. 

1 kilog~amme de sulfate d'alumine 
500 grammes de cristaux de tartre , 
3 seaux de  décoction d e  bois jaune , 
100 graiiimes de curcuma, 
3 kilogrammes de  carmin d'indigo. 
3% grammes d e  sulfate d'indigo. 
Manceuvrer une heure au bouillon. 

I kilogramme de  sulfate d'alumine, 
500 grammes de  cristaux de tartre ? 

1 seau de  dhoct iûn d e  bois jaune , 
2 kilogrammes de carmin d'indigo. 
Manœuvrer cinquante minutes au  bouillon. 

VERT NO 7. 

9 kilograinme de  sulfate d'alumine, 
500 gramnies de  cristaux de  tar t re ,  
6 seaux d e  décoction (le bois jaune, 
2 kilogranmes 500 g r a n m e s  de  carmin d'indigo, 
400 granîmes de  sulfate d'indigo. 
Manoeuvrer cinquante minutes au  bouillon. 

Eclinntillon de vert no 7. 
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VERT N o  8. 

4 kilogramme de sulfate d'alumine , 
500 grammes de cristaux de tartre, 
4 seaux de décoction de bois jaune , 
4 kilogramme 665 grammes de carmin d'indigo , 
,133 grammes de sulfate d'indigo. 
Manœuvrer cinquante minutes au bouillon. 

VERT No 9. 

i kilogramme de sulfate d'alumine , 
500 grammes de cristaux de tartre, 
3 seaux de décoction de bois jaune, 
4 kilogramme de carmin d'indigo. 
Manœuvrer cinquante minutes au bouillon. 

VERT A L'ACIDE PICRIOUE. 

L'acide picrique offre, sur le bois jaune, l'avantage de produire des 
verts clairs et frais, et de pouvoir supporter beaucoup mieux la tem- 
pérature du bain de teinture, sans courir les chances d'y voir les verts 
perdre de leur éclat. On fait subir à l'acide picrique une opération 
avant de l'employer : on met dans un baquet préparé pour cel usage 
2 kilogrammes d'acide picrique dans 50 litres d'eau ; puis on chauffe 
au bouillon, e t ,  dès que i'acide picrique est dissous, on ajoute 
500 granimes d'acide sulfurique ; puis on fait bouillir pendant dix à 
douze minutes, et on filtre sur un tissu de laine très serré ; on se sert 
de la partie claire, que l'on fait fondionner comme le bois jaune par les 
procédés et les mordants ordinaires ; le tartre seul est supprimé. Les 
couleurs obtenues par l'acide picrique sont trés belles, mais elles 
n'ont pas la solidité de celles dues au bois jaune. On les teint directe- 
ment sans mordaiicer l'étoffe. 
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PROPORTIONS POUR TEINDRE EN VERT PAR LACIDE PICRIQUE 1 PIBCB PESANT 10 KILOS. 

300 grammes d'acide sulfurique, 
500 grammes d'alun , 
Du carmin d'indigo et de la dissolution d'acide picrique selon 

l'échaiitillon. 
Manœuvrer l'étoffe quarante-cinq minutes au bouillon. 
II faut que le bain soit acide ; rnais--l~&~u'il l'est assez , on ajoute 

après chaque passe de l'alun seulement. 
Les bains de teinture à l'acide picrique peuvent se conserver long- 

temps. 

Echantillon de vert à i'acide picrique. 

VERT A LA GAUDE. 

La gaude s'emploie pour les verts après bouillon ; on la m e t  par 
petites bottes dans les bains de teinture. Les verts à la gaude se 
teignent de même que ceux ou bois jaune , et comme cette matiére 
colorante est d'un prix plus élevé que le bois jaune , on ne l'emploie 
que pour les verts sur étoffe qui ont besoin d'être foulonnés , car elle 
donne des couleurs vertes solides. 

VERT AU QUERCITRON. 

Le colorant du quercitron s'emploie comme celui du bois jaune ; il 
faut seulement ajouter au bain de teinture quelques gouttes de dis- 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



solution d'étain pour niieux développer la partie jaune. Le querci- 
tron donne des couleurs beaucoup moins fraîches que les autres colo- 
rants jaunes. 

VERT A L'OXYDE DE CHBDitiE~ 

Monter un bain dans un baquet, avec 4 00 grammes d'acide oxalique 
par pièce et du bichromate en plus ou moins grande quantité, selon 
que l'on veut obtenir une nuance plus ou moins foncée ; lorsque le 
tout est bien dissous, entrer les pièces, les manœuvrer trente-cinq à 
quarante minutes à 55 ou 60°, puis les relever sur le tourniquet, et 
lorsqu'elles sont bien égouttées , les abattre et les liser deux fois au 
large. Dans cet état,  l'étoffe est jaune ; on la fait passer au vert 
par un deuxième bain contenant 5 kilogramnîes de sulfite de soude, 
ou, à la place , 10 litres d'acide sulfurique et 100 granimes d'acide 
arsénieux par pièce de 1 I kilogrammes. On manœuvre dans ce bain la 
pièce chromée, jusqu'à ce qu'elle soit complétement devenue verdâtre. 
Si la nuance obtenue n'est pas assez foncée, on une seconde fois 
la pièce dans le bain de cliromate et pareillement dans le bain réduc- 
teur. 

Les nuances que donne l'oxyde vert cle chrome ne sont pas franches, 
mais elles sont très solides. 

VERT BRONZE A BASE D'OXYDE CBROHIOUE. 

On prépare un bain dans un baquet disposé pour cet usage. On y 
met 125 grammes de bicliromate de potasse et 100 grammes d'acide 
sulfurique par pièce. On fait cliauffer le hein jusqu'à ce que le clircj- 
mate soit bien dissous , puis on entre I'étoffe ct on la manœuvre pen- 
dant trente minutes au bouillon, puis on abat, on lise deux fois au large 
et on fait rincer parfaitement à l'eau froide. 

D'autre part ,  on prkpare un deuxième bain garni avec cinq seaux de 
bain de bois jaune et quatre seaux de bain de campêche par pièce de 
10 à I I  kilogrammes. On rnanmvre au bouillon pendant quarante à 
quarante-cinq minutes, et lorsque In nuance est a f i sû~nmcnt  montée 
ou à l'échantillon, on relkve la pihce sur le tourniquet, e t ,  dès qu'elle 
est bien égouttCe , on abat et ou lise ensuite deux fois au large pour 
envoyer au lavage. En rnodiliant les proportions des parties colorantes, 
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on obtient différents tons de vert bronze. Ce procédé est le plus éco- 
nomique que je connaisse pour les verts sombres. 

VERT BON TEINT. 

Préparer dans un baquet un tiaiii d'acide azotique à 100 à froid, y 
entrer l'étoffe et l'y plonger de façon qu'elle ne surnage pas du tout; 
car, si une partie de l'éloffe sortait du bain ? elle serait altérée par la 
concentration du bain acidc au contact de l'sir. On change l'étoffe de 
bout tous les quarts-d'heure, e t  on la laisse dnns le bain une heure et plus, 
suivant que l'on vcut avoir plus ou moins foncé. L'acide azotique mis en 
contact avec la laine y forme de l'acide picrique combiné, ce qui le 
colore en jaune très frais et bon teint. Dès qu'on a obtenu .un jaune suf- 
fisamment foncé , on relève l'étoffe, on la laisse ün peu égoutter et on 
In lare bien ensuite à I'eau courante. L'étoffe ainsi coiorée en jaune, 
teinte dnns un bain de bleu, y devient verte. La meilleure teinture bleue 
que nous ayons reconnue dans ce cas, surtout pour y faire un vert tout- 
&fait bon t,eint , est la cuve d'indigo à froid. 

(Voyez In manière de teindre dans la cuve a froid. ) 

CHLOBOPBILE. 

La chloroplile ne donnant pas des verls hicn tlécidés sur la lainc , 
lesquels d'ailleurs reviendraient à un prix inabordable , nous nous abs- 
tenons d'en décrire les procédés. 

VERT DE FRANCE. 

1)epuis quelques années, on teint la soie et lc coton avec une matière 
verte importée de la Chine sous le nnm d'indigo vert. Ce colorant 
donne des verls très brillants à la lumière artificielle, mais qui n'ont 
p:,s la même vivacité au jour. 

En traitant l'indigo ordinaire, j'ai obtenu un composé vert qui 
peut remplacer le vert de Chine jueqii'à un certain point. Avec cette 
espèce d'indigo vert,  on peut obtenir tous les tons de vert que l'on 
désire sur coton, laine et soie. Cc composé, que j'appelle vert de France, 
cst irès solu1)le dans I'eau ; i l  suffit de l'ajouter en dissolution dans un 
hain (le tvinture en yuantitb nécessaire au vcrt qu'on veut obtenir. Les 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



procédés de teinture sont les mêmes que ceux employés pour teindre 
avec l'indigo bleu soluble. 

On fabrique du vert de France pour toutes les teintes de vert, depuis le 
vert le plus bleu jusqu'au vert le plus jaune, et en einployant la teinte 
vert-bleu et celle vert-jaune , on obtient toutes les mances possibles. 

Echantiion de vert de France jaunAtre. 

Echantillon de vert de France bleuâtre. 

Echantillon de vert de Pr~i lcc 
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Echantillon de vert de France. 

VERT CHAINE SOIE. 

Les verts chaîne soie se traitent comme les verts toute laine. Mais 
pour les tons foncés, la soie prenant le jaune un peu plus vite que le 
bleu, il faut leur donner un bain de plus chauffé A 46' et contenant du 
carmin d'indigo et de l'acide acétique. 

Pour les verts chaîne coton, voir à la onzième livraison. 

ACANTHE. 

On comprend sous cette dénomination une foule. de couleurs qui se 
composent de jaune, de rouge et de bleu ; aussi peut-on en varier les 
teintes à l'infini-et leur donner tous les tons possibles. Lorsqu'on fait 
prédominer Yune ou l'autre de ces couleurs  fondamentale.^, on obtient 
trois types différents; si la prédominance porte sur deux mariées avec 
la troisième, on obtient encore trois types dissemblables aux premiers, 
ce qui fait avec la série formée par le mélange du jaune, du rouge 
et du bleu, produit en nombres égaux ou à égalité de ton, une réunion 
de sept variétés ou groupes distincts; et en faisant intervenir dans cha- 
cun de ces sept groupes un et deux colorants dans les proportions d'un 
dixième en sus, on obtient soixante-dix couleurs comprenant toutes les 
teintes et tous les tons qui s'étendent du bronze au noir, de l'acanihe 
au grenat, et enfin toutes les nuances qui existent en dehors de, c COU- 

leurs dites franches, dues au jaune, au rouge et au bleu teints isolément 
ou par association de deux seulement. On pourrait établir avec ces 
soixante-dix nuances une table chromatique, ou des gammes de cou - 
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leurs rabattues avec l'indication des quantités de matières colorantes 
et de mordants à employer pour quelque nuance que ce soit, ce qui 
ferait connaître ainsi le prix de revient de telle ou telle teinture. Une 
table de cette sorte serait très utile aux teinturiers. Les nuances acanthe 
s'obtiennent par beaucoup de procédés différents les uns des autres, 
soit comme substances colorantes, soit comme mordants. Je ne décrirai 
que les plus généralement employés en teinture, laissant de côté ceux 
dont on ne tire pas parti, soit à cause du prix de revient des matières 
colorantes dont ces procédés nécessitent l'emploi, soit à cause des ma- 
nutentions diMicultueuses dont ils sont l'objet, et qui donnent, quant à la 
nuance, les mêmes résultats, sans toutefois valoir mieux, comme solidité 
ou comme beauté de couleur , que les procédés usités. 

Les colorants jaunes les plus généralement employés sont le bois 
jaune, le curcuma, le sumac. Les colorants rouges et rouges violets 
sont l'orseille, le campêche; les bleus sont le carmin d'indigo, le sul- 
fate d'indigo. Les nuances acanthe s'obtiennent encore avec beaucoup 
de matières colorantes complexes, telles que celles que forment l'écorce 
de peuplier, l'acide chrysamique, etc., etc. Les mordants qui servent le 
plus sont le tartre, l'alun, le sulfate d'alumine, le bichromate de po- 
tasse. Le curcuma joue un grand rôle dans les couleurs acanthe; c'est 
lui qui fournit la base jaune dominante, qui produit la richesse du fond 
et donne le reflet ; on n'y adjoint le bois jaune que lorsqu'on veut des 
nuances claires et fraîches, presque jaunes turc. Dans toutes les cou- 
leurs un peu soutenues, on n'emploie guère que le curcuma pour la base 
jaune ; c'est pourquoi ces nuances ont si peu de solidité. Ides couleurs 
acanthe teintes au bois jaune reviennent à un prix plus élevé que celles 
leintes au curcuma, mais elles sont plus solides. L'orseille et le sulfate 
d'indigo sont, avec le curcuma, les matières colorantes employées pour 
les nuances acanthe; toutes les trois ont beaucoup d'affinité pour la 
laine, et les mordants ne les précipitent pas vivement, cc qui donne la 
faculté de teindre directement, ou en un seul bain, les couleurs qo'clles 
peuvent produire. 

BAIN DE TEINTURE. 

Le bain étant disposé dans un baquet, on le garnit avec 2 kilo, orammes 
de tartre, 2 kilogrammes 500 grammes de sulfate d'ûluminc, ct lorsque 
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les sels sont dissous, on ajoute au bain les matières colorantes en quan- 
tités nécessaires pour qu'il soit monté à la hauteur de nuance con- 
venable pour les couleurs claires, par lesquelles on doit toujours com- 
mencer. Il faut tenir le mélange colorant du bain d'une teinte un peu 
plus bleuâtre que les nuances que l'on veut obtenir, parce que plus on 
fait bouillir les étoffes, plus le bain porte en fond jaune. 

Quand le bain est bien garni, il faut teindre deux pièces disposées 
pour acanthe foncée et les manœuvrer soixante-quinze minutes au 
bouillon. Ces pièces servent à faire le bain, on les termine sur un autre 
plus fort. Après cette première passe, le bain est considéré comme étant 
en bon état; on l'alimente avec 5 litres de mordant liquide par pièce 
et les colorants nécessaires, puis on teint la deuxième passe. Après 
celle-ci, et pour toutes celles qui suivent, il faut le garnir avec 3 litres 
de mordant liquide par pièce, et dès qu'il est convenablement garni dcs 
ingrédients nécessaires, y manœuvrer les pièces, en ayant soin de les 
plonger et manipuler vivement pour qu'elles ne se plaquent pas. Après 
trente minutes de marche environ, échantillonner, et s'il manque une 
ou plusieurs matières colorantes pour arriver à l'échantillon, les ajouter, 
puis baigner de nouveau les pièces quarante à quarante-cinq minutes, 
durant lesquelles il faut échantillonner plusieurs fois pour s'assurer si la 
couleur arrive bien au point désiré. Il faut faire faire au moins huit à dix 
tours à la pièce, avant d'abattre lorsqu'on a ajouté de la matière colo- 
rante, et faire en sorte que l'opération de teinture ne dure pas plus de 
soixante-quinze à quatre-vingts minutes, afin d'obtenir des nuances très 
fraîches. Lorsque les étoffes sont teintes, il faut les relever sur le tour- 
niquet, les laisser égoutter, puis les abattre et les liser deux fois aularge 
avant de les terminer par le lavage. On recommence alors sur le même 
bain une autre opération. Il est bon de tenir les pièces un peu moins 
rougeâtres que les écliantillons, parce qu'elles rougissent beaucoup au 
lavage, a l'étendage et aux apprêts, surtout en été, quand le temps est 
très chaud. Cette disposition à rougir se fait moins sentir lorsque le temps 
est froid, probablement parce que l'action de l'air et celle de la lumière 
sont alors plus faibles. 

PROPORTIONS DIVERSES POUR UNE PIBCE DE 12 KILOGRAMIEES DE LAINE. 

Lorsque la première pièce a été teinte au sulfate d'alumine et aux 
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cristaux de tartre, on ne se sert que de mordant liquide et on en met 
3 litres par pièce après bain fait. 

ACANTHE No 1. 

2 kilogrammes de curcuma, 
b kilogrammes d'orseille, 
6 seaux de bois jaune, 
300 grammes de sulfate d'indigo. 

Echanlillon d'acanthe no i .  

Echantillon d'acanthe na 2. 
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. ACANTHE IV" 5. 

2 kilogrammes 600 grammes de curcuma, 
2 kilogrammes d'orseille, 
150 grammes de sulfate d'indigo. 

Echantillon d'acanthe no 5. 

ACANTHE * 6. 

3 kilogrammes de curcuma , 
I kilogramme d'orseille , 
100 grammes de sulfate d'indigo. 

Les bains d'acanthe peuvent se conserver longtemps , si on a soin de 
les rafraîchir dès qu'ils deviennent trop acides, c'est-à-dire de les renou- 
veler en partie avec de 'l'eau, 
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Donner un premier bain de mordants, avec 500 grammes de cris- 
taux de tartre, 600'grammes de bichromate de yot,asse et 500 gram- 
mes de dissolution d'étain pour ponceau. 

Si on vcut obtenir des nuances verdâtres? il faut remplacer la disso- 
luticm d'étain par 300 grammes de sulfate de cuivre ; dès que les sels 
sont bien dissous, entrer d m ,  le bain deux pièces pesant ensemble de 
22 à 25 kilogrammes de liiine, les manœuvrer pendant une heure au 
bouillon, les relever ensuite sur le tourniquet , et quand elles sont bien 
égouttées, les abattre, les liser deux fois au large, puis les laisser repo- 
ser du jour au lendemain. 

DEUXIEME BAIN DE TEINTURE. 

Préparer un bain dans un baquet ou dans une chaudière, le garnir 
avec la quantité nécessaire d'écorce de peuplier pulvérisée ou avec une 
décoction faite à l'avance de ladite écorce, entrer les pièces dans le 
bain et les manœuvrer pendant quarante ou quarante-einy minutes au 
bouillon.,Si alors la nuance des pièces est telle qu'on la désire, on les 
relève sur le tourniquet, on les abat ensuite , on les lise deux fois au 
large , puis on les fait laver. 

On fait également des couleurs acanthe avec une plus grande diver- 
sité de teintes et de tons, en faisant bouillir les pièces d'abord avec le 
bain de mordants qui vient d'être indiqué, puis en deuxième bain leur 
donnant de l'écorce de peuplier , comme ci-dessus ; ces étoffes ainsi 
piétées sont alors soumises aux modifications d'un troisikme bain con- 
tenant du curcuma , de l'orseille et du sulfate d'indigo en proportions 
variables à l'infini. 

On peut teindre encore en couleur acanthe en faisant bouillir les 
étoffes avec 200 gramnies de cristaux de tartre par pièce pesant 12  ki- 
logrammes, en manoeuvrant sur le bain de bouillon pendant une heure 
et en teignant sur un autre bain garni avec du campêche et de l'acide 
chrysamique en quantites suffisantes , selon la nuance à obtenir, en 
rnanaeuvrant les étoffes dans le bain de teinture quarante à quarante- 
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cinq minutes à 70°, abattant ensuite , lisant deux fois au large, puis 
lavant. 

BRONZES. 

Les nuances bronze s'obtiennent par les mêmes matières colorantes 
et les mêmes mordants que ceux employés pour,les nuances acanthe. Les 
couleurs bronze ne diffèrent de celles acanthe que par des teintes plus 
verdâtres. 

BRONZE No 1. 

4 .  kilogramme d'orseille , 
3 kilogrammes de curcuma , 
6 seaux de bain de bois jaune. 
600 grammes de sulfale d'indigo. 
Mettre les mêmes quantités de mordant que pour les nuances acanthe 

et opérer de la même manière que pour ces couleurs. 

EchantiUon de bronze no i .  

500 grammes d'orseille, 
I kilogramnie 500 grammes de curcuma, 
3 seaux de bain de bois jaune, 
300 grammes de sulfate d'indigo. 
Suivre les mêmes indications que pour l'acanthe, 
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Echantillon de bronze no 2. 

DES GRENATS. 

Les couleurs grenat s'obtiennent par plusieurs procédés , différant 
chez les uns par les matières colorantes , chez les autres par les mor- 
dants. Ces couleurs offrent des dissemblances marquées de solidité, de 
fond , de plein ou de reflet ; elles se font avec les colorants de bois du 
Brésil, tels que le lima, le sainte-marthe, le sapan, puis avec l'orseille, 
le santal, la garance, le campêche , le sumac, etc., etc. Les agents chi- 
miques qui en font partie sont les cristaux de tartre, l'alun , le sulfate 
d'alumine , la composition d'étain, le carbonate de soude , etc., etc. 

Les.couleurs grenat, quoique faciles à teindre , exigent néanmoins, 
dans la manutention et dans le montage des bains de teinture, certaines 
précautions qu'il ne faut pas nég!iger tant sous le rapport des réactions 
qui ont lieu entre les mordants et les colorants que sous celui des éco- 

*nomies à obtenir. Ainsi , les grenats du Brésil demandent des soins 
particuliers. Lorsque les bains sont légèrement acides, le brésil ayant 
beaucoup d'affinité pour les mordants, la pièce tire bien la matière colo- 
rante ; lorsque, au contraire, le bain est légèrement alcalin, il neutralise 
une partie des mordants contenus dans la pièce, et l'affinité est moindre; 
il faut alors beaucoup plus de brésil pour arriver à l'inten~it~é. Les gre- 
nats du Brésil se teignent après bouillon ; les grenats à l'orseille se tei- 
gnent en un seul bain , ceux au santal et à l'orseille , ceux également au 
campêche , à l'orseille et au brésil, ainsi que ceux qui se produisent 
soit avec le sumac et l'orseille, soit avec la garance et l'orseille, compor- 
tent tous deux bains. 
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BOUILLON DE GRENAT. 

Dans un baquet contenant l'eau 'nécessaire au bain , on met 6 kilo- 
grammes de sulfate d'alumine et Q kilogrammes de cristaux de tartre 
rosé pour six pièces pesant ensemble 60 kilogrammes et disposées pour 
grenat foncé. Y manœuvrer ces pièces pendant une heure et demie au 
bouillon , les relever au bout de ce temps sur le tourniquet pour les 
laisser égoutter et les abattre ensuite, puis les liser au large et les met- 
tre reposer du jour au lendemain pour les entrer en teinture. Pour cha- 
que passe de six pièces se suivant sur le même bain de bouillon, on 
garnit avec 6 kilogrammes de sulfate d'alumine et 2 kilogrammes de 
cristaux de tartre rosé ; on fait bouillir préalablement afin de dissoudre 
les mordants , puis on introduit lespièces, que l'on manceuvre une heure 
et demie à l'ébullition, et on opère comme pour les premikres pièces. 

BAIN DE TEINTURE. 

Préparer un bain neuf dans un baquet, le garnir avec I kilogramme 
de sulfate d'alumine et 500 grammes de cristaux de tartre rosé, faire 
bouillir pour dissoudre les mordants, entrer unc pièce disposée pour 
grenat foncé et lu manœuvrer pendant trente minutes au bouillon ; au 
bout de ce temps, la relever sur le tourniquet , puis abattre. Cette pièce 
qui sert à faire le bain est repassée au bain de bouillon avant d'être mise 
en teinture. Lorsque le bain de teinture est ainsi fait, il n'est plus besoin 
d'y mettre de mordant, à moins que ce ne soit pour donner une teinte 
rouge aux nuances. Le bain doit être garni avec dix seaux de décoction de 
brésil et 7 kilogrammes d'orseille d'herbe par piece de I I  kilogrammes. 
11 faut le faire bouillir doucement, entrer l'étoffe préalablement mor- 
dancée et la conduire pendant une heure a 70°, et seulement à 60" pour 
les grenats très clairs. On doit s'assurer pendant la marche de l'opéra- 
tion si les matières colorantes sont en quantité suffisante pour la nuance 
que l'on veut obtenir. Si on veut des couleurs grend rouge, il faut ajou- 
ter au bain une petite quantité de cristaux de tartre ; si ,  au contraire, 
on désire une nuance violette, il faut ajouter au bain, pour le virer, un 
peu de ca~bonate de soude, et cela peu de temps avant de terminer 
l'opération. Lorsque dans ces couleurs la teinte vineuse prédomine beau- 
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coup, le bain devient alcalin et le brésil n'est plus tiré par l'étoffe ; 
l'orseillr: seule s'y combine. Dans ce cas, il faut, lorsqu'on recommence 
une pièce sur ce même bain, y ajouter un peu de tartre pour le ramener 
à l'état neutre ou le rendre légèrement acide, afin que les étoffes 
puissent tirer le brésil. Si l'on manœuvrait une pièce sur un bain alca- 
l i n ,  on serait obligé de mettre moitié plus de brésil qu'il n'en faut sur 
un bain neutre ou légèrement acide, et on obtiendrait une couleur 
moins unie et moins dégagée. Lorsqu'une pièce est teinte, on la relève 
sur le tourniquet, puis on l'abat pour la laver ensuite. II est bien entendu 
que les quantités de matières colorantes varient selon les nuances plus 
ou moins foncées que l'on veut obtenir. Si l'on doit teindre en grenat 
très foncé, on donne aux pièces bouillies un petil pied de campêche dans 
le but d'économiser du brésil et de l'orseille. Pour cette opération, on 
prépare un bain dans un baquet, et on le fait avec 4 kilogramme de sul- 
fate d'alumine et 950 grammes de cristaux de tartre; puis on entre la 
pièce disposée pour marron que l'on manœuvre trente minutes au bouil- 
lon ; on la relève ensuite sur le tourniquet et on abat, puis on garnit le 
bain avec la quantité de campèche nécessaire à l'échantillon que l'on 
veut teindre. ( 3  ou 4 lilres sufiisent pour piéter une nuance très fon- 
cée.) Lorsque le bain est monté, on entre la pièce mordancée pour gre- 
nat, on la manœuvre trente minutes au bouillon, puis on la relève sur le 
tourniquet et on abat. Pour toutes les pièces qui suivent sur ce bain de 
montage, on ne met plus de mordants. II est essentiel après ce bain de ne 
pas laisser sécher les pièces avant de les teindre sur le bain de grenat, 
parce que toutes les pièces qui sèchent se plaquent, c'est-à-dire qu'il s'y 
forme des taches que l'on fait disparaître très difficilement. Ce petit pied 
de campêche est très important pour les couleurs foncées ; il remplace et 
économise une quantité d'orseille considérable. 

GRENAT AU BRÉSIL. 

Les grenats très clairs se teignent au brésil seul sur des étoffes préa- 
lablement bouillies, suivant les mêmes proportions et la même manière 
d'opérer que pour les grenats àl'orseille et au brésil. 
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GRENAT AU BRBSIL N. 1. 

Les pièces doivent être tout d'abord bouillies comme pour les grenats 
a l'orseille et au brésil. 11 faut ensuite les teindre dans un bain fait sui- 
vant les prescriptions indiquées pour le bain de grenat l'orseille et au 
brésil, et garni avec 18 seaux de décoction de lima par pièce 
pesant I I kilogrammes de laine ; on les manœuvre dans ce bain pen- 
dant quarante-cinq minutes à 70". 

- '1 
Echantiilon de grenat au brésil no 1. 

Faire ce qui est indiqué au traitement de grenat au brésil no I , gar- 
nir le bain avec 12 seaux de décoction de lima et y manœuvrer les pièces 
pendant quarante-cinq minutes à 80". 

Ecliantillori de grenat au brésil ni 2. 
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GRENAT AU SANTAL BT A L'ORSEILLE, 

Les grenats au santal et, à l'orseille se teignent , on peut dire , yres- 
que sans mordant, mais sur trois bains différents. Au moyen de ces 
trois bain's, on obtient des nuances aussi belles que par le brésil , et 
l'orseille y est économisée. On doit commencer par préparer un bain 
d'eau propre, le chauffer au bouillon et le garnir avec 5 kilogrammes 
de santal en poudre par pièce pesant 4 i kilogrammes ; entrer ensuite 
les étoffes et les manœuvrer pendant une heure au bouillon ; au bout de 
ce temps, les relever sur le tourniquet, abattre ensuite et liser. 

Préparer un bain d'eau très propre, y mettre assez d'acide sulfurique 
pour que le bain pèse 112", le chauffer à 90" environ et manœuvrer sur 
ce bain, pendant quinze minutes, les pièces piétées au santal ; relever 
ensuite sur le tourniquet, abattre, liser et bien laver à l'eau courante. 
Ce bain dégage et vivifie la matière colorante du santal en lui donnant un 
ton rosé. Lorsque les étoffes sont bien lavées, on les achève sur le bain 
suivant. 

TROISI~HE BAIN. 

On garnit le bain préparé dans un baquet avec la quantité d'orseille 
nécessaire à la nuance que l'on veut obtenir. 8 kilogrammes d'orseillepar 
pièce suffisent pour un grenat soutenu. Quand le bain devient trop alcalin 
pour la nuance que l'on désire, on le neutralise avec de la composition 
d'étain ou de l'acide oxalique. Enfin, lorsque le bain est dans de bonnes 
conditions, on entre les pièces piétées au santal , et on les manœuvre 
quarante-cinq minutes au bouillon ; au bout de ce temps, on relève sur 
le tourniquet, on abat ensuite et on lave. 

GRENAT A L'ORSEILLE. 

On obtient de très belles nuances grenat avec l'orseille seule. Pour 
cela , il faut préparer un bain d'eau très propre et le garnir avec la 
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quantité d'orseille nécessaire à la nuance qu'on veut avoir, le porter 
ensuite à l'ébullition et le rougir plus ou moins, selon les nuances , en 
neutralisant les parties alcalines que contient l'orseille avec de l'acide 
~ u l f u ~ ~ u e  ou de l'acide oxalique ; lorsque le bain est garni , entrer les 
étoffes, les manœuvrer quarante-cinq minutes au bouillon , les relever 
au bout de ce temps sur le tourniquet, puis les abattre et les faire 
laver. 

- - - 

Echantiiion de grenat à l'orseille. 

IRENAT A L'ORSEILLE ET AU SUMAC. 

On obtient de bonnes couleurs grenat en faisant bouillir les étoffes 
dans un bain garni avec 4 kilogramme de sumac et 50 grammes d'acide 
sulfurique par pièce. On manœuvre les étoffes sur ce bain pendant une 
heure au bouillon, on relève ensuite sur le tourniquet, on abat, puis.on 
lave, et après le lavage , on teint sur un deuxième bain contenant de 
l'orseille, et on rougit plus ou moins les nuances en ajoutant au bain 
plus ou moins de composition d'étain. On manoeuvre les étoffes sur ce 
bain pendant quarante-cinq minutes au bouillon, on les relève ensuite 
sur le tourniquet, et lorsqu'elles sont égouttées , on les abat et on les 
lave. Ce moyen est très bon pour les nuances qui ont besoin d'un fond 
jaune. 

GRENAT A LA GARANCE ET A L'ORSEILLE. 

On obtient des grenats très riches avec la garance et l'orseille ; ces 
couleurs ainsi formées ont un aspect rouge particulier. Il faut commen- 
cer par teindre en rouge de garance en traitant identiquement comme 
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pour le rouge, sauf à varier la quantité de matière colorante suivant la 
nuance que l'on veut obtenir. On lave les étoffes après garançage et on 
finit de les teindre sur un bain d'orseille plus ou moins chargé , selon 
l'échantillon. Manœuvrer sur ce bain pendant quarante minutes; oh abat 
ensuite, puis on lave. 

DES MARRONS ET DES SOLITAIRES. 

Les couleurs solitaire et marron résultent des mélanges du rouge, 
du jaune et du bleu. On les obtient en faisant dominer un ou deux de 
ces principes primitifs sur les autres. On peut teindre et imiter tous 
les tons et teintes de marron et solitaire qui existent. Les matières colo- 
rantes les plus employées sont l'orseille, le campêche , le curcuma , le 
bois jaune et le sulfate d'indigo ; les mordants qui servent à cet effet 
sont les cristaux de tartre , l'alun , l e  sulfate d'alumine, l'oxymuriate 
d'étain et le mordant liquide. Les marrons et solitaires se teignent par 
deux procédés différents. Le premier consiste à teindre après bouillon , 
le second à teindre directement , c'est-à-dire mordants et colorants 
dans un seul bain. Les couleurs teintes après bouillon sont plus vives, 
mais moins solides que celles teintes directement. Le campêche joue 
un grand rôle dans le premier procédé ; il remplace une quantité im- 
portante d'orseille et de sulfate d'indigo. On lui adjoint le curcuma et 
l'orseille pour les marrons et le sulfate d'indigo pour les solitaires. 
Lorsqu'on teint les solitaires et les marrons en un seul bain, on em- 
ploie i'orseille , le curcuma et le sulfate d'indigo conjointement avec 
les -cristaux de tartre, l'alun ou le sulfate d'alumine. 

BOUILLON DE SOLITAIRE ET DE MARRON. 

Mettre en ébullition un bain d'eau propre dans un baquet et le garnir 
avec 5 kilogrammes de sulfate d'alumine, 5 kilogrammes de cristaux de 
tartre et 4 kilogramme 500 grammes d'oxymuriate d'étain pour six piè- 
ces pesant ensemble 60 kilogrammes. Lorsque les sels sont dissous, en- 
trer les pièces, les manœuvrer pendant deux heures au bouillon , les 
relever ensuite , les abattre e t  les laisser reposer du jour au lendemain 
pour les teindre. Avant de les entrer dans le bain de teinture , il faut 
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les passer sur un bain d'eau pure pour les rafraîchir et enlever Ics par- 
ties de mordants qui ne sont pas fixées à l'étoffe. 

BAIN DE TEINTURE POUR MARRON. 

On garnit le bain du baquet avec 9 kilogramme 500 grammes de sul- 
fate d'alumine , I kilogramme de tartre , 8 seaux de campêche , 2 kilo- 
grammes 500 grammes d'orseille et 3 kilogrammes de curcuma. On 
fait bouillir le bain et on entre les six pièces, que l'on manœuvre pen- 
dant une heure et demie au bouillon ; on les relève ensuite sur le tour- 
niquet , et lorsqu'elles son6 égouttées, on les abat et on les fait laver. 
Pour toutes les passes de six pièces qui suivent, on ne met plus de 
mordant, il sufit d'ajouter les colorants. 

Echantillon de marron. 

Lorsqu'on garnit le bain de teinture pour solitaire , on met sept seaux 
de campêche, 2 kilogrammes 500 grammes d'orseille, un casszh de 
curcuma et 400 grammes de sulfate d'indigo. On suit les mêmes pres- 
criptions que pour marron. 

SOLITAIRE ET MARRON TEINTS EN UN SEUL BAIN. 

Mettre en ébulIition un bain d'eau propre dans un baquet., le garnir 
avec 4 kilogramme 500 grammes de cristaux de tartre et 8 kilogrammes 
de sulfate d'alumine pour une pièce pesant de 9 0 à 1 9 kilogrammes, 8 
kilogrammes d'orseille, 3 kilogrammes 500 grammes de curcuma et 
45. de litre de sulfate d'indigo pour une couleur soutenue. Faire bouil- 

ONZIBNE LIVRAISON. 
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lir, entrer la pièce et la manœuvrer pendant une heure au bouillon , 
relever ensuite, abattre et faire laver. Pour la seconde ~ ~ i è c e ,  garnir 
le bain avec I kilogranime de cristaux de tartre , I kilogramme de sul- 
fate d'alumine et la quantité de matière colorante nécessaire à la nuance 
que l'on veut obtenir , et pour touteslcs passes qui suivent, garnir avec 
3 litres de mordant liquide et le colorant nécessaire. 

Ecliantillor, de solitaire. 

Les grenats, les marrons et les solitaires sur soie et laines se Irai- 
a. 

t enba r  les mêmes procédés que ceux sur laine pure. Dans le premier 
cas, il sufit de modérer la températ.ure en commençant l'opération , 
afin de donner à la soie le temps de prendre la quantité de matière 
colorante convenable , et de l'élever ensuite jusqu'au bouill,on. 

ARTICLE COBOURG (1) .  

La laine en bleu de ciel et le coton en rose. 

TEINTURE DE LA LAINE. 

Dans une cuve propre, contenant de l'eau très limyidc, mettre 500 
grammes d'acide sulfurique, 250 grammes de chlorure de sodium (sel 
de cuisine) et 150 granmes de carmin d'indigo ; chauffer ce bain au 

(1) Cc nom a été donne à un genre de tissu ou la laine qui en constitue la trame est 
d'une rouleur, et le coton qui en est Iii cliaînr d'une aulre. 11 en résulte un enet de mi- 
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bouillon, puis y entrer une pièce disposée pour marron, la manœuvrer 
pendant trente-cinq ou quarante minutes et abattre ensuite. Le bain ainsi 
fait doit être garni de nouveau pour chaque passe avec 900 grammes 
de sel de cuisine par pièce, 200 grammes d'acide sulfurique et du car- 
min d'indigo en quantité suffisante pour la hauteur du ton de bleu que 
l'on veut obtenir; les étoffes doivent y être manœuvrées vingt-cinq à 
trente minutes à 6 5 O ,  abattues ensuite, puis lavées. Conime le bain a 

- besoin d'être très légèrement acide, on reconnaît qu'il l'est suffisanî- 
ment lorsqu'il est d'une saveur aigrelette, comme pourrait I'être du 
petit vinaigre; il ne faut pas que l'acidité du bain soit plils prononcée 
que cela, ou bien il faudrait augmenter la proportion d'eau. 

TEINTURE DU COTON EN BOSE No 4. 

On prép4re un bain avec de l'eau très propre, on le garnit avec 100 
grammes d'acide sulfurique par pièce pour la. première passe et 50 
grammes pour les passes suivantes. Ce bain doit être faiblement acidc , 
pour que le colorant puisse s'unir facilement au fil de coton; on ;y 
ajoute assez de carnîin de carthame pour la nuance que l'on veut 
obtenir, et on manœuvre ensuite l'étoffe, dont la laine a été teinte en 
bleu, jusqu'à ce que le coton soit suffisamment monté. 

II est préférable de donner cette teinture au foulard; les bains de tein- 
ture étant plus concentrés, deux ou trois Cours suffisent pour obtenir de 
bonnes nuances, bien unies surtout. 

Après teinture, on lave les pièces à courte eau dans un baquet, avec 
une légère addition de bisulfate de potasse ou de boro-tartrate de po- 
tasse, afin de mieux conserver la vivacité du rose. 

roitement tout particulier, une espéce d'irrisatioii qui ,  selon les couleurs en présence, 
est souvent fort curieuse ; puis, suivant que la lurnibre est reyue , soit par réflexion, 
soit par transmission, l'une des deux coiilenrs se reflètc presque esclusiveinent dans un 
sens, et I'autre le fait également dans le sens opposé. De Pi un cliatoicmcnt continuel 
lorsque le tissu est en mouvement. Les conditions de celte propriété de surface chan- 
geante , d'irrisation , se trouvent parhitemeiit remplies quand , dans le tissage , on em- 
ploie chaine et trame prédlablement teintes; mais, coiiime on le pense bien , il ii'est pas 
aussi hcile de le faire par deux teintures superposées du même lissu. La difficulté réside 
surtout clans la séparation bien tranclide cles deux roulcura ; aussi avons-iiciirs cru devoir 
nous appliquer avec soin rbuiiir 1 ce sujet les meilleiire3 recettes en usage. 
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La laine teinte en cramoisi e t  le coton en bleu de France. 

, Teindre la laine dans un bain de cramoisi ordinaire pour tout laine, 
cn suivant les indications décrites à la sixième livraison, faisant la couleur 
plus ou moins foncée, selon les convenances du genre; après cette tein- 
ture, laver les pièces et procéder à celle du coton. 

TEINTURE DU COTON EN BLEU DE FRANCE No 1. -BAIN DE FER. 

On niet dans un baquet : 
4 00 litres d'eau, 
11 0 kilogrammes d'azotate de fer à 550, 
500 grammes d'acide tartrique dissous, 
2 kilogrammes de sel d'dain dissous. 
Pour que ce bain donne de belles nuances, il faut qu'il soit très lim- 

pide. On manœuvre dans ce bain les pièces teintes en cramoisi pendant 
douze à quinze minutes à froid et on les rince bien à l'eau courante ; on 
les plonge ensuite dans le bain suivant, : 

BAIN DE PFlUSSIATE. 

Dans la quantité d'eau nécessaire mettre 200 grammesdeprussiate de 
potasse dissous par pièce, y manœuvrer la pièce mordancée pendant 
huit à dix minutes, la relever ensuite sur le tourniquet, puis ajouter au 
bain 400 grammes d'acide sulfurique, conduire encore la pièce quinze 
à vingt minutes et laver ensuite. Quand le cramoisi se trouve trop as- 
sombri par le fer, on avive la couleur par un bain d'eau acidulée avec 
de l'acide chlorhydrique et un peu de composilion d'étain (bichlorure). 

La laine en jaune e t  le coton en bleu. 

TEINTURE DE LA LAINE. 

On teint la laine dans un bain de teinture jaune pour laine seule, con- 
formément aux indiccitions données au  sujet de cette couleur. On doit 
seulement éviter d'avoir des bains trop acides. Après la teinture des 
pièces, on les lave parfaitement. 
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TEINTURE DU COTON EN BLEU DE FRANCE. 

On teint le coton par le procédé employé pour teindre le coton en 
bleu de France, précédemment décrit à la teinture du cramoisi et bleu 
de France no 1 ; l'avivage recomn~andé dons ce procédé est également 
applicable ici. 

La laine en orange et  le coton en bleu de France. 

On obtient la teinture orange ou capucine sur laine en suivant le 
procédé pour teindre les étoffes en laine pure. 

TEINTURE DU COTON EN BLEU DE FRANCE. 

On le teint par le procédé du bleu de France no 1,  en se conformant 
aux indications prescrites pour la bonne réussite de cette teinture et la 
conservation de celle de laine. 

La laine en vert e t  le coton en rose. 

TEINTURE DE LA LAINE. 

Teindre la laine par le procédé de vert à l'acide picrique pour tout 
laine, et après teinture laver soigneusement les pièces. 

TEINTURE DU cOTON'EN ROSE. 

Garnir un bain d'eau très propre avec 200 grammes d'acide sulfu- 
rique par pièce et  du carmin de carthame, selon la nuance que l'on 
veut obtenir, chauffer ce bain à 28 ou 300 et y manœuvrer les pièces 
pendant vingt-cinq minutes environ. 

On obtient cette teinture plus écononiiquement en opérant au fou- 
lard, procédant pour le lavage et l'avivage du rose comme il est dit au 
rose no 4 .  

La laine en violet et le coton en bleu. 

TEINTURE DE LA LAINE. 

Cette teinture se fait en garnissant le bain avec 1 liilogramme d'or- 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



seille par pièce et y n~anceu~rant l'étoffe durant quarante minutes au 
bouillon, après quoi on abat, on lCve ensuite au large, et on lave avant 
de teindre le coton. 

TEINTURE DU COTON. 

Teindre le coton en bleu de France no 4 par le procédé décrit pour 
cramoisi et bleu, m i s  en suppriniant I'avivage. 

La lafne en grenat et  le coton en Jaune. 

TEINTURE DE LA LAINE ET DU COTON DANS UN SEUL BAIN. 

On garnit un bain d'eau avec 3 kilogrammes d'orseille et 500 grammes 
de curcuma par pièce, on chauffe le bain, puis on entre les étoffes et 
on les inanceuvre pendent quarante-cinq minutes à 66". Ce bain doit 
tou,jours être faiblement alcalin ; pour le maintenir dans cet état, on y 
ajoute un peu de carbonate de soude avant de teindre. Lorsque le bain 
est bien tiré, on relève les pièces sur le tourniquet e t  on y ajoute une 
petite quantité d'acide sulfurique, assez pour qu'il soit faiblement acide, 
et du sulfate d'indigo en plus ou nioins grande quantité, selon que l'on 
veut obtenir un grenat plus ou moins brun ; on manœuvre encore les 
pièces dans ce bain pendant quinze minutes, puis on abat, on lave, etc. 

La laine en gris et le coton en rose. 

TEINTURE DE LA LAINE. 

Faire un bain comme pour gris laine, le garnir avec 500 grammes 
d'alun et 200 grammes de tart,re par pièce, de la rougeur et du carmin 
d'indigo en quantité nécessaire à l'échantillon de grisque l'on veut ob- 
tenir, maiiceuvrer les pièces dans ce bain pendant trente minutes à 70°,  
[ibaltre ensuite, laver et teindre le coton. 

TEINTURE DU COTON. 

Se fait conformément eu procédé du rose coton no 4 .  En variant les 
doses de s3franum, on obtient tous Ics tons possibles de rose. 
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La lalne en orange et le coton en violet. 

TEINTURE DE LA LAINE. 

On garnit un vieux bain de bouillon de ponceau ou de cramoisi avec 
du fustet; on y ajoute 100 grammes de coclienille en poudre, 300 
grammes de tartre blanc et 2 litres de composition d'étain pour ponceau 
par pièce ; on entre les étoffes dans le bain, et on les manœuvre soixante- 
quinze minutes au bouillon, puis on abat pour teindre le coton , sans 
qu'il soit nécessaire de laver préalablement. 

TEINTURE DU COTON. 

Pour teindre le coton en violet, il faut préparer un bain d'eau propre 
y ajouter de la décoction de campêche en quantité aussi faible que pos- 
sible et manœuvrer l'étoffe orange pendant quinze ou vingt minutes à 
froid dans ce bain. Ln petite quantité d'étain qui s'est fixée au coton 
pendnnt la teinture de l'orange , suffit pour les violets clairs; mais si 
l'on voulait produire des violeh foncés, il faudrait manœuvrer préala- 
blement les pièces pendant dix à quinze minutes dans un bain de bichlo- 
rure d'étain à 4 O ,  toujours à froid, rincer ensuite légèrement avant 
d'entrer dans le bain de campèclie. 

La laine en bleu de ciel et le coton en crarnoi~i. 

TEINTURE DE LA LAINE. 

Monter lin bain de bleu de ciel pour laine, le garnir avec la quantité 
convenable de carmin d'indigo, suivant I'intensitb à obtenir ; ajouter 200 
grammes d'acide sulfurique et 100 gramriles de chlorure de sodium par 
pièce, chauffer lc bain à 6P, manmuvrer les &offes dedans vingt-cinq à 
trente minutes, puis abattre. 

TEINTURE DU COTON. - BAIN DE IYIORDANT. 

On prépare un bain de bichlorure d'étain à 2', on manœuvre dans ce 
bain à froid pendant vingt à vingt-cinq minutes les pièces teintes en 
bleu , et on les retire pour les plonger dans le bain suivant : 
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BAIN DE TEIHTüllE CRAIàOI81 N o  i. 

On prépare un bain de décoction de lima à-20, on ajoute à ce bain 
assez de bichlorure d'étain pour faire tourner la matière colorante au 
rouge cramoisi et la tenir en parfaite dissolution. Ce bain doit toujours 
être très limpide. Pour éviter de mettre une trop grande quantité..de bi- 
chlorure d'étain, ii est bon de chauffer la décoction de lima avant d'y 
mélanger le sel stannique, et on laisse refroidir avant de teindre. Le 
bain étant convenablement préparé, on le met dans une bassine en 
bùis appropriée à une machine à foularder ou plaquer, et on y passe les 
pièces impilégnées de mordant d'étain deux à quatre tours, selon que 
l'on veut une couleur cramoisie plus ou moins foncée, puis on lave, etc. 

Quand on désire avoir une couleur plus pourprée, on fait précéder le 
bain de mordant ci-dessus par la teinture suivante de sumac : 

BAIN DE TEINTURE DE SUMAC Ho i. 

Préparer une décoction de sumac au bouillon (2 kilogrammes par pièce 
suffisent ) , étendre cette décoction d'assez d'eau froide pour opérer sans 
chaleur. Le bain de sumac ainsi préparé doit étre entretenu par de 
nouvelles dicoctions et peut se conserver longtemps, si on a soin de le 
tirer a clair de temps en temps, afin d'en éliminer les dépôts. .Il faut 
manœuvrer les étoffes dans ce bain pendant quarante a quarante-cinq 
minutes, abattre et procéder ensuite à l'application des bains désignés 
plus haut. 

La laine en vert et le coton en groseille. 

TEINTURE DE LAINE. 

Teindre la laine dans un bain de teinture en vert à l'acide picrique 
. pour tout laine (voir page 182) en diminuant les proportions de mordant 
de moitié, et faire laver après teinture. ' 

TEINTURE DE COTON. 

Pour teindre le coton en groseille, il suffit de faire passer les pièces 
teintes en vert deux tours au foulard dans le bain de crûmcisi no 4, et de 
bien laver ensuite. 
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La laine en vert et le coton en vlolet. 

TEINTURE DE LA LAINE. 

Préparer un bain de teinture. vert à l'acide picrique comme pour tout 
laine, en diminuant de moitié les proportions de mordants indiqués, 
surtout de l'acide sulfurique, afin de sauvegarder le coton de toute alté- 
ration. 

TEINTURE DU COTON. - BAIN DE VIOLET Io i ,  

Ajouter à une décoction de campêche à 2" assez de bichlorure d'étain 
pour tourner le bain au violet et tenir la matière colorante en dissohl- 
tion. Ce bain doit être limpide et exempt de précipité; il peut se con- 
server longtemps, si on n'y mélange pas de vieux bains troubles. 

Pour teindre le coton en violet , il suffit de le plaquer, à l'aide du 
foulard, dans un mélange de bain de violet et d'eau, mettant plus ou 
moins de cette dernière, selon qu'on veut le violet plus ou moins clair. 
Lorsque la quantité d'eau devient un peu forte, pour ne pas qu'elle pré- 
cipite le bain de violet, il est bon d'y faire dissoudre préalablement un 
peu de bichlorure d'étain. 

Pour réussir convenablement les teintures mixtes comme celle-ci et 
beaucoup d'autres semblables, il faut, autant que possible, ne colorer le 
coton que légèrement, afin de ne point voiler la couleur de la laine par 
la superposition d'une partie de la couleur donnée au coton ; car, mal- 
gré les lavages les plus actifs, il reste souvent quelques traces de cette 
dernière. 

La laine en vert et le coton en grenat. 

TEINTURE DE LA LAINE. 

On teint la lsine dans un seul bain de vert au bois jaune préparé 
comme pour tout laine. Si on choisit un procédé dont les proportions de 
mordants doivent teindre 1 I kilogrammes de laine , il faudra mettre 23 
kilogramnies chaîne coton. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



TEINTURE DU COTON. 

On manœuvre les pièces pendant quarante-cinq minutes dans la tein- 
h r e  de sumac , puis on abat et on finit de teindre au foulard dans un 
bain composé de deux parties de bain de cramoisi no 1 , d'une partie de 
bain violet no 1, et qu'on étend dans l'eau pour les nuances moyennes et 
claires. Deux ou trois tours suffisent pour une bonne teinture, après 
laquelle on lave les étoffes. 

Lorsqu70n veut obtenir des couleurs marron, puce et  autres analogues, 
on plonge les pièces dans un bain de bois jaune peu chargé avant de les 
terminer par le lavage. 

La lalne en ollve et le coton en cramolsl. 

TEINTURE DE LA LAINE. 

Garnir le bain disposé à cet effet avec 1 kilogramme d'alun , 300 
grammes de cristaux de tartre , 500 grammes d'orseille, quatre seaux 
de décoction de bois jaune et 200 grammes de carmin d'indigo par 
pièce, faire bouillir préalablement le bain quelques instants pour dis- 
soudre les mordants et y manœuvrer les pièces pendant quarante-cinq 
minutes, abattre ensuite et bien laver. 

TEINTURE DU COTON. 

Teindre le coton au foulard en le passant plusieurs tours dans le bain 
de cramoisi no ,1 et laver ensuite. Pour les couleurs foncées, passer les 
pièces après la teinture de la hine dans la teinture de sumac pr6citée 
pendant quarante-cinq minutes et ensuite dans le bain cramoisi no il au 
foulard. 

La laine en noir et le coton en cramoisi. 

BAIN ilE BOUILLON POUR NOIR. 

On prépare le bain en le garnissant avec (1 50 grammes de bichromate 
de potasse et 100 grammes d'acide sulfurique par pièce ; on entre les 
pièces dans ce bain, on les mnnceuvre vingt-cinq à trente minutes au 
bouillon, puis on abat et. on lave bien. 
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BAIN DE TEINTURE. 

Mettre dans l'eau du bain un seau de décoction de bois jaune, quatre 
seaux de décoction de campêche et 50 grammes d'acide sulfurique 
préalablement étendu d'eau par chaque pièce. La quantité d'acide sul- 
furique doit varier, selon que l'eau est plus moins calcaire ; toujours n'en 
faut-il mettre que ce qui est absolument n'écessaire pour tourner le bain. 
On manceuvre les pièces dans ce bain pendant quarante-cinq minutes 
au bouillon , on abat ensuite et on lave. 

BAIN D'AVIVAGE. 

Mettre dans un baquet d'eau 4 litre de dissolution d'hypochlorite de 
potasse de 8 à I O 0  par pièce, chauffer le bain à 40°, manœuvrer les 
pièces dedans douze à quinze minutes, puis laver. 

TEINTURE DU COTON. 

La teinture du coton en cramoisi s'obtient au foulard par le procédé de 
cramoisi no 1. 

La laine en bleu do Franoe et le coton en rose. 

TEINTURE DE LA LAINE. 

On teint la laine dans un bain de bleu de France préparé comme 
pour tout laine ; on emploiede préférence le procédé au prussiate jaune. 
On met en poids moitié plus d'étoffe chaîne coton que le poids de laine 
indiqué dans ledit procédé ; après la teinture, on lave les pièces. 

TEINTURE DU COTON. 

On teint le coton au foulard dans le bain de cramoisi nc I en éten- 
dant ce bain avec assez d'eau pour obtenir un rose , et ayant soin de 
disposer l'eau au préalable, comme nous l'avons dit précédemment , 
avec une quantité légère de bichlnrure d'étain ; deux passages auMisent ; 
on lave après. 

On peut aussi faire ce rose en passant les pièces au foulard dans 
la teinture en rose au safranum , dit bain de rose no 1 .  
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La laine en vert et  le  coton en jaune. 

TEINTURE DE LA LAINE ET DU COTON. 

Préparer le bain avec 2 kilogrammes de curcuma et 100 grammes de 
carbonate de soude par pièce, le chauffer à 50" et manœuvrer les pièces 
dedans pendant quarante-cinq minutes , les relever ensuite sur le tour- 
niquet et ajouter au bain du .sulfate d'indigo en plus ou moins grande 
quantité, selon que l'on veut avoir un vert plus ou moins bleuté. L'es- 
sentiel est quele bain devienne légèrement acide ; si la dose de sul- 
fate d'indigo était insuffisante à cet effet , il faudrait ajouter un peu 
d'acide sulfurique. Le bain étant monté , le chauffer à 70°, puis y entrer 
les pièces et les manœuvrer pendant vingt-cinq à trente minutes, abattre 
ensuite et laver. 

La laine en grenat et  le coton en bleu. 

TEINTURE DE LA LAINE. 

Faire un bain de grenat ordinaire comme pour tout laine et le garnir 
avec 4 kilogrammes d'orseille, 200 grammes de sulfate d'indigo et 3 
litres de mordant liquide, pour que le bain soit faiblement acide, puis le 
chauffer nu bouillon et  manœuvrer les pièces dedans pendant quarante 
minutes, abattre ensuite, puis laver. 

Si on veut avoir une nuance marron , on ajoute au bain de l'acide 
picrique en quantité proportionnelleà la nuance plus ou moins jaune que 
l'on veut obtenir. 

TBINTURE DU COTON. 

Teindre le coton bleu de France par le procédé décrit pour bleu de 
France no I , dont on peut varier les proportions ad libitum, suivant le 
ton de bleu à préfërer. 

La laine en grenat et le coton en jaune. 

TEINTURE SIMULTAN~E DE LA LAINE ET DU COTON. 

On prêpare le bain en délayant dans l'eau 3 kilogrammes d'orseille et 
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1,500 grammes de curcuma , puis ajoutant 4 00 grammes de carbonate 
de soude par pièce ; on le chauffe à 50°, on y manœuvre les pièces 
quarante-cinq minutes , on les relève ensuite sur le tourniquet , pour 
pouvoir ajouter au bain üssez d'acide sulfurique coupé avec de l'eau 
pour qu'il devienne faiblement acide ; puis on le chauffe au bouillon et 
on manœuvre encore les pièces quinze à vingt minutes, on abat e t  on 
lave ensuite. 

Lorsqu'on veut obtenir la laine en grenat brun et le coton en jaune 
turc, on ajoute au bain de teinturedu sulfate d'indigo, ce qui n'empêche 
pas de donner la seconde opération, qui a pour objet la réaction acide 
sur le curcuma. 

Les étoffes laine et coton satinées ou brochées doivent être , pour 
la majeure partie de leurs couleurs, tissées avec de la laine blanche ; 
la chaîne en coton s'y trouve le plus souvent préalablement teinte. On 
tisse aussi des satinés en trame laine et chaîne coton blancs; ces 
pièces sont destinées à être teintes en couleurs uniformes, c'est-5 -dire 
la laine et le coton d'une coloration identique. 

La laine en olive et le coton en noir. 

BAIN DE TEINTURE. 

Garnir un bain d'eau avec 200 grammes de sulfate de cuivre et 
I kilogramme de curcuma par pièce , le chauffer à 60; y entrer les 
pièces et les manœuvrer trente minutes, les relever ensuite sur le tour- 
niquet et ajouter au bain un seau de décoction de campêche, manœu- 
vrer encore les pièces dedans quinze à vingt minutes en chauffant de 65 
à 72' au plus , abattre ensuite , puis laver. 

Pour obtenir des couleurs olives plus foncées , il va sans dire qu'il 
faut augmenter les proportions de matières colorantes; mais, si l'on veut 
produire des nuances acanthe , il suffit d'ajouter au bain de teinture de 
I'oreeille en quantité suffisante pour la nuance que l'on désire. 
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La laine à teindre en marron, le coton étant noir. 

Pour teindre la laine, on garnit un bain avec 500 grammes d'alun et 
60 grammes de bichromate par pièce, on chauffe ce bain à 600 et on 
entre les pièces, que I'on manœuvre quinze à vingt minutes ; les rele- 
vant ensuite sur le tourniquet, on ajoute au bain deux seaux de décoc- 
tion de lima, 500 grammes de curcuma et un seau de décoction de cam- 
pêche ; on manacuvre de nouveau les pièces dans le bain trente-cinq à 
quarante minutes à 70°, puis on abat et on lave. 

La laine et  le coton en grenat mimultanément. 

Préparer un bain avec de l'eau propre, le garnir avec 500 grammes 
d'alun, 50 grammes de bichromate de potasse et 200 grammes de cur- 
cuma par pièce, le chauffer à 600, puis entrer les pièces dedans , les y 
manœuvrer vingt à vingt-cinq minutes , les relever ensuite sur le tour- 
niquet et ajouter au bain quatre seaux de décoction de lima et un seau 
de campêche, manœuvrer encore une fois les pièces dans le bnin trente- 
cinq à quarante minutes à 70°, puis abattre'et laver ensuite. 

La laine en pétunia, le coton l'étant en violet. 

Pour teindre la laine en pétunia , sans altérer In teinture de la chaîne 
qui a lieu avant le tissage , il suffit de lui donner un bain uniquement 
composé d'orseille, soit 2 kilogrammes par pièce, puis le chauffer à 60° 
et manœuvrer la pièce dedans trente à trente-cinq minutes. 

On varie la quantité d'orseille selon le ton de la couleur pétunia que 
I'on veut obtenir. Cette teinture est une des plus simples. 

La laine en violet noir, le coton l'étant d6jà en violet. 

Lorsqu'on veut teindre la laine en couleur violette et conserver le 
violet du coton, on &épare un bnip avec 50 grammes de sulfate de fer 
par pièce, puis on le chauffe à 60 degrés et on manœuvre les pièces 
dedans quinze minutes , on les relève ensuite sur Ic tourniquet et on 
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ajoute au bain quatre seaux de décoction de brésil (Lima et Saintc- 
Marthe ) par pièce, et si on veut obtenir un violet plus foncé, tout-à-fait 
bleuté , on ajoute un demi-seau de décoction de campèche par pièce et 
on mancieuvre une seconde fois les étoffes dans le bain au même degré 
de chaleur. 

On peut remplacer le brésil par i'orseille , mais les couleurs que l'on 
obtient dans ce dernier cas sont sensiblement plus rougeâtres. 

La laine en vtolet et le  coton en noir simultanément. 

Faire dissoudre dans un bain 50 grammes de bichromate de potasse 
et 250 grammes d'alun par pièce, chauffer ce bain à 60" et manœuvrer 
les pièces dedans vingt à vingt-cinq minuies , les relever ensuite sur 
le tourniquet et ajouter au bain I kilogramme d'orseille et un demi-seau 
de décoction de campêche par pièce , puis brasser le bain et manaeu- 
vrer encore les pièces dedans vingt-cinq à tpente minutes à 600. Les 
quantités de mallhres colorantes varient ? d u  reste, selon le besoin des 
échantillons. 

La laine e t  le coton en vert. 

TEINTUR6 PRÉALABLE DU COTON EN BLEU. 

Préparer dans un baquet ou dans une bassine de foulard un bain d'azo- 
late de fer à 30°, passer les pièces dans ce bain deux ou trois tours, les 
rincer et les passer ensuite dans un bain de prussiale, à raison de 500 
grammes de prussiate ordinaire et 300 grammes d'acide sulfurique , 
lever et rincer aussitôt que le bleu paraît uni ; ce pied étant donné au 
coton , on plonge et teint la piéce dans le bain suivant : 

BAiN DE TEINTURE EN VERT. 

Dans la quantité d'eau nécessaire mettre % kilogrammes d'alun , 500 
gramnies de tartrc blanc et trois seaux de bois jaune par pièce , puis 
une quantité de carmin d'indigo, selon le besoin du ton de vert ; on le 
clinuffe b 60° et on manœuvre les pièces dedans vingt minutes envi- 
ron; puis on le chauffe graduellement pour qu'il soit au bouillon à peu 
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près en quarante-cinq minutes de marche. Les quantités de matières 
colorantes jaune et bleu devront être variables, suivant leur richesse ; 
aussi ne donnons-nous qu'approximativement celles qui conviennent. 

Lorsque le coton n'a pas pris pendant la teinture de la laine assez de 
jaune , ou du moins autant que la laine, il faut alors préparer un bain 
avec de I'eau tiède et des quantités suffisantes de bois jaune et de sumac, 
danb le rapport de deux parties de bois jaune et une partie de sumac, et 
on mariœuvre les pièces dans ce bain, jusqu'à ce que le coton soit de la 
teinte du vert de. la laine, puis ensuite on lave l'étoffe, on la seclie, etc. 

TEINTURE B I H U L T A N ~  EN GRIS DE LA LAINE ET DU COTON. 

La laine el le coton se teignent en gris dans un seul bain. En formant 
celui-ci avec de l'eau très propre et un demi-seau de décoction de Cam- 
pêche par pièce , on le chauffe à 60°, puis on y entre les pièces et on 
les manœuvre vingt à vingt-cinq minutes: on les relève ensuite sur le 
tourniquet et on ajoute audit bain 100 grammes de sulfate de fer par 
pièce ; on les manœuvre encore dans le bain quinze à vingt minutes , et 
si les nuances de gris à obtenir sont rougeâtres , on ajoute encore au 
bain un peu de brésil ; si elle doivent être jaunâtres, c'est alors une 
addition de sumac qu'il leur faut. 

On peu monter également des bains de teinture en gris d'un seul 
jet : 

I o  Avec décoction de cachou, de sumac, et dissolution de fer ; 
2" Avec décoction de lima, curcuma et sel de fer ; 
3 O  Avec décoction de sumac et sel de fer. 

La laine et  le coton en bleu de France. 

BAIN DE HORDANT. 

Mettre dans un baquet 50 litres d'eau , 10 kilogrammes d'azotate de 
fer,  500 grammes d'acide tartrique préalablement dissous, 4 kilo- 
gramme de sel d'étain dissous, et ajouter assez d'eau pour que le bain 
pése 50° ( la liqueur doit toujours être très limpide), puis passer les 
pièces dans ce bain plusieurs tours a11 foulard et rincer ensuite légère- 
ment et au large, autant que possible. 
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BAIN DE BLEU. 

Pour une pièce : 
Monter le bain avec 200 grammes de prussiate rouge, 300 grammes 

(le prussiate jaune, 500 grammes de sel ammoniac et 300 grammes 
d'acide sulfurique, le tout préalablement dissous ; cliauffer ce biiin a 
20°, puis entrer la pièce et la manœuvrer vivement, chauffer encore le 
bain graduellement, pour qu'il arrive au bouillon en une heure de 
marche ; à ce point , relever la pièce sur le  tourniquet e t  ajouter au bain 
400 grammes d'acide sulfurique 15 grammes de sel d'étain et inanœu- 
vrer encore la pièce au bouillon, jusqu'à ce que le bleu de !a laine soit 
parfaitement développé , ce qui ne doit pas durer  lus de 'fiente-cinq à 
quarante minutes. Lorsqu'on opère sur des laines dures, et que le bleu 
resle verdâtre, il faut augmenter la dose. 

Après la teinture, on laisse reposer la pièce quelques heures sans la 
laver. 

Lorsque le coton se trouve plus clair que la laine, on passe de nou- 
veau la pièce deux tours au foulard dans le bain de mordants, et on finit 
l'opération dans un bain d'eau froide dans lequel on met 100 grammes de 
prussiate jaune et de l'acide sulfurique suffisamment pour siiturer et au- 
delà même toute la potasse du prussiate ; après ce passage, il ne reste 
plus qu'à rincer. 

OILLEANS CH-4INE COTON EN UNE SEULE COULEUL 

La laine et le coton en vert foncé. 

TEINTURE DE LA LAINE. 

La préparation du bain se fait en dissolvant dans de l'eau propre 
,l kilogramme d'alun, 600 grammes de tartre blanc ou rosC, et ?joutant 
trois seaux de dhcoction de bois jaune par pièce, plus ln quantité de sul- 
ft~te d'indigo nécessaire à la couleur, le cliauffant au bouillon pour y ma- 
nœuvrer les pièces dedans quarante à quarante-cinq minutes , après 
quoi les laver. 

O N Z I ~ N E  LlVnAISON. 
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TEINTiIRE DU COTON. 

Foularder d'abord les pièces deux tours dans un bain de sumac à 
10" el les foulardcr une deuxième fois deux tours dans un autre bain de 
sulfate de peroxyde de fer à Q" ; après le passage au sel de fer, rincer les 
pièces et finir de lesteindre en les passant dans un bain d'eau garni 
avec un seau de décoct,ion de campêche et trois quarts de seau de 
décoction de bois jaune, les manoxvrer dans ce bain jusqu'à ce que le 
coton soit à peu près à la même hauteur de ton que la laine, ce qui ne 
doit pas durer plus de vingt-cinq à trente minutes ; après cette teinture, 
laver les pièces et les mettre sécher. Lorsque les couleurs obtenues sont 
trop bleuàtres , il faut alors leur faire une nouvelle addition de bois 
jaune. 

La laine et le coton en vert moyen. 

C'est la teinture du coton qui commence la première ; a cet effet , 
mettre 500 grammes de curcuma et 100 grammes de carbonate de 
soude dans 20 litres d'eau bouillante par pièce ; lorsque la dissolution est 
faite, ajouter assez d'eau pour y plonger une pièce ; après l'y avoir rna- 
nceuvrée pendant quinze à vingt minutes, rincer ensuite à l'eau courante 
et la foularder deux tours dans un bain de nitrate de fer à 4" préparé 
pour bleu de France, la rincer encore aprks ce passage, l'entrer aussitôt 
dans un bain garni avec 300 grammes de prussiate jaune par pièce et 
assez d'acide sulfurique pour piquer légèrement la langue, les ma- 
nœuvrer dans ce bain douze à quinze minutes et les rincer ensuite. 

TEINTURE DE LA LAINE. 

On prépare un bain avec de l'eau très prcpre , on le garnit avec 
5OO grammes de tartre et 1 liilogramme d'alun par pièce. Lorsque les 
mordants sont bien dissous, on ajoute au bain trois seaux de bois jaune 
et la quantité de carmin d'indigo nécessaire à l'intensité du vert 
quc l'on désire, on chauffe au bouillon, on entre les pièces et on les 
manmuvre trente-cinq à quarante minules dans le bain, on lave ensuite, 
ou étend, etc., elc. 
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VERT DE MER. 

La laine et le coton en vort. 

TEINTURE DE LA LAINE. 

Teindre la laine dans un bain monté avec 4 kilogramme d'alun , 250 
grammes de cristaux de tartre blanc et quelques litres de décoction de 
bois jaune, plus la quantité de.sulfate d'indigo nécessaire à la nuance que 
l'on veut obtenir, manœuvrer les pièces dans ce bain pendant quarante- 
cinq minutes et rincer ensuite. 

TEiNTURE DU COTON. 

Manœuvrer les pièces pendant quinze à vingt minutes dans un bain 
de sulfate de peroxyde de fer à 2O, puis rincer; préparer ensuite un 
bain en faisant dissoudre dans une petile quantité d'eau chaude 60 
grammes de prussiate jaune et un peu de solution alcaline de curcuma 
pour une pièce , compléter l'eau nécessaire au bain , y tourner la 
pièce pendant dix à douze minutes, la relever ensuite sur le tourniquet 
et ajouter a u  bain de 160 à 1'75 grammes d'acide sulfurique, ce qui doit 
le rendre légèrement acide; puis y manœuvrer de nouveau la pièce du- 
rant douze à quinze minutes, laver ensuite, essorer, étendre, etc., etc. 

VERT JAUNE CLAIR. 

TEIBTWB DU COTON. 

On teint d'abord le coton en bleupar le procédé indiqué pour teindre 
en vert de mer. 

TBINTURE DE LA LAINE. 

Le bain de tcinture vert jaune clair pour laine est le même que celui 
indiqué au vert de mer, excepté que dans le bain pour vert jaune clair 
il faut plus de décoction de bois jaune et moins de carmin d'indigo ; le 
temps de la manutention et le degré de chaleur sont les mêmes. 

Si après la tcinture de la laine le coton est trop bleuâtre, il faut lui 
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donner à froid un nouveau bain, qui d'habitude sert pour cet usage et 
qui consiste dans un mélange de 4 kilogramme d'alun par pifice et du 
curcuma en quantité convenable, ou du bois jaune ; on nîanœuvre les 
pièces dans ce bain jusqu'à ce que le coton soit à la nuance de In laine, 
on lave ensuite, on étend, etc., etc. 

ROSE. 

La laine et le coton en rose. 

TEINTURE DE LA LAINE. 

Cette teinture se fait conformément au procédé déjà indiqué pour 
teindre en cette couleur les étoffes de laine pure; seulement, il convient 
de diminuer un peu la quantité de cochenille ammoniacale et d'ajouter 
à la place un peu de coclienille ordinaire en poudre , ou de cette même 
cochenille en décoction, afin de rapprocher davantage le rose de la 
laine de celui du coton; pour les couleurs soutenues, on remplace 
l'alun par la composition d'étain. On nîaneuvre du reste les pibces le 
même temps et au même degré de chaleur que lorsque les étoffes sont 
en laine seule, et on lave aprks la teinture. 

TEINTURE DU COTON. 

Préparer un bain avec de l'eau très propre, le garnir avec du carmin 
de safranum en quantité convenable pour arriver tiu ton de rose laine 
et ajouter assez d'acide sulfurique pour que le bain soit légèrement aci- 
dulé ; après y avoir manœuvré les pièces suffisamment, ce qui ne doit 
pas durer plus de quinze à vingt minutes, les laver dans une eau d'avi- 
vage, comme il est dit dans la description du procédé de teinture du 
coton en rose no 9 ,  étoffe Cobourg. 

BLEU DE CIEL. 

La laine et le coton bleu de ciel. 

TEINTURE DU COTON EN BLEU. 

Ici e imre  nn conmence par la teinture du coton avant celle de la 
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laine, et pour cela on se sert du procédé donné pour bleu de France 
(ditbleu de France no 4 sur coton), avec cette différence qu'il faut 
tenir les bains plus faibles. 

TEINTURE DE LA LAINE. 

Garnir le bain disposé à cet effet avec 200 grammes d'acide sulfuri- 
que et 100 grammes de chlorure de sodium par pièce, le chauffer à 65" 
environ, y ajouter la quantité de carmin d'indigo voulue et y manœuvrer 
l'étoffe durant quinze à vingt minutes au plus, puis rincer. 

Il faut diminuer la quantité d'acidc et  de sel à chaque passe nouvelle 
à teindre, afin de n~aintenir le bain de la même force en mordants. 

GRENAT F O N C ~ .  

La laine e t  le coton en grenat. 

Cette couleur exige pour sa bonne réussite un traitement assez com- 
pliqué. II faut d'abord faire bouillir tes pièces dans un bain garni avec 
I kilogramme 500 grammes d'alun pour chacune d'elles pendant qua- 
rante-cinq min:!tes environ, les nianœuvrer ensuite pendant une heure 
dans un bain froid de deutochlorure d'étain à b", et apr& ce passage 
les plonger dans le bain de curcunia suivant : 

BAIN DE CURCUMA. 

Nettre dans un baquet : 
100 litres d'eau bouillante, 
(1 O kilogrammes de curcuma en poudre, 
5 kilogramn~us de carbonate de soude. 
Bien brasser le mélange, laisser déposer la poudre de curcuma au 

fond du baquet e t  ne prendre que la liqueur limpide pour faire les bains 
de curcuma. Elle s'emploie pure pour les grenats foncés; dans ce cas: il 
est mieux de rcrnplacer le carbonate de soude par de l'ammoniarlue. 
Pour les grenats, cette solution de curcuma est étendue de moitié de 
son volume d ' c m  

On manœuvre lcs pièces dans le bain de curcuma, saris qu'il soit 
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besoin de les rincer après l e  bain de deutochlorure; le coton se colorant 
très vite dans ce bain , quelques tours suffisent. On doit toujours le 
maintenir légèrement alcalin, en ajoutant du carbonate de soude dissous 
après chaque passage de pièces, et même pendant les passages!, si les 
pièces contiennent trop d'acide. 

Après le passage des pikces dans le bain de curcuma, on les rince et 
on les manœuvre une seconde fois trois ou quatre tours dans le bain 
de deutochlorure d'étain, puis on les laisse égouter pour les teindre. 

BAIN DE TEINTURE. 

Le garnir avec dix seaux de décoction de lima, un seau de décoction 
de campêche, 150 grammes de cristaux de tartre et 250 grammes d'alun 
par pièce; entrer les pièces dans ce bain, les y manœuvrer pendant 
vingt-cinq à trente minutes à 60" environ, arriver à l'ébullition en vingt 
ou vingt-cinq minutes de marche, et abattre les pièces dès que 1'011 re- 
connaît que la teinte de la couleur est uniforme sur les deux espèces de 
fils. Si la laine se trouvait être plus rouge que le coton ; on ajouterait au 
bain de teinture un peu de carmin d'indigo ; s i ,  au contraire, c'était le 
coton, on ajouterait de la décoction de campêche ; comme aussi lorsque 
la laine se présente trop bleuâtre, il faut alors mettre de l'orseille et du 
linla quand c'est le coton qui lui-même tourne trop au bleuâtre. Lorsque 
les pièces sont teintes, on les lave, etc., etc. 

GRENAT CLAIR. 

La lalne e t  le  coton en grenat clalr. 

La teinture des étoffes chaine coton en grenat clair se fait 'par les 
mêmes moyens que pour grenat foncé, excepté qu'il ne faut mettre ni 
campêche ni carmin d'indigo dans le bain, et que la solution de curcuma 
doit être plus faible. Quant aux manutentions, elles sont en tous points 
semblables pour les deux couleurs, 

MARRON. 

La lolne et  le coton en marron. 

Pour obtenir cette coule~ir, on doit d'abord manœuvrer les pièces 
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trois ou quatre tours dans un bain de curcuma semblable à celui in- 
diqué pour teindre en grenat foncé ; on passe ensuite les pièces deux 
ou trois tours au foulard dans un bain de cachou à go, et après ce pas- 
sage, on les manœuvre quinze à vingt minutes dans un bain garni avec 
100 grammes de bichromate de potasse par pièce ; la couleur de la 
laine restant un peu plus claire que celle du coton, on l'achève dans un  
bain garni avec 4 kilogramme de curcuma et 2 kilogrammes d'orseille, 
que I'on chauffe au bouillon et dans lequel on manœuvre les pièces pen- 
dant vingt-cinq à trente minutes. 

Si le coton a une teinte rougeâtre, on ajoute au bain de la dkcoction 
de campêche ; si c'est au contraire la laine qui la possède, on ajoute 
dans ce cas un peu de carmin d'indigo et environ 500 grammes d'alun 
par pièce. 

OLIVE. 

La laine et le coton en olive. 

Teindre premièrement la laine dans un bain garni a iec 2 kilogrammes 
de curcuma et 4 litres de mordant liquide par pièce (ce  mordant est 
décrit à la douzième livraison), puis une quantité de sulfate d'indigo, 
suivant la couleur plus ou moins verte que I'on veut obtenir; manaeu- 
vrer les pièces dans ce bain quarante-cinq minutes au bouillon, abattre 
ensuite, puis laver. 

Rien n'est plus facile que d'obtenir tous les t ins d'olive en variant 
les proportions des matières colorantes désignées, ainsi que la quantité 
du mordant. 

TEINTURE DU COTON. 

Préparer uii bain avec un mélange d'une partie du bain de curcuma 
indiqué à la teinture du grenat foncé et une partie de décoction de cam- 
pêche, manceuvrer les pièces dans ce bain quinze à vingt minutes, puis 
les rincer et les passer ensuite pendant quinze à vingt minutes dans un 
bain garni avec 1 kilogramme de sulfate de fer et 500 granimes d'acide 
acétique par pièce ; après ce passage, laver les pièces. Dans le cas où 
la couleur olive manque d'intensité, on plonge une deuxième fois le 
tissu alternativement dans ces memes bains. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



- 224 - 
Lorsqu'on veut obtenir des couleurs olives plus solides, plus résis- 

tantes à l'air, on doit commencer par teindre le coton en manœuvrant 
les pièces dans un bain de sumac à 5' pendant quinze à vingt minutes a 
45" de chaleur ; après ce passage, les abattre pour les immerger dans 
un bain faible d'azotate de fer encore quinze à vingt minutes, puis les 
rincer. On finit de teindre en manoeuvrant les pièces dans un bain monté 
avec six seaux de décoction de bois jaune et 200 grammes de sulfate 
d'indigo par pièce ; la température de ce bain doit être de 35" environ. 
Dès que la couleur du coton est semblable à celle de la laine, on abat 
pour faire laver. 

LAINE ET COTON EN RIODE N 1. 

Verser dans l'eau du bain un seau de décoction de bois de Lima et un 
seau de décoction de bois jaune par pièce, manaeuvrer les pièces dans 
ce bain pendant quarante-cinq minutes à 65" environ ; au bout de ce 
temps, les relever sur le tourniquet et ajouter 200 grammes d'azotate de 
fer par pièce, mannuvrer encore les pièces quinze à vingt minutes, puis 
les retirer du bain pour les laver. 

Si on a plusieurs opérations de teinture à faire h la suite les unes des 
autres, il est d'abord préférable de teindre en deux bains, celui des ma- 
tières colorantes d'abord, et un second contenant les proportions de sel 
de fer indiquées ; on évite par là la précipitation d'une partie des ingré- 
dients tinctoriaux. 

LAINE ET COTON EN MODE NOISETTE N' 2. 

On compose le bain avec une docoction de I kilogramme de cachou 
et I kilogramme 500 grammes de sumac en poudre fine par pièce, on 
le chauffe à 65", puis on y ajoute 100 grammes de sulhte de cuivre ; on 
manoeuvre les pièces dedans quarante-cinq minutes, on abat ensuite et 
on lave. 

Donner un premier bain composé comme pour le mode noisette ci- 
dessus, moins le sel de cuivre: et pour le deuxième bain de l'eau et de 
I'azotate de fer à raison de 100 grammes de sel par pièce ; les conduire 
pendant vingt-cinq à trente minutes dans ce dernier bain et les laver à 
la suite avec soin. 
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LAINE ET COTON EN GRIS, MODE No 3. 

Préparer le bain avec de l'eau, le garnir avec un seau de décoction de 
campêche et 50 grammes d'azotate de fer par pièce, entrer les étoffes 
dans le bain à froid et le chauffer graduellement pour le mettre nu bouil- 
lon en quarante minutes de marche, abattre et laver les pièces après 
leur sortie du bain. 

LAINE ET COTON EN GRIS, MODE No 4. 

I o  Former le bain avec I kilogramme 500 grammes tlc sumac par 
pièce, manœuvrer les étoffes dans ce bain vingt-cinq à trente minutes 
à une température de 60° et les abattre ensuite; 2"onter un autre bain 
arec 150 grammes d'azotate de fer par pièce, y manœuvrer les pièces 
vingt-cinq à trente minutes à 50; les abattre après et les rincer. 

LAINE ET COTON EN GRIS, MODE Nu 5. 

On mct dans un baquet de l'eau très propre avec un dcmi-seau de 
décoction de bois de Lima ou de Sainte-Marthe et 50 grammes d'azotatc 
tlc fer par pièce, on nianwuvise les étoffes ~iendant quaranlc-cinq mi- 
nutes dnns ce bain chauffé A 65" on les abat ensuite, puis on les lave. 

Les prqorlions indiquées pour les divers modes ct gris qui précèdent 
peuvon1 varier 5 l'infini ct donner naissance à une foule de nuances 
diverses, surtout si on fait intervenir des colorants j:iuncs cil faiblcs 
quantitck. 

NOIK POUR LAIKE ET COTON. 

On obtient la couleur noirc en niordançant c1':ibbi.d 1:) Iainc dnns 1111 

bain nionlé avec 80 granmcs dc bichromate de pot:issc r l  hO grcirnnies 
d'acide sulfurique par pièce, et en manœuvranl las étoffes diiiis cc biiin 
vingt-cinq ü trcnte minutes au bouillon pour les abattre après. 

BAIN DE SUBAC. 

Ensuite on garnit u n  dciixi6mc bain avec unc dCcoc;tion dc 800 

L O ~ Z I E M E  ~ 1 v f i . 4 1 ~ 0 ~ .  
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grammes de. sumac par p ihe ,  on manœuvre les étoffes dans ce bair! 
vingt à vingt-cinq niinutes à 65", puis on abat. 

BAIN DE SEL DE FER. 

On manœuvre encore les étoffes quinze à vingt minutes dans un bain 
. d'azotate de fer à ho, ou bien on les passe trois tours au foulard, puis on 
rince. 

BAIN DE TEINTURE. 

Enfin on teint en noir dans uri bain garni avec huit seaux de décoc- 
tion de campêclie, deux seaux de décoction de bois jaune et 150 
grammes de cristaux de tartre par pièce ; on manceuvre pendant une 
heure en commençant i 60" de chaleur et en chauffant graduellement 
pour arriver au bouillon en trente minutes de marche ; après la teinture , 
on lave lesétoîfes. 

Les proportions indiquées sont pour noir foncé. 

Ecliautillon d'anil6iiiZ 

Echantillon de fuchsiacine. 
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T,es matières colorantes dérivées de l'aniline, tellesqne le violet d'ani- 

léine , la fuclisiacine ou fuclisine, fournissent les belles couleurs des 
écliantillons ci-dessus. Les bains de teinture pour ces deus m ~ t '  lems ' se 
préparent avec de l'eau très propre ; l'eau distillée est préférable. On 
ajoute à ces bains une dissolution de JO0 grammes de crême de tartre 
par pièce d'éloffe de laine o u  de laine et coton , et la quantité néces- 
saire de l'un ou de l'aut.re produit parfaitement dissous et filtré ; et ,. 

lorsque le bain est brassé convenablement, on y manœuvre les étoffes 
pendant vingt à vingt-cinq minutes à une température de 50 à 60" envi- 
ron. Après la teinture, on rince légèrement les pièces de laine ; celles en 
laine et coton, ou laine et soie , ne doivent pas être lavées ; quand les 
pièces ne sont pas t.r& bien lavées après le dégorgeage , il est bon de 
les passer, avant teinture : dans un bain d'eau bouillante tenant en 
dissolution 500 grammes de crème de tartre ( bitartrate de potasse ) par 
pièce. 
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CO~~P-D'(EIL sun LES pein:cIpAnx AGENTS CIIIMIQUES 

ET SUR LES MATIÈRES TINCTORIALES LES PLUS EMPLOYEES 

ET EXPLICATION DES MOYENS OPERATOIRES ET DES TERllES TECHNIQUES DE LA TEIYTIIRE 

CLASSÉS PIR ORDRE ALPBAB~TIQTE. 

DE L'ALUN. 

L'alun , qui est le sel le plus en usage dans la teinture des laines, est 
formk de deux sulfates, un équivalent de sulfate d'alumine, jouant dans 
la combinaisori le rôle d'acide, et un équivalenl de sulfate dc potasse ou 
de sulfate d'ammoniaque, représentant une base. Ç'esl l'alun ainmonia- 
cal qui est le plus répandu aujourd'liui. La plupart des aluns du corn- 
merce contiennent de petites propor'tions de sulfate de fer ; les teintu - 
riers doivent donc en choisir avec soin la qualité. II est très important 
de l'emplùyer exempt de sel de fer pour les couleurs délicates, telles 
que rose: vert clair, violet , gris perle , bleu de ciel , etc. ; pour beau- 
coup d'autres nuances, dans lesquelles l'alun n'entre pas comme mordant 
essentiel, ainsi que pour celles très intenses et brunes, il n'est pas néces- 
saire que ce sel soit pur. 

Pour purifier l'alun , on le fait dissoudre en excès dans l'eau bouil- 
lante et on le laisse cristalliser ; en répétant celte opération, on finit par 
l'obtenir assez pur. Un autre moyen en usage consiste à dissoudre 
d'abord 100 kilogrammes d'alun ordinaire dans 100 litres d'eau , en le 
faisant bouillir dans un baquet en bois muni d'un tuyau à vapeur 
Quand l'alun est dissous, on ajoute 100 grammes de prussiate de potasse 
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préalablement dissous dans un peu d'eau ; on agite hien la liqueur et 
on laisse bouillir huit à dix heures ; on la verse ensuite dans des haqiiets 
en bois blanc , où elle cristallise, toutefois après l'avoir fait passer 
dans des filtres en toile, afin de retenir le bleu de Prusse formé. Les 
eaux-mères d'alun servent à la teinture des grosses couleurs. 

Les aluns dits épurés du commerce sont en général suffisamment 
purs; aussi ne s'occupe-t-on de purifier dans les ateliers que ceux 
ordinaires, dits aluns de roche. 

Depuis quelques années, dans beaucoup d'usines, on remplace sou- 
vent l'alun par le sulfate d'alumine simple. On trouve dans le commerce 
ce sel dans un état de pureté convenable : c'est ce qui en a fait adopter 
l'emploi. Nous reconnaissons néanmoins que I'alun ordinaire , débar- 
rassé du suifate de fer au moyen du prussiate , comme nous l'indiquons, 
offre une économie notable, en comparaison des aluns épurés du com- 
merce, ainsi que du sulfate d'alumine ; il est surtout préférable à ce 
dernier sel ,  non pas précisément à cause de la différence du prix de 
revient des deux sels , car elle est insignifiante , mais parce que le sul- 
fate d'alumine ne se comporte pas de la même manière dans les bains: 
il faut lui associer une plus grande quantité de bitartrate de potasse 
qu'avec l'alun , si on veut en obtenir les mêmes bons effets. 

COHPOSITION D'~TAIN OU DISSOLUTION W ~ C I A L B  D'ETAIN. 

La dissolution d'étain est l'agent chimique principal des teintures en 
ponceau , cerise, amarante , cramoisi, jaune d'or, etc. , etc. Sa prépa- 
ration demande à être faite avec grand soin , et , pgur l'avoir constam- 
ment en bon état, il convient de ne jamais la laisser vieillir plus de huit 

dix jours. Ses caractères physiques essentiels sont une limpidité par- 
faite et une belle couleur jaune d'or, due a la présence simultanée des 
deux oxydes d'étain. Pour l'obtenir ainsi , il est très important d'y éviter 
la moindre effervescence ; il faut que l'étain soit ajouté par faibles portions 
à la fois, ct que la tempkrature de la liqueur ne dépasse pas 350 centi- 
grades. Lorsque ces précautions ne sont pas prises, la composition se 
présente inévitablemant trouble , et il s'y forme un dépôt d'hydrate 
stannique ; elle est alors tout-à-fait impropre à l'usage désigné. 
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La composition d'étain se prépare dans des vases en grès qui ont 
ordinairement 70 à 80 centimètres de hauteur et 30 à 36 de diamètre. 
On met les proportions suivantes dans chaque vase : 

750 grammes de chlorure de soude ( sel de cuisine ) , 
20 litres d'eau, 
1 5  kilogrammes d'acide azotique à 36", 

9 kilogramme 750 grammes d'étain en rubans ou en grenaille fine. 
On y projette l'étain par petites quantités, en ayant soin de remuer de 

temps à autre la liqueur avec une baguette en verre. On considère la 
dissolution ou compositio~ d'étain bien faite lorsqu'après la disparition 
entière de l'étain et le refroidissement de la liqueur, celle-ci est parfaite- 
ment limpide et d'iin jaune assez semblable à une dissolution très faible 
de bichromate de potasse. On la conserve à l'abri de l'air et de 1s 
lumière dans un endroit frais. 

DES EAUX. 

L'eau est l'agent essentiel, le véhicule indispensable de la teinture, 
et i cause de cela on  doit apporter beaucoup de soins A se la procurer 
aussi pure que possible. Telle qu'elle se trouve dans la nature, elle lient 
en dissolution des sels calciques et d'autres bases métalliques en plus 
faibles quantités ; Veau des fleuves et des rivières recèle, en outre, une 
infinité de corpuscules de toutes sortes, débris d'animaux et de végé- 
taux, qui y restent en suspension. La chaux et surtout l'oxyde de fer 
sont les deus bases qui nuisent le plus aux teintures. L'eau quelque 
peu ferrugineuse doit être rejetée. surtout pour les couleurs éclatantes ; 
elle n'est même admissible que les couleurs sombres? dans la tcin- 
tiire desquelles le fer est d'une complète innocuité. L'eau contenant des 
sels de chaux en proportions notables n'est bonne que lorsque la cliaux 
en a été éliminée ; c'est la présence de celle-ci qui est cause qu'un 
bain de teinture ne devient parfait que quand il a servi déjà à deux ou 
trois opérations. Si I'on prépare un bain avec de l'eau chargée de sels 
calcaires et que I'on ajoute du tartre ii ce bain, il s'y formera un tartrate 
de chaux insoluble, qui nuira à la régularité de la couleur. La plupart 
des autres mordants formant aussi avec la chaux des composés caici- 
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ques préjudiciables, on a donc un grand intérêt à traiter l'eau avant de 
l'employer. Nous avons imaginé un appareil propre à ce traitement, 
qui nous a toujours rendu de très grands services. II se compose d'un 
grand réservoir à eau semblable à ceux qui existent dans tous les ate- 
liers de teinture pour la distribution des eaux; au-dessus de ce grand 
réservoir, en est placé un autre beaucoup plus petit, qui scrt à loger des 
filtres en bourre de laine provenant des coupes des tondeuses et 
façonnés comme des matelas. Au-dessus de ce réservoir se trouve 
encore un autre petit réservoir dans lequel I'eau arrive par des pompes ; 
ces trois réservoirs superposés sont surmontés d'un petit tonneau muni 
d'un robinet d'étain. On met dans ce tonneau une dissolution d'oxalate 
d'ammoniaque; on laisse couler un filet très mince de cette dissolution, 
qui sc trouve mélangée dansle réservoir, à mesure que I'eau arrive des 
pompes, et la chaux est instantanément précipitée. Cette eau, qui ne fait 
que passer, tombe sur le réservoir à filtre, où le sel insoluble de chaux 
se trouve retenu, et de là dans le grand réservoir. L'eau ainsi épurée 
est très bonne pour la teinture, et ce traitement ne coûte presque 
rien. 

Pour préparer l'oxaliitc d'arnrnoniaque, il su fit  de  dissoudre une par- 
tie d'acide oxalique dans vingt parties d'eau et d'ajouter après assez 
d'alciili volatil à 20" pour que la liqueur soit faiblement alcaline. 

MORDANT LI(1UIDE. 

Ce mordant est un mélange de bisulfate d'alumine et de bisulfale de 
soude, ct se prépare dans une tine ordinaire de bois blanc ou dans un 
baquet doublé en plomb, parce qu'à la longue, ce mordant finit par cor- 
roder Ic bois ; un tuyau également en plon~b y est adapté et sert a y 
introduire de la vapeur. Une température élevée étant nécessaire pour 
tlissoucire les sels , on met dans lc baquet d'abord 150 litres d'eau et on 
y dissout 55 kilogrammes de bisnlfate d'alumine. 

D'autre part on dissout dans un autre baquet en bois contenant 50 
litres d'cau chaude 20 kilograi-nmes de carbonate de soude , puis on 
nîélangc par petites quantités cette dissolution a celle d'alumine, en 
remuant continuellcnient la liqxcur ; on ajoute ensuite 2 1 liilogrammes 
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d'acide sulfurique à 66" et on amène par de nouvelles additions d'eau le  
mordant à la densité de I Y; puis on laisse reposer cette liqueur et on ne 
s'en sert que lorsqu'elle est très limpide. 

Ce mordant remplace économiquement le tartre et l'alun pour les 
grosses couleurs, qu'on obtient avec de l'orseille, du sulfate ou carmin 
d'indigo, et du bois jaune ou du curcuma. II est également employé pour 
les coulcurs niodes obtenues à l'aide des mêmes colorants. 

AUTRE MORDANT LIPUIDE. 

Ce mordant se prépare ordinairement dans un baquet en bois, muni 
aussi d'un tuyau 11 vapeur. Après y avoir versé environ 150 litres d'eau, 
i l  Ciut la chauffer et y dissoudre h0 kilogrammes d'alun et 16 kilo- 
grammes de carbonate de soude ; cette double dissolution faite, laisser 
refroidir le mélange jusqu'à 30' Réaumur à peu près et y ajouter alors 
2 litres d'acide acétique concentré ; brasser suffisamment, jusqu'à ce que 
le liquide devienne tout-à-fait limpide; l'étendre alors d'assez d'eau 
pour qu'il pèse ,l OO.  Ce deuxième mordant liquide s'emploie en  rempla- 
cemcnt du tartre et de l'alun, pour teindre en vert par le bois jaune et 
le carmin d'indigo, ainsi que pour toutes les couleurs au carmin d'in- 
digo et à la cochenille ammoniacale , telles que rose, gris-perle et au- 
tres gris frais, bleu de ciel, etc. ; il sert également pour les modes qui 
s'obtiennent du mélange de bois jaune , cochenille ammoniacale et car- 
min d'indigo. 

Les couleurs dues à ce mordant sont aussi vives et pures qu'étant 
faites par le tartre et l'alun, II en faut 3 litres pour une pièce pesant 
de 1 1 à 12 kilogrammes. 

Plleitre dane un tonneau 425 litres d'eau à 30° de chaleur, y dis- 
soudre 5 kilogrammes de prussiate jaune ( cyanure fei-rosa-potassique); 
ceci fait,, y ajouter par petites quantités à la fois et en remuant bien , 
afin d'opérer un mélange bien intime, une dissolution de 6 kilo- 
grammes de sel d'étain (chlorure stanneux); lorsque le mélange est 
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opéré, y ajouter encore Y kilogrammes 412 d'acide chlorhydrique étendu 
de trois ou quatre parties d'eau en sus ; brasser pendant quinze à vingt 
minutes et laisser le volumineux précipité blanc bleuâtre se déposer au 
fond du tonneau, afin de pouvoir décanter autant de liquide clair que 
possible et d'avoir ainsi moins à filtrer ; mettre alors le précipité dans 
des filtres, pour l'y laisser égoutter, jusqu'à ce qu'il ait la consistance 
d'une pâte; puis l'enfermer dans des vases hermétiquement bouchés, 
car il ne faut pas qu'il sèche et bleuisse à i'air. 

Le précipité de prussiate d'éltain s'emploie liabituellement pour les 
couleurs bleu de France d'impression. Si nous en faisons connaître la 
préparation ici, c'est que nous en avons indiqué l'emploi dans la com- 
position du bain de teinture bleu de France vapeur , procédé que nous 
rivons appliqué en IR55 à la teinture , et avec lequel nous avons obtenu 
de très beaux bleus. 

SEL POUR ROSE ( CHLORURE DOUBLE D'ETAIN ET D'AHliONIAaUE). 

Ce sel pour rose est une combinaison de chlorure stannique et de 
chlorure ammonique à équivalents égaux : c'est dans cet état que le 
fournit le commerce ; mais on le remplace, pour la teinture des laines, 
par un mélange à parties égales de sel ammoniac et d'oxymuriate 
d'étain; on fait dissoudre les deux sels ensemble dans une certaine quan- 
tité d'eau , avant d'ajouter ce mélange dans les bains de teinture. 

DU TARTRE (BITARTRATE DE POTASSE >. 

Le bitartrate de potasse est le plus grand auxiliaire de la teinture des 
laines; si on ne l'emploie pas plus souvent, c'est à cause de son prix 
toujours assez élevé. La propriété principale de ce sel est de maintenir en 
dissolution plus parfaite dans les bains de teinture les oxydes des autccs 
sels ou ~nordants, et par cet effet d'en retarder la combinaison à lalaine, cc 
qui donneà celle-ci le temps et la facilité de s'en irriprégner uniformément. 
Le r d e  du bitartrate de potasse ne se borne pas là: il devient, en outre, 
partie intégrante de la combinaison multiple qui se fait par la teinture 
entre lû  substance filainenteuse, les matières colorantes et les mordants, 
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non pas avec tous ses éléments, car il subit par le fait, ou plutôt par le 
contacl de la laine, en présence du bain bouillant, une décomposition 
qui met en liberté l'un de ses équivalents d'acide tartrique, c'est celui-ci 
qui entre en jeu dans ladite combinaison et la modifie avantageusement 
en s'unissant indubitablement aux oxydes aluminique , stannique et 
autres. Le tartrate neutre de potasse reste donc dans les bains, après 
avoir fonctionné comme nous l'avons fait observer plus haut. 

Le tartre doit être choisi avec beaucoup de soin par le teinturier. Ce 
sel se trouve dans le commerce de diverses qualités ! dont les meilleures 
sont tirées de l'île de Ré et des bords du Rhin. D'autres tartres plus ou 
moins bons viennent de presque tous les pays vignobles. Le bon tar- 
trnte est celui qui est le plus régulièrement cristallisé et le plus blanc. 
On nomme tartres crus ou bruts les tartres provenant des rebattages de 
tonneaux à vins , et qui sont iivrés tels au commerce, et cristaux de 
tartre, ceux ayant été épurés par des dissolutions et recristallisations. 
Quelquefois on introduit dans ces dissolutions du sulfate de soude. 
Cette snpliistication est facile à reconnaître : il suffit de mouiller une 
petite quantité du tartre soupçonné et de le laisser sécher à l'air; s'il 
s'y forme une légère efflorescence, c'est qu'il contient du sulfate de 
soude. 

Il est souvent bon de s'assurer de la bonté d'un tartrate en le ti- 
trant. Les instructions données par Gay-Lussac sur les essais alca- 
limélriques nous ont paru bonnes à suivre pour doser la quantité 
d'acide tartrique contenue dans le tartre. Pour cette opération , on pul- 
vérise le tartre que l'on veut essayer, on en pèse 19 grammes 174 , 
qu'on met dans une capsule en platine, et on chauffe sur une lampe à 
expérience pour griller le tartre; on modère la température en com- 
mençant l'opération, puis on augmerite graduellement la chaleur jusqu'à 
ce que la poudre soit chauffée au rouge bien également ; il faut avoir 
soin de couvrir la capsule avec une plaque en verre trouée, afin que le 
tartre ne saute pas hors de la capsule pendant le grillage, opération 
qiii a pour but dc décomposer l'acide tartrique en le transformant en 
acide carboniyue, qui se degage, accoiiipagné d'une fumée piquante 
ayant l'odeur du pain grillé ; lorsque la masse est bien rouge et qu'elle 
ne dégage plus .rien, il rie reste dans la capsule que du carbonate de 
potasse et quelyues corps étrangers. On met les matières colorées dans 
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20 ou 30 centilitres d'eau bouillante pour dissoudre le carbonate de 
potasse, on filtre la liyueur avec soin , et on y ajoute assez d'eau pour 
qu'il y en ait 500 grammes ou 50 centilitres ; une partie de cette eau 
ajoutée doit passer au travers du filtre, afin d'entraîner toute la solution 
du sel de soude. On prend les 50 centilitres de cette liqueur alcaline que 
l'on colore avec un peu d'extrait concentré de tournesol, et on met dans 
une burette graduée pour expiriences et divisée par grammes 'de la 
liqueur d'épreuve indiquée ci-après ; on verse goutte à goutte de cette 
liqueur acide dans celle alcaline bleue, jusqu'à ce qu'elle devienne 
rouge; lorsqu'elle est à cepoint, on n'y verse plus de liqueur acide, et 
on reconnaît la quantité qu'il en a fallu pour saturer ou neutraliser la 
liqueur de carbonate de potasse. Si cetle dernière a absorbé huit unités 
des graduations de la liqueur d'épreuve, c'est que le tartre est corn- 
posé de 80 p. 100 d'acide tarlrique et de 20 p. 100 d'oxyde potassique 
et autres ingrédients ; si elle a employé dix graduations, c'est que le 
tartre est pur. 

LIaUEUR ACIDE D'EPREUVE. 

.l O0 çramnies d'acide sulfuriqne pur et concentré ; le verser dans les 
deux tiers environ d'un litre d'eau distillée, compléter ensuite avec une 
quantitd suffisante de cette dernière pour former juste un litre de li- 
queur, la conserver dans un flacon bouché à l'émeri. 5 grammes d'acide 
sulfurique pur saturant 4 grammes 807 de potasse, quantité contenue 
dans I 9 grammes 174 de crême de tartre ou bitartrate de potasse pur, il 
faut donc pour saturer 50 centilitres de liqueur alcaline ( carbonate 
de potasse pur)  60 centigrammes d'acide sulfurique ou 5 grammes de 
ladite liqueur d'épreuve. 

On a fait beaucoup de tentatives pour trouver un sel pouvant rem- 
placer économiquement le tartre; on n'y est parvenu que très impar- 
faitement. Jusqu'à ce jour, le sel qui a donné un des résultats les plus 
satisfaisants est le bisulfate de soude ou celui de potasse. Ces sels ne 
peuvent guère remplir que la moitié de l'office du tartre, c'est a-dire 
augmenter In diffusion des mordants dans les bains et ralentir leur affi- 
nité pour la laine. 

Nous avons remarqué que l'acétale double d'alumine et de soude était 
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préfërable au bisulfate de soude pour les couleurs dans lesquelles un 
acide énergique est nuisible , telles que les verts tendres au bois jaune, 
les gris frais, etc. 

MATIÈRES TIKCTORIALES. 

La matière colorante pure du bois de campêche, c'est-à-dire I'hémri- 
tine ou mieux l'hématoxiline, n'est dans cet état qu'un produit de labo- 
ratoire; la fabrication en serait trop cot~teuse, s'il fallait l'eniployer tel 
dans la teinture ; aussi se sert-on tout simplement de l'extrait aqueux 
du bois. Son emploi le plus important est dans les noirs et les violets ; 
ensuite on l'associe à d'autres colorants dans la formation de beaucoup 
de couleurs de mélange, dites rabattues. Le bois de Campêche offre au 
moins une dizaine de variations plus ou moins riches, suivant la bonté 
du sol et le climat favorable d'où elles proviennent. La sorte la plus esti- 
mée est celle dite Campêche coupe d'Espagne, appelée aussi Carmen, du 
nom du port mexicain d'où on l'expédie en Europe. II existe encore une 
autre variété nommée coupe anglaise de Cabarca. Ces deus cspeces sont 
à peu près de même qualit6 ; on les distingue des autres par le bûcliagc, 
qui est assez régulier et sans aubier. La nature colorante qu'elles four- 
nissent est plus riche et se résinifie moins que celle des autres bois dc 
Campêche ; aussi sont-elles toujours préférées aux autres, malgré une 
différence de près de 7 à 8 fr. par 100 kil~grammes. 

Après le campêche coupe d'Espagne et la coupe anglaisc de Cri- 

barca, viennent les sortes tirées de l'île d'Haïti et nommées, la première 
Haïti du Cap, la deuxikme Saint-Domingue, la troisième Goniiives, la 
quatrième Port-au-Prince, la cinquième Jacmel, et In sixième les Caps. 
Ces divers bois de Campêche contiennent un colorant moins vif que 
celui obtenu avec le campêche de Yucatan (possession mexicaine), d'où 
proviennent les coupes d'Espagne, etc.; ils contiennent une plus grande 
quantité de matière résineuse soluble dons l'eau bouillante, et sont 
recouverts par places d'une écorce mince, qui augmente de beaucoup 
leur inférioritb, en ce qu'elle donne une couleur brun fauve, qui est 
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très nuisible dans les bains de teinture. Les bois ont plus ou moins 
d'aubier, selon que le bûchage a été plus ou moins soigné. 

Le bois dont la qualité est le moins estimée est celui de l'ile de la 
Martinique; il est toujours coté à moitié prix du bois de Campêche ordi- 
naire. Ce bois nous arrive en petit bûcliage et souvent très mal fait; il 
rend peu de matière 'colorante, et a beaucoup d'écorce, dont le suc 
souille celle-ci. 

Pour employer ces diverses sortes de bois, il convient de les diviser 
en parties aussi fines que possible, afin de pouvoir en dissoudre plus 
facilement la matière colorante. 11 faut pour la dissoudre vingt fois son 
poids d'eau au nioins. L'eau cliauffée au bouillon n'en dissout qu'une 
petite quantité ; elle se .sature de matière colorante , et en cet état elle 
n'en peut plus dissoudre , tandis qu'à une température plus élevée, elle 
en dissout davantage. 

Pour la teinture, on emploie toujours ces bois en décoction ; c'est, 
du reste le moyen le plus avantageux. On les divise en copeaux cm- 
nelés très fins, coupage bien supérieur au varlopage en papillote ; puis 
on les met daris un baquet avec huit fois leur poids d'eau chauffée par 
la vapeur, et on fait bouillir la décoction pendant une heure environ; 
on soutire pendant ce temps le liquide au moyen de robinets; puis on 
ajoute la même quantité d'eau que la première fois pour faire bouillir 
encore une heure, en mélangeant cette seconde décoction à la première ; 
on l'emploie ainsi en teinture. 

On ajoute ensuite une troisième portion d'eau sur le bois qui a cuit 
deux fois, et on fait bouillir environ une demi-heure, puis on soutire 
le liquide, et on retire le bois de la cuve pour en remettre du neuf, sur 
lequel on met la troisième décoction, pour recommencer une deuxième 
opération. On ngit ainsi pour toutes les opérations suivantes. 

Nous fabriquons à notre usine de Déville-lès-Rouen des extraits 
de bois de Campêche en pâte qui remplacenl les décoctions avec 
avantage. 

Le fustet (rhus cotznus) est un arbrisseau qui nous arrive en paquets 
de haguettes jaunes, ou en branches refendues, dépouillées de leur 
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écorce, quelquefois, mais rarement, en tiges tortueuses un peu grosses. 
T,e fustet d'Amérique est le plus estimé; sa niatifire colorante est jaunc 
rougeâtre , d'une saveur astringente , peu soluble dans l'eau froide, 
mais très soluble dans l'eau bouillante. Les meilleures sortes sont celles 
qui ont le moins d'aiibier et qui possèdent une couleiir jaune franche. 
Ce bois est employé isolément ou mélangé à de la cochenille ; seul , il 
fournit toutes les nuances du jaune, et associé, il sert à obtenir les 
oranges, les capucines et les écarlates. Pour l'enlployer en teinture, i l  
faut le diviser en petits copeaux minces et mettre tremper ceux-ci 
dans un baquet d'eau froide pendant deux ou trois jours, afin d'en 
extraire autant de tannin que possible et d'éliminer aussi les impurelGs 
qui s'y trouvent accidentellement; jeter cette eau, puis enfermer le bois 
dans des sacs en grosse toile, ou bien le retenir contre les parois d u  
baquet à l'aide d'un grand panier, ayant la forme dudit baquet, et le 
niettre ainsi dans les bains de teinture pour que la matière colorante 
soit tirée petit à petit par la laine. Si on employait le colorant en décoc- 
tion, il se trouverait précipité par les mordants du bain de teinture à 
l'ét.at de laque jaune, en pure perte pour la couleur à teindre ; puis il 
ne donnerait pas des nuances aussi pures que lorsque la matière colo- 
rante est absorbée par la laine à mesure de la dissolution dans le 
bain. 

BOIS JAUNE ( MORUS TINCTORIA 1. 

Les bois jaunes sont tirés de l'Amérique du Sud, des Antilles et du 
Mexique ; la meilleure sorte vient de l'île de Cuba, le bois jaunc Cuba 
est en beau bûchage, très sain et de couleur jaune orangé; il nous est 
expédié des ports de Santiago et Manzanillo. La sortc au-dessous du 
Cuba nous vient de Talazuba;' aprè.s celle-ci est celle de Tampico 
( Mexique), dont les bois nous arrivent par Tuspan et Pueblo-Nuevo. 
Ces diverses sortes sont presque toujours bonnes, quoiqu'il existe 
quelquefois entre elles des différenoes notables de richesse en matière 
colorante ; une même sorte présente également des qualités diverses 
bien tranchées. Les variétés les plus communes se tirent de la Côte- 
Ferme et s'expédient des ports du nord de la Colombie (Nouvelle- 
G-renade ) , tels que Sabanilla , Zapote , Puerto-Cabello , Curaçao et 
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Maracaibo. Le bûchage de ces divers bois est très irrégulier ; ils diFfé- 
rent beaucoup par le rendement; il en est qui n'ont;presqéie pas de colo- 
rant. 

Pour l'emploi de ces bois en teinture , on en fait des décoctions en 
opérant comme pour la cuisson du campêche. 11 faut avoir soin de ne 
couper le bois jaune que peu de temps avant d'en faire la décoction et 
de l'employer, parce que le contact prolongé de l'air y développe des 
principes rouge et brun, aux dépens du colorant jaune , constitué par 
deux composés, le morin ct l'acide morintannique. 

OUBRCITRON. 

C'e~t dans l'écorce du quercus nàgra tzirctcria qu'est contenu le 
principe colorant du quercitron, qui nous vient des Etats-Unis d'Amé- 
rique : le meilleur, de Philadelphie , et le moins bon, de Baltimore. Les 
écorces de ces provenances se distinguent par la manière dont elles 
sont emballées : les quercitrons de Philadelphie sont contenus dans de 
gros barils appelés boucauts , et ceux de Baltimore sont enferniés dans 
de petites balles en grosse corde. Les écorces de quercitron sont broyées 
et efilées dans le pays de production. La trituration que l'on fait subir à 
ces écorces est souvent incomplète ; l'ensemble est un méiange de pou- 
dre fine, de filandres et de petites bûchettes plus oii moins grosses, et 
aussi quelques débrisde terre, etc. Les sortes les plus estimées sont celles 
qui sont le mieux triturées et le plus claires en couleur. Plus le querci- 
tron est blanc, plus on est sûr de sa supériorité. 

La matière colorante du quercitron est peu employée dans la teinture 
des étoffes de laine ; ellel'est davantage pour la laine en écheveaux de 
qualité commune ; elle sert principalement pour la t e i n t ~ ~ ~ e d u  coton. Le 
colornnt du quercitron est fort soluble dans l'eau bouillante, c'cst en 
décoction qu'il est employé.  es spls qui lui sont le plus favorables sont 
ceux d'étain ; ils forment avec lui et l a  substance fibreuse une coloration 
d'un jaune orangé assez vif, surtout lorsqu'on a préalablement adjoint 
à la décoction la huitième partie environ de son poids de gélatine, dans 
le but d'en séparer l'acide quercitonnique , qui donne une coloration 
brune. 
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BOIS ROUGES, BOIS DE B R ~ S I L .  

Les bois rouges nous viennent de différents pays ; ils offrent des pro- 
priétés tinctoriales fort variables, selon leur origine : dans les uns le colo - 
rant est vif et abondant, et dans les autres pauvre et sombre. Le bois 
le plus estimé dans le commerce est le fernambouc (clesalpiun crista), 
C'est lui qui donne la matière colorante la plus pure et en même temps 
la plus riche. La meilleure qualité nous arrive en belles bîiches pleines, 
semblables pour la structure à celles du campêche coupe d'Espagne. 
Les qualités secondaires viennent en racines informes, ce qui en rend 
la trituration très difficile. Entre la première et celles-ci, il y a une dif- 
férence assez grande de rendement en parties colorantes. 

Le bois qgi contient le plus de principe colorant après le Fernambouc 
est celui dit de Lima, de bonne qualité. Les bois de cette espèce appar- 
tienneni. au genre cœsnlpina echzizata et portent les noms de Nicaragua, 
Sainte-Marthe et Lima. Comme premier en qualité est le nicaragua ; ce 
bois ressemble beaucoup par sa forme au campêche Haïti du Cap ; il est 
cliargé d'aubier, et cependant le colorant qu'il donne est heau et assez 
abondant. La sorte qui fait suite au nicaragua, comme qualité, est le 
lima d'Alttila, puis le lima de hlazatlan, et enfin la sorte la moins 
bonne nous vient de Californie. Le bois de Sainte-Marthe est un 
b i s  qui diffère des précédents par sa forme et par la couleur plus 
vineuse qu'il donne. Pour obtenir son colorant avec pliis de pureté, il 
faut ôter l'aubier des bûches avant de les triturer. 

Les bois de sapan jcc~saipiîzu supau) des provenances de Binias, de 
Manille , de la Réunion, de Siam, de Ceylan et de l'Inde, fournissent un 
colorant qui a beaucoup de ressemblance avec celui de Sainte-Marthe ; 
il est inoins abondant, rnais, par contre, produit des couleurs plus vives. 
Les bois les m&ns estimés après ceux-ci sont du genre botanique 
(ccesalpina brasdiensis et vesicaria). Celui qui porte le noin dc Coro 
(ville de la république de Venezuela) est en branchages semblables au 
sainte-martlie, et très couvert d'aubier ; celui appelé brésillet est encore 
moins bon que le coro pour le rendement en matière colorante. 

Pour employer ces bois en teinture , on commence par les diviser 
aussi fin que possible, puis on les humecte avec de l'eau ; on les laisse 
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exposés à l'action de I'air pendant trois ou quatre jours, et on en fait 
ensuite des décoctions, en opérant comme il est dit pour celles de cam- 
pêche. On réunit ces décoctions dans de grands réservoirs en bois, et on 
les conserve le plus longtemps possible, attendu que plus elles sont 
vieilles, meilleures elles sont. 

Dans un grand nombre d'établissements de teinture, on conserve des 
décoctions de brésil six mois, huit moi, et même une année, avant de 
les employer ; non seulement le colorant acquiert en vieillissant ainsi 
plus de richesse, mais encore il porte beaucoup plus beau. 

En conservant pendant longtemps ces décoctions au contact de l'air, 
il finit par s'y produire une espèce de fermentation qui oxyde et déve- 
loppe la matière colorante et en précipite les parties fauves, les- 
quelles se déposent contre les parois et au fond des vases, en entraînant 
avec elles quelque pcu de bon colorant. Aussi les teintuC.ers ont-ils 
l'habitude d'utiliser ces dépôts à la confection des couleurs marron, 
grenat, etc. 

Nous sommes portés à croire que les qualités acquises par les décoc- 
tions anciennes de bois rouges sont dues à une transfornialion de la 
brésiline en brésiléinr: , ayant lieu sous l'influence de I'air et de l'am- 
moniaque, formée probablement dans les effets complexes de la fermen- 
tation. La décoction récente est ordinairement jaune rougeâtre, et après 
avoir vieilli plusieurs mois, elle est devenue rouge amarante et tout- 
à-fait visqueuse, Quand elle présente surtout ce caractère de viscosité, 
elle se trouve a r r i~ée  au point le plus favorable à son emploi. Les dé- 
coctions concentrées , c'est-à-dire celles dont la densité s 'é lè~e aii- 
dessus de 1 O ,  ne se comportent pas de la même manière en vieillissant; 
elles déposent d'abord considérablen~ent, plus ou moins, selon .leur 
plus ou moins grande pesanteur spécifique ; ensuite la partie liquide n'a 
éprouvé qu'imparfaitement les chsngements avantageux que nous 
venons de signaler. II convient donc, pour obtenir le n~eilleur risultat 
possible, d'opkrer sur des décoctions faibles, 5 à 7 dixièmes de dcgré 
au plus, ce qui nécessite inévitablement, plusieurs grandes cuves et un 
emplacement propice. 

11 est d'autres bois rouges dont la couleur est insoluble ou fort peu 
soluble dans l'eau, tels que le barwood et le camwood ,- employés sur- 
tout en Angleterre ; ils sont tirés des côtes d'Afrique ; ces bois four- 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



- 24'3 - 
nissent une couleur rouge assez solide, mais ayant une teinte brique; 
leur matière colorante semble être identique à la santaline; elle n'est 
pas soluble dans l'eau froide et seulenîent un peu dans l'eau bouillante. 
Ces bois ne cèdent leur colorant que lorsqu'ils se trouvent en contact 
avec les fibres textiles , qiii s'en emparent pour ainsi dire à l'état de 
dissolution naissante. Le principe colorant de ces bois se trouve mêlé 
à une quantit6 assez notable de substance résineuse, ce qui fait qu'il 
est très soluble dans les alcalis, l'éther et l'alcool; les acides le préci- 
pitent de ses dissolutions. 

Pour se servir de ces bois en teinture, il faut les réduire en poudre 
très fine et  les mettre tels dans les bains, sans le concours d'agents chi- 
miques, puis teindre les tissus et écheveaux de laine dans ces bains, 
en les manoeuvrant au bouillon pendant une heure. Toutefois, après 
avoir imprégné lesdits tissus et écheveaux de mordants appropriés 
(ceux d'étain sont les plus favorables) on associe fréquemment à ces 
bois d'autres matières tinctoriales, suivant les couleurs à obtenir. 

Indépendamment des bois prdcédents, on fait encore usage du cal- 
liatour, qui rious vient des Indes , et dont la matière colorante est de 
même nature que celle des premiers. Elle est peut-être moins solide, 
et porte plus au brun rouge. L'emploi du calliatour en teinture est donc 
le même que ceux précités. 

Le t ~ p e  principal de ces bois est le santal (pterocarpus santalinus). 
C'est le moins estimé et cependant le plus employé , à cause de son bas 
prix ; il cst égnlement apporté des côtes d'Afrique. On fait usage du 
santal en teinture de la même manière que les trois autres. Pour s'en 
servk, on le divise en poudre très fine. La draperie en consomme des 
quantités considérables; il entre dans toutes les couleurs où il faut la 
présence du rouge. On le mélange au sumac, au campêche et au bois 
jaune, et on teint sans nîordants auxiliaires; mais souvent on njoute 
ceux-ci après coup, quand les colorants sont fixés à la laine. Quclques 
leinturiers teignent d'abord la laine avec les coloranis ordinaires, assai- 
sonnés de mordants, et. après un lavage, ils lui donnent u n  bain , soit 
de hnrwood ou de camwood, soit de calliatour, soit enfin de santal: 
puis, qumd ce colorant en dernier est fixé à la laine, ils ajoutent des 
mordants pour précipiter entièrenient et modifier en même temps la 
nititière c,olorante. Ils prdtendent qu'en opérant de cette manière, ils 
obtiennent des coule~~rs  plus solides. 
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CARMIN D'INDIOO. - SULFATE D'INDICtO. - COMPOSITION D'INDIGO. 

La dissolution sulfurique dSindigo s'opère dans des vases en bois 
doublés de plomb ou dans des vases en grès. Il faut mettre dans chaque 
vase 30 kilogrammes d'acide sulfurique très blanc à 66O, chauffer 
l'acide à 3Cio centigrades, soit au bain marie, soit en exposant les pots 
devant un feu, ou si l'on aime mieux en les mettant à l'avance dans une 
étuve, ayant soin, dans tous les cas, d'agiter l'acide de temps en temps 
avec une spatule en verre, afin d'en égaliser la température ; lorsqu'il 
est arrivé au degré voulu , y projeter, par petites quantités à la fois, 
5 kilogrammes d'indigo en poudre très fine, en remuant continuelle- 
ment, jusqu'à ce que le mélange paraisse bien homogène et d'une flui- 
dité parfaite. L'opération ne doit pas durer moins de six heures. Il faut 
donc que i'ouvrier chargé de ce travail ne mette pas plus de 100 
grammes d'indigo toutes les six ou sept minutes, en agitant toujours 
pour que l'incorporation de l'indigo dans l'acide puisse se faire intime- 
ment. Lorsque l'indigo est entièrement dissous, il faut encore agiter la 
composition d'indigo pendant trente-cinq à quarante minutes, puis la lais- 
ser reposer du jour 3u lendemain, et il faut la remuer de nouveau qua- 
rante-cinq minutes environ ; ranger alors les pots de dissolution dans 
un local sec, à la température ordinaire, et les y laisser en repos de dix 
à quinze jours avant de l'employer. 

La dissolution sulfurique d'indigo ne s'emploie pas dans son état de 
concentration ; il faut l'étendre de six fois son poids d'eau chaude. Le 
mélange se fait ordinairement dans une cuve en bois revêtue à I'inté- 
rieur de feuilles de plomb ; on agite durant vingt-cinq minutes à peu 
près cette liqueur étendue, puis on la filtre dans des feutres en laine. 
La pâte bleue qui reste dans le filtre est mélangée de nouveau de quatre 
ou cinq fois son poids d'eau chaude et filtrée une deuxième fois. Cette 
seconde liqueur est ajoutée à la première, et le résidu du filtre, s'il en 
reste, est recueilli, mis sécher, pour 6tre traité plus tard par de nouvel 
acide sulfurique ; par ce moyen il n'y a pas d'indigo perdu. Les 
liqueurs bleues ainsi réunies constituent ce que nous appelons le 
sulfate d'indigo, tel qu'il est employé dans la teinture. 
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C A N I N  D'INDIGO. 

Dans une dissolution d'acide sulfindigotique ou de sulfate d'indigo , 
étendue d'environ cinq fois son volume d'eau chaude filtrée et  devant 
contenir, par exemple, 5 kilogrammes d'indigo, verser une dissolution 
de h2 kilogrammes de chlorure de sodium ( sel marin) faite avec une 
certaine quantité d'eau, brasser le mélange pendant vingt -cinq à trente 
minutes, puis le laisser refroidir , recueillir dans des feutres en laine le 
carmin précipité e t  le laisser égoutter jusqu'à consistance de pâte. La 
liqueur bleue retirée après la séparation du carmin d'indigo s'uti- 
lise comme le sulfate d'indigo dans les couleurs bronze, gros-vert, 
acanthe, etc., etc. Le carmin étant bien égoutté, le délayer dans un 
baquet avec 250 litres d'eau chaude et y ajouter 5 kilogrammes de car- 
bonate de soude dissous au préalable dans 50 litres d'eau, remuer le 
mélange de quinze à vingt minutes, e t  si la liqueur goûtée se trouve 
faiblement alcaline, il faut s'en tenir là ; mais si elle est encore acide , 
il faut y ajouter un peu de solution de carbonate de soude pour la 
rendre légèrement alcaline ; puis on la laisse refroidir pendant vingt- 
quatre heures avant de la faire couler au travers des filtres, où le carmin 
d'indigo s'amasse de nouveau, l'y laisser égoutter le plus possible avant 
de le recueillir. Quelquefois il est nécessaire de le passer dans de la 
toile serrée pour en extraire plus compléternent le liquide ; il est alors 
prêt à servir. 

Cette deuxième liqueur bleue qui reste après la filtration est mise à 
profit dans les grosses couleurs ; mais si l'on veut en obtenir du carmin 
très pur pour les bleu de ciel, gris punch, etc., on la fait chauffer jusqu'b 
l'ébullition dans un baquet propre à cette opération, et on y fait trem- 
per des écheveaux de grosse laine ou même de fortes couvertures de la 
m h e  substance ; les uns et les autres servent d'habitude à cet usage 
jusqu'à ce que tout le colorant bleu soit tiré par la laine. Quelques 
gouttes d'acide sulfurique sont quelquefois nécessaires pour activer 
l'adhérence du bleu à la laine. Quand le bain parait épuisé, ce que l'on 
reconnaît à la teinte grise verdâtre qu'il prend, on retire les écheveaux 
ou les couvertures, e t  on les rince fortement à grande eau. On prépare 
ensuite dans un baquet un bain composé de 50 litres d'eau bouillante et 
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de 2 kilogrammes de carbonate d'ammoniaque, et on y fait tremper la 
laine teinte en bleu noir, jusqu'h ce qu'elle ait abandonné ou dégorgé 
tout l'indigo ou acide sulfindigotique qu'elle contenait; après quoi on 
l'en retire et on l'exprime, afin qu'elle ne puisse rien retenir, et est mise 
de côté pour une autre fois. 

La liqueur bleue qui résulte de ce traitement est ce qu'on appelle de 
In  distillée ou mieux de l'indigo distillé. 

Les teinturiers qui préparent eux-mêmes l'acide sulfindigotique (sulfate 
d'indigo ), et surtout les sulfindigotates de soude et d'ammoniaque (car- 
min d'indigo et indigo distillé), économisent plus de 40 p. 4 00 , ce que 
ne font pas ceux qui achètent dans le commerce ces divers composés 
bleus, toujours très variables. C'est pourquoi nous engageons beaucoup 
ces derniers à se livrer avec soin, el conformément à nos données, aux 
diverses préparations ci-dessus; car ,'indépendamment de l'économie à 
faire, ils seront toujours sûrs d'avoir des produits constants, partant 
des teintures régulières. 

DE LA COCHENILLE (COCEUS CACTI). 

La cochenille est un insecte qui vit et se propage sur différents cac- 
tiers, notamment sur le nopal et la raquette; elle est originaire du 
Mexique, et a été connue en Europe dès le commencement du quin- 
zième siècle. On en distingue deux sortes : la cochenille sauvage ou 
cochenille sylvestre, que l'on recueille dans les forêts, et la coclienille 
mestèque élevée dans les nopaleries ou plantations artificielles de cac- 
tiers. C'est la femelle de l'insecte qui renferme la belle et riche matière 
colorante rouge que l'on connaît. La cochenille se rencontre dans le 
commerce sous la forme de petits grains irréguliers, noirâtres ou d'un 
rouge brun , et recouverts d'one poussière grisâtre. On fait périr les 
coclienilles soit en les trempant dans l'eau bouillante, soit dans une 
étuve, soit enfin sur des plaques m6talliques chauffées en desso~is. La 
dessiccation à l'étuve donne les nîeilleiirs résultats, et n'apporte qu'un 
cllangement insignifiant dans les propriétés colorantes de la cochenille; 
elle est alors dite jaspée ou argentée, et est d'.autant plus estimée 
qu'elle est plus grosse, plus régulière et recouverte d'un enduit gris 
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argentin plus pur. La dessiccation sur les plaques détermine la fusion 
de la poudre grisâtre qui recouvrait la cochenille et qui parait être 
de nature céreuse, de sorte que l'insecte devient brun noi&tre; ce 
qui lui a fait donner le nom de cochenille noire. cette dernière est moins 
estimée que la cochenille argentée, mais elle est supérieure à la coche- 
nille rouge, qui vient du trempage à l'eau bouillante, dont l'effet est de 
dissoudre une partie de la couleur, et la cochenille s'en trouve teintée, 
ce qui lui donne un aspect rougeâtre. 

La cochenille des Canaries est très recherchée pour la teinture des 
ponceaux ; viennent ensuite celle du Mexique, après celle de Java, et 
en dernier celle de Lima. Ces diverses coclienilles sont grosses, mais 
elles sont souvent falsifiées avec d u  talc, qui augmente leur poids et leur 
donne l'apparence ou la teinte gris argenté des cochenilles soumises à 
l'étuve, comme celles du Mexique. La cochenille Zacatille jouit aussi 
d'une réputation méritée. 

La cochenille est employée en teinture simplement réduite en poudre 
ou ayant été traitée par l'ammoniaque. Pulvérisée, elle est mise telle 
dans les bains de teinture pour les rouges ponceaux. On la joint à 
d'autres matièi*es colorantes pour les jaunes plus ou moins orangés, 
ainsi que pour les rouges au lac-dye; on la mélange également à la 
cochenille ammoniacale pour les couleurs cerise et cramoisi qui doivent 
porter plus ou moins au vineux. 

La cochenille ammoniacale est employée seule pour la teinture des 
roses, des amarantes, des violets, etc , et se mélange soul~ent à 
d'autres matières colorantes, comme par exemple des gris perle et 
autres. 

COCHENILLE AMMONIACALE. 

La cochenille ammoniacale se prépare dans des pots en grès pou- 
vant contenir 15  kilogramme,^ environ. On met dans chacun de ces pots 
3 kilogrammes de cochenille en poudre (la zacatille est la meilleure ) et 
9 kilogrammes d'ammoniaque à %a0, que l'on mélange par petites 
quantités, pour en faire une pâte homoghe et arriver à ce que toutes 
les parties de la cochenille en poudre reçoivent I'actinn de i'anîmo- 
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niaque. Après cette opération, on bouche les pots au moyen de fort 
parchemin, et on les laisse reposer pendant cinq jours ; au bout de ce 
temps, on remue le mélange, puis on rebouche les pots, et on les laisse 
en repos encore huit à dix jours, afin que la digestion soit parfaite. 
Après ce temps, on fait chauffer et bouillir la pâte de cochenille dans 
une chaudière en cuivre étamé et à double fond pour chauffage à la 
vapeur ; cette chaudière doit avoir des rebords peu élevés, pour ne point 
gêner l'accès de l'air pendant la cuisson. On chauffe doucement d'abord 
en remuant continuellement, au moyen d'une longue spatule en bois, 
pour éviter qu'une trop haute température ne fasse dégager l'ammo- 
niaque trop brusquement, ce qui déterminerait l'extravasion de la pâte; 
on augmente peu à peu la chaleur, et on remue la cochenille pour faci- 
liter la volatilisation de l'ammoniaque et l'évaporation de l'eau qui 
l'accompagne; ayrbs quoi, il reste une pâte épaisse, compacte, qu'on 
retire et qu'on enferme dans des pots en grès pour s'en servir au besoin, 
ou bien encore on l'étend sur des tablettes pour la sécher et la conser- 
ver. L'opération ne doit pas durer moins de cinq à six heures pour être 
faite dans de bonnes conditions. 

Pour employer la cochenille ammoniacale en teinture, il suffit d'en 
délarer 600 grammes dans un seau d'eau bouillante, ou bien de lui 
faire jeter un bouillon si elle a été séchée, et après quelques heures de 
repos, la décoction de cochenille ammoniacale est prête à employer. 

DE LA CONSERVATION DES VIEUX BAINS DE TEINTURE. 

Généralement , dans les teintureries , on jette les bains de teinture qui 
ont servi un jour ou deux jours au plus pour certaines couleurs peu déli- 
cates, et la raison qu'on en donne est qu'ils sont embourbés et qu'A cause 
de cela ils ne sont plus bons. Nous portâmes notre attention, il y a quel- 
ques années, sur l'avantage qu'il pouvait y avoir à utiliser les vieux bains 
de teinture embourbés, et les essais que nous fîmes à ce sujet réussirent 
pleinement. C'est en filtrant avec soin les vieux bains de teinture, 
surtout ceux de grosses couleurs, que nous parvînmes à y teindre 
à nouveau les mêmes couleurs qu'ils avaient déjà données, et cela 
avec un succès complet , a u  point que les dernières couleurs teintes 
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étaient préférables à celles obtenues sur des bains neufs. Les vieux bains 
retiennent en suspension des précipités ou laques dus aux matières 
colorantes employées, qui , par suite de l'élévation et de la prolonga- 
tioii d'une haute température, s'unissent en partie avec les mordants 
ou les sels qui leur sont adjoints ; de là des laques ou flocons, lesquels 
finissent toujours par s'altérer à force de bouillir, et nécessairement ter- 
nissent et salissent les couleurs claires en s'attacliant sur les pièces. 
Ainsi , en séparant par un moyen peu coûteux toutes les matières nui- 
sibles, on obtient des bains de teinture parfaite avec une grande éco - 
nomie de temps et d'argent. En  effet, d'après nos calculs, l'affran- 
chissement des bains de teinture coûte en moyenne 4 fr. et quelques 
centimes piir haquet, tant par la quantité des agents qui y sont employés 
que par le temps des ouvriers et le chauffage du bain. Tout cela est éco- 
nomisé par notre moyen , et une teinturerie ayant seulement trente 
baquets de teinture à disposer chaque jour aura, en suivant ce moyen, 
une économie de 120 fr. par jour. On reconnaîtra avec nous que cette 
économie n'est pas à dédaigner, et cependant, avant de consigner ici 
cetle méthode d'opérer, nous l'avons communiquée à plusieurs grandes 
maisons de teinture , où elle n'est encore qu'incomplétement suivie, par 
la raison qu'elle dérange un peu la vieille routine. Espérons que des 
liommes intelligents triompheront des vieux errements en mettant en 
pratique ce moyen , qui est d'ailleurs très simple et qui consiste à pla- 
cer des réservoirs pour chaque couleur, dans les ateliers de teinture, à 
une hauteur convenable pour ne gêner ni la circulation , ni le travail, 
et à la fin de chaque journée , à faire passer le bain de teinture du 
baquet dans le réservoir au moyen d'une pompe à jet continu, avec tubes 
de conduite en caoutchouc. Cette pompe-siphon est mobile, et un 
ouvrier suffit porir la mettre en mouvement. Il faut dis minutes environ 
pour transvaser un bain du baquet dans le réservoir. En supposant un 
réservoir pour six baquets, c'est une dépense d'environ 30 centimes 
pour le transvasement de six bains de teinture. Si donc un atelier de 
teinture a besoin de cinq réservoirs pour la conservation de ses vieux 
bains , il aura une dépense de main-d'œuvre de 1 fr. 50 c. en regard 
d'une économie de 4 20 fr. par jour. Lorsque les bains sont transvasés, 
il faut couvrir aussitôt les réservoirs, afin d'y conserver la chaleur, puis 
laisser les bains en repos du jour su lendemain ; pendant ce temps , les 
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matières en suspension se déposent au fond du réseicvoir, et le lende- 
main , une heure avant le commencement des travaux, on décante le 
bain clair des réservoirs au moyen de gouttières en bois et de robinets 
adaptés auxdits réservoirs, et cela à une hauteur convenable, de manière 
à ne pas entraîner de dépôt dans les baquets. 

Si le bain des réservoirs est trop chargé en colorants pour les nuances 
que l'on veut obtenir, on n'en ajoute que la quaiitité nécessaire: et on 
achève d'emplir le baquet avec de l'eau. Un bain préparé de cette manière 
est toujours bon pour teindre, et n'a pas besoin d'un affranchissement 
préalable , qui entraîne inévitablement, ainsi que nous l'avons fait obser- 
ver plus haut,  une perte de temps et une dépense de mordants et de 
matières colorantes. 

CURCUMA. 

Le curcuma ( terrn merita, safran de l'Inde) est la racine d'uneplante 
qui croit aux Indes Orientales, en Perse et en Chine, c'est le cbrcuma 
Eonga des botanistes. La sorte qui provient des Indes est la meilleure ; 
viennent ensuite celles dites de la côte et de Perse, puis en troisième le 
curcuma de la Chine. Cette racine, pour être de bonne qualité, doit se 
présenter grosse, pesante, récente et difficile à broyer, puis avoir l'aspect 
résineux à l'intérieur et n'être ni vermoulue , ni pulvérulente; plus la 
couleur en est foncée , meilleure en est la qualité ; il faut aussi que la 
racine soit bien sèche. Elle est presque toujours vendue aux teinturiers 
à l'état de poudre fine ; c'est ainsi qu'elle est ajoutée aux bains de teiri- 
ture. Cette substance tinctoriale est beaucoup employée pour les grosses 
couleurs qui ont besoin d'un riche reflet jaune. Malheureusement, les 
couleurs qu'elle fournit sont très fugaces ; quand les sels à base d'étain 
concourent a sa fixation, elle acquiert pourtant un peu plus de solidité. 

Comme la curcumine est légèrement déliquescente, il est bon de 
tenir la poudre de curcuma dans un endroit sec et à l'abri de la lumière. 
Ses dissolvants principaux sont les alcalis et l'acide acétique ; l'eau froide 
en dissout très peu, l'eau bouillante bien davantage. La dissolution 
aqueuse, faite à une haute température , contient, outre la curcumine , 
une mati6re colorante brune, une liuile volatile, du chlorure calcique, de 
In gomme et dc l'amidon. 
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DE LA GAUDE. 

La matière colorante de lu gnude jïssedcc luteola) fournit une couleur 
jaune jonquille pure qui conserve son éclat et son intensité assez long- 
temps à l'air et à lalumière, et e2tpour cette raison 13 matière tinctorale 
jaune la plus solide du règne végétal. Cette plante croît dans presque 
toutes les parties de l'Europe. On en distingue deux sortes : la première 
ct ln plus estimée est cultivée ; plus ses tiges sont fines, herbacées et 
cliargécç de graines , plus elies donnent de matière colorante ; la se- 
conde croit à i'état sauvage; on la nomme gaude bâtarde, les tiges 
en sont l i ~ u t e s e t  peu chargées de graines; elle est beaucoup moins 
riche que la prernière. Lorsque la gaude est en fruits, on l'arrache de 
terre, on la fait sécher, puis on en fait des bottes. 

Pour employer celte plante en teinture, on la divise par petits paquets 
et on la fait bouillir dans de l'eau, soit renfermée dans des sacs, soit en 
la !aissmt libre dans le bain. On teint dans ce bain les étoffes ou les 
icl-ievenux qui doivent toujours être préalablement mordancés et bien 
rincés, parce que la matière colorante de la gaude (la lutéoline) ayant 
beaucoup d'affinité pour l'alumine, une faiblequantité de cette base dans 
le bain de teinture suffirait pour la précipiter en partie aux dépens de 
la teinture. 

H~MATINB EN DISSOLUTION DANS L'ACBTATE D'ALUMiNB. 

Celte dissolulion est très utile pour la teinture des laine et coton en 
gris et modes divers ; on modifie le liquide colorant qui en résulte par 
des adjonctions de lima, de bois jaune e l  de sumac. 

On la prépare en mettant dans un baquet ou dans un tonneau 50 kilo- 
grammes de'bofs de Canipêclie en poudre fine, sur lequel on verse un 
mélange bouillant de 100 litres d'eau et 50 litres d'acétate d'alumine à 
12"; on pallie avec un râble pendant quinze mini$es , puis on laisse 
reposer du jour au lendemain, et on tire la liqueur claire pour s'en servir 
en teinture. Sur le pied de campêche on verse une nouvelle quan- 
tit.5, moitié environ de la première, du mélange bouillant d'eau et d'aré- 
tate d'alumine, cfin d'en extraire autant que possible tout le reste du 
colorant. 
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Une addition d'acide acétique, soit 2 litres et demi pour les propor- 

tions ci-dessus , favorise la dissolution d'hématine et empêche celui-ci 
de se troubler par la chaleur. 

LAC-LAME ET LAC-DYE OU COCEENILLE-LAOUE ( COCCUS LACCA I .  

C'est également à la femelle d'un insecte hemiptère (le coccus lacca ) 
qu'est due , comme dans la cochenille, la matière colorante des lac- 
laque et lac-dye, obtenus de la résine-laque proprement dite, qui exsude 
de plusieurs arbres des lndes Orienlales, tels que le ficus religiosa l . ,  
le ficus indica I . ,  le rhamnus jujuba I., le butea frondosa roxb., etc., 
par suite de lésions faites par l'insecte ci-dessus, qui se fixe aux jeunes 
branclies, les pique et s'ensevelit dans le suc qui en sort. C'est en cou- 
pant les tiges et les branches enduites de résine et de couvée qu'on fait 
la récolte de la laque. 

Le commerce en livre de trois sortes, dont une seule doit nous oc- 
cuper, c'est celle dite laque en bâtons, qui contient le plus de matière 
colorante rouge et avec laquelle on prépare le lac-laque et le lac-dye ; 
ce qui se fait en épuisant ladite laque en bâtons par une eau de soude 
trbs faible et précipitant l'extrait par de l'alun. Le lac-laque est en pains 
irréguliers, couleur lie de vin et d'une cassure luisante. Lelac-dye est 
en tablettes carrées couvertes d'une croûte rougeàtre et crasseuse ; c'est 
ce dernier produit qui est le plus estimé. 

On reconnaît que les lac-dye et lac-laque sont de bonne qualité, lors- 
qu'ils contiennent peu de résine ; ce qui dénote cet état,  c'est lorsque 
les tablettes se cassent facilement entre les doigts et que les parties 
découvertes sont sans brillant. On juge encore mieux d u  ren lement de 
cette matière colorante par des essais comparatifs. 

Avant d'employer le lac-dye dans les teintures, on lui fait subir des 
opérations préalables : on commence par le réduire en poudre fine, en 
le pilant dans des mortiers et le tamisant avec soin; puis, pour en 
retirer toute la matière qu'il contient, on en mélange 15 kilogrammes 
avec ,15 litres d'eau froide et 19 litres de composition d'étain pour 
ponceau. L'eau et la composition sont mises dans un vase ou baquet ad 
hoc, et on y projette le lac-dye pulvérisé par petites portions et en s'ap- 
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pliquant à former une pâte bien homogène; quand le mélange est 
parfait , on sgite encore de temps en temps, pendant une heure, puis 
on laisse reposer une huitaine de jours avant de s'en servir. 

Ainsi préparé, le lac-dye se conserve dans des pots de grès; mais il 
ne faut pas le laisser vieillir plus de'quinze à vingt jours, car il finit par 
s'altérer un peu et fournit alors des couleurs moins brillantes. Avant 
de l'ajouter au bain de teinture, il faut le délayer avec de l'eau bouil- 
lante. ~e traitement du lm-dye a pour but de réagir sur la matière rési- 
neuse qui l'accompagne, en empêchant autant que possible 1s disposition 
de cette résine à se liquéfier dans les bains de teinture et à s'attacher 
aux tissus avec adhérence ; un lavage énergique l'en détache alors plus 
facilement. 

ORSEILLE. 

Orseille ou orcelle ( corruption de roccelln ) , lichen-roccella. La 
matière colorante qui porte ce nom se prépare avec plusieurs espèces 
de lichens et de variolaires, dont on distingue deux sortes: l'orseille 
de mer et l'orseille de terre. La première a été préparée pendant long- 
temps avec le lichen-roccella croissant sur les rochers des îles Canaries, 
de la Sardaigne, de la Corse, des Açores et du cap Vert ; la deuxième 
s'obtenait avec le variolaria orcina , ou plutôt lichens parellus, tarta- 
rcus et pustulatus. Cette seconde variété se récoltait dans l'Auvergne, 
le Midi de la France e t  les Pyrénées ;ainsi qu'en Suède et Norwège; 
elle n'est, pour ainsi dire, plus employée, à cause de la faible quantité 
de matière colorante pure qu'elle est suweptible de fournir. Les lichens 
les plus usités, ceux qu'on fabrique en France sur une grande échelle, 
sont presque exclusivement tirés aujourd'hui d'Angola (Afrique) et de 
l'île de Madagascar, et cela à cause de la dégénérescence reconnue de 
ceux des Canaries et du cap Vert. L'infériorité de ces derniers lichens 
a été attribuée à la trop grande fréquence des récoltes, qui rie permet - 
tait pas aux plantes d'arriver à un développement désirable. L'orseille 
rend de très grands services dans les teintures de la laine et de la soie : 
c'est le colorant qui offre le plus de ressources pour cette multitude de 
nuances claires qui dérivent des mélanges à l'infini du bleu, du rouge 
et du jaune, et dont les proportions collectives sont inépuisables. Les 
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fibres végétales ne se teignent avec cette matière colorante qu'après 
leur avoir fait subir un traitement ayant pour objet d'y associer des 
composés très azotés, qui leur communiquent une partie des propriétés 
attractives que possèdent la laine et la soie ; c'est ce qu'on appelle 
animaliser le coton. 

C'est, comme nous venons de le dire, avec les lichens d'Angola et de 
Madagascar que l'on prPpare les orseilles les plus estimées. Pour déve- 
lopper cette matière tinctoriale , on traite les lichens par différents pro- 
cédés, dont le plus ancien et le plus universellement en mage con- 
siste à nettoyer d'abord les licheris, pour en séparer toutes les impu- 
retés ; à les mettre ensuite dans un baquet en bois par quantités de 
100 kilogrammes environ , auxquels on ajoute 6 kilogrammes de chaux 
éteinte et délayée dans 150 litres d'eau, en remuant et retournant bien 
la niasse de lichen, pour l'humecter uniformément, ce qui se fait au 
moyen de râbles ou bâtons munis de crochets en fer ; puis à laisser 
reposer vingt-quatre heures, ajoutant, au bout de ce temps, 6 kilo- 
grammes d'ammoniaque liquide à 28O, remuant parfaitemelit, pour bien 
opérer le mélange ; conlinuant à remuer quatre ou cinq fois durant le 
jour et autant la nuit. Cette macération doit durer de vingt a vingt-cinq 
jours. L'opérdion est arrivée à bonne fin quand l'orseille a acquis une 
belle couleur pourpre violacée et une odeur sensible de violette ; on 
la renferme alors dans des tonneaux, et on la laisse vieillir au moins 
un mois avant de s'en servir. 

Un procédé plus ava~trigeux et plus expéditif surtout a été indiqué 
industriellement par le sieur Frézon , il y a environ douze ans. Ce pro- 
cédé consiste à exhaire d'abord la matière colorante des lichens 
( I'orcine) au moyen de l'eau bouillante, el B la concentrer jusqu'h ce 
qu'elle marque EiO à I'aréomèlre Beaumé ; quand la liqueur est arrivée à 
ce point, on la filtie; puis on y ajoute 6 kilogrammes d'ammoniaque 
liquide à 22' par chaque 100 kilogrammes de décoction a 5 O ;  on brasse 
le mélange, et on le divise par portions de 10  litres environ, que l'on 
met dans des vases en grès ou en verre ; puis on place les vases dans 
une étuve chauffée de 35 à 4.0'' centigrades ; on agite la liqueur de 
chaque vase toutes les trois ou quatre heures, jour et nuit, jusqu'à ce 
qu'elle soit devenue d'une belle leinte amarante violacée. 

Pen-nt la transformation de. l'orcine en matière colorante (orcéine), 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



une partie de cette dernière se trouve précipitée; on sépare par décan- 
tation la liqueur translucide, qu'on livre au commerce sous le nom d'ex- 
trait d'orseille, et le précipité recueilli se vend sous la dénomination 
d'orseille double. 

La matière colorante des orseilles donne des couleurs fugaces; mais 
on peut lui donner plus de stabilité, soit en traitant les lichens par des 
moyens particuliers, soit en faisant subir à l'orseille déjà préparée de 
nouvelles opérations qui la modifient. Déjà, dans le courant du siècle 
dernic,r, les teinturiers de Paris avaient des procédés pour teindre avec 
l'orseille qui rendaient sa matière colorante plus solide; c'est, du 
moins, ce que semble dire Hellot dans son Traité de Teinture, publii! 
en 4750. 

En faisant savoir que les teinturiers de son temps obtenaient des 
nuances violettes, ct même bleues , avec l'orseille , lesquelles étaient 
reconnues ou passaient comme couleurs bon teint , il ajoute que ; vrüi- 
semblablement, lesdits teinturiers parvenaient à ce résultat par l'inter- 
vention d'un alcali. Nous ne voyons pas que cet agent constitue I'auxilia- 
rité d'un corps nouveau ici , les alcalis ayant été , dans tous les temps , 
les principaiix agents employés à la formation di1 colorant des lichens. 
Toujours est-il qu'il se faisait alors une couleur rouge plus ou moins pour- 
prée, due à la réaction d'un sel ou d'une dissolution d'étain sur i'orseiile, 
et qui était réputée assez solide. 

C'est par un moyen ayant une certaine analogie avec ce dernier pro- 
ckd6 d'autrefois que le sieur Hélaine, de Lyon, est parvenu , il y a 
environ quatre ans, à produire une orseille douée de plus de solidit6 que 
celle ordinaire, tout en lui conservant la propriété de fournir les belles 
couleurs parme , mauve, etc., aussi bien , si ce n'est mieux, que ne Ic 
font les meilleures orseilles. Ce moyen repose essentiellement sur une 
action exercée par l'ammoniore d'étain mis en présence de l'orseille 
préparée d'après les méthodes connues. 

M N .  Guinon et Jlarnas, habiles leinturiers de Lyon, répandirent l in  

peu plus tard dans le commerce une laque d'orseille appelée par eux 
pourpre française. Cette matière colorante joint à un éclat rnûgnifjque les 
;ivanlages d'une certaine résistance à In lumière, à l'air et aux éinana- 
tions acides. Le moyen de ces messieurs consiste dans un traitement tout 
parliculier des lichens, dont l'effet principal est de se rendre maître de 
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l'influence complexe de l'air et de l'ammoniaque sur les divers acides 
colorables, et surtout l'orcine , contenus dans lesdits lichens , pendant 
leur transformation en orcéine ou matikre colorante. 

Notre carmin d'orseille, dont nous découvrîmes la prdparation 3 peu 
près à la même époque de l'apparition de la pourpre française, se pré- 
pare de la manière suivante : délayer 100 kilogrammes d'orseille ordi- 
naire et vieille de plusieurs mois dans un mélange de 100 litres d'eau et 
20 kilogrammes d'acide sulfurique a 66" contenu dans une cuve en bois, 
brasser le mélange avec soin et le faire bouillir par la vapeur pendant 
deux heure,s; après, ajouter 400 litres d'eau et faire bouillir de nou- 
veau un quart-d'heure; filtrer ensuite sur des feutres en laine, pour sépa- 
rer la liqueur de la partie ligneuse des lichens. Le dépôt restant sur le 
filtre est mis dans la cuve avec 200 litres d'eau chauffée à l'ébullition 
pendant quinze à vingt minutes , puis filtré. En lui faisant encore subir 
deux lavages à l'eau bouillante , on en retire tout le colorant restant. 
Réunir alors toutes les liqueurs et les faire passer dans un filtre en feutre 
un peu épais , puis saturer l'acide qui y est contenu par la quantité neces- 
saire d'ammoniaque liquide à 2 2 O .  Dès que la liqueur a repris une teinte 
violette et qu'elle est faiblement alcaline, cesser d'ajoutur de l'ammo- 
niaque ; il sc forme alors un prkipité abondant, qu'il faut laisser déposer 
au fond des vases. Quand la liqueur surnageante est bien limpide , lû 

' 

. décanter, pour la séparer du précipité, qui est mis sur un filtre pour le 
laisser égoutter jusqu'à consistance de pâte ; le prendre et le mélanger 
avec quatre parties d'eau chauffée à 75" centigrades, et filtrer une fois 
encore pour remettre le précipité en pâte. Ce lavage a pour but d'enlever 
le peu de matière colorante fauve qui. a pu se trouver entraînée pendant la 
précipitation. La pâte d'orseille ainsi faite constitue notre carmin d'or- 
seille. Pour l'employer en teinture, il faut le dissoudre dans dix parties 
d'une eau tenant cn dissolution 150 grammes de bioxalate de potasse 
par chaque kilogramme de pâte ; faire bouillir ensuite quinze à vingt 
minutes , puis filtrer avec soin, laisser la liqueur en repos pendant 
vingt-quatre heures et la tirer à clair avont de la mettre dans les bains de 
teinture. Pour teindre convenablement; avec cette dissolution, il faut 
ajouter à l'eau du bain une suffisante quantité de carbonate de soude 
pour virer la coulcur au violet , puis conduire au bouillon. 
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VERT DE FRANCE. 

Le produit auquel nous avons donné ce nom résulte d'une transforma- 
tion de l'indigo soluble en indigo vert , qui , selon les probabilités : serait 
l'acide sulfoviridique de Berzélius, au un composé tout-à-fait analogue. 
C'est en 1857 que nous sommes arrivé à obtenir ce produit ; nous le 
fabriquons actuellement à Déville-lès-Rouen , dans notre établissement 
de produits chimiques. Ce vert remplace en partie le vert de Chine 
(indigo vert, lokao ) ; il est très soluble dans l'eau et est sans doute, 
par cette raison , moins solide que le vert de Chine. En mélangeant 
une partie de cedernier avec deux parties de vert de France, on obtient 
sur la soie des nuances vertes d'une solidité satisfaisante. Le vert de 
France donne sur laine des couleurs très solides ; les verts qui en rksul- 
tent conservent leur beauté à la lumière artificielle. 

Nous préparons ce produit en dissolvant une partie de sulfindigotate 
de soude ( carmin d'indigo ) dans quatre parties d'ammoniaque liquide à 
22" ; cette dissolution, filtrée dans un calicot fin, doit être enferméednns 
des vases en grès couverts, puis laissée en repos pendant un temps plus 
ou moins long, selon que l'on veut obtenir des couleurs vertes plus ou 
moins jaunes. Après six jours de contact, nous obtenons une rnntiérc 
verte susceptible de fournir un vert semblable à celui donné par l'indigo 
vert de Chine. Au bout de quinze à vingt jours, elle peut produire des 
verts très jaunes. Lorsque nous jugeons que la dissolution ammoniacale 
est restée en repos le temps nécessaire à i'obtention de la nuance de vert 
que nous désirons, nous neutralisons, avec de l'acide sulfurique à 45" , 
la dissolution verte obtenue, en prenant la précaution de verser I'acide 
par petites quantités, afin d'éviter l'élévation d'une trop haute tempéra- 
ture dans la liqueur. Quand l'alcali est compléternent saturé, nous lais- 
sons refroidir le mélange, dans lequel i l  se forme bientôt un abondant 
précipité vert ; il faut alors le recueillir sur un filtre et le presser pour en 
extraire encore une dernière quantité de liquide, laver ensuite la ptitc 
dans de Venu Iégkrement alcàlisée avec du carbonate de soude , puis 
filtrer à nouveau ; la préparation de l'indigo vert est alors terminée. 
Pour l'employer en teinture, il faut le dissoudre dans l'eau avec son 
poids d'alun et filtrer, puis mettre celte dissolution fraichement faite 
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dans Ic bnin de teinture en a,joulant , comme mordant, de l'acétate d'slu- 
mine ; élevant la tempErature du boin à 70" ciiuiron et manmuvrant 
comme pour les couleurs ordinaires. Les verts qu'on obtient avec notre 
produit sont très brillants: on peut s'en convaincre en se reportant aux 
êcliantillons que nous avons intercalés parmi les procédés des verls. 

IIOTENS OP~RATOIRES ET TERMES TECHNIQUES DE LA TEINTURE. 

L'apprêtnge ou communément l'apprêt est l'opération qui a pour but 
de donner à quelques tissus ce qu'on appelle de la main , puis un cer- 
tain brillant; en outre, d'effacer les plis, les fripures , de régulariser le 
grain des étoffes croisées et de faire ressortir le relief des formes dans 
les étoffes brochées en leur donnant du moclleux et de l'expansion. 

Le métier à apprêter se compose de trois cylindres en cuivre, dont 
deux sont places au niême niveau et séparés l'un de l'autre par un espace 
convenable ; le troisièmc se trouve au milieu et au-dessus des deux pre- 
miers ; de petits rouleaux également en cuivre sont disposés prés des 
grce c~lindres d'apprêt, pour que les étoffes puissent être tendues par 
une surface de contact aussi grande que possible. 

Nous rk décrivons pas les détails du mécanisme de ce métier, parcc 
qu'il est parfaitement connu, et que, de plus, il serait difficile de le faire 
bien comprendre dans une simple description ; d'ailleurs, ses dispositions 
varient dans chaque maison. 

Les opérations principales qui constituent I'apprbtage sont le dou- 
blage, l'arrosage et les passages sur le métier a zpprêter. 

DOUBLAGE. 

Avant d'apprêter les pièces, il faut les doubler en largeur. Pour cellc 
opération, il faut rapprocher les deux lisières de cliaquc pièce pour les 
plier en deux, en mettant l'endroit de l'étoffe en dehors et en ayant soin 
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de faire ce doublage à droit f i l .  Quand une pièce est doublée dans toute 
sa longueur, on la met sur unc table longue ; un ouvrier se place à un 
bout de cette table et il tire 1:) pièce pour la plier par petits plis de 40 
centimètres environ, ayant, bien soin pendant ce pliage de régulariser 
les deux lisières de la pièce, pour qii'elles soient I'une contre l'autre et 
que I'urie ne dépasse pas l'autre. Lorsque toutes les pièces sont doublées 
et pliées en paquets de deux oii trois, selon leur longueur, on les aftaclic 
au bout I'une de l'autre au moyen de coutures, et à chaque bout des 
pièces do paquet on coud une allonge en toile longue de 5 h 6 mètres 
et un peu plus large que les pièces doublées. 

ARROSAGE. 

Le métier servant à arroser les pièces pour les humecter est très sim- 
ple ; il se compose d'un bâtis en bois de 3 mètres de longiieur ; par- 
devant ce bâtis une table est disposée pour supporter les paquets de 
pièces, et derrière se trouve un enroulage semblable à celui des pctits 
métiers à enrouler au dkgorgeage. Au-dessus de la table supporfant les 
pièces est placé un tuyau d'eau percé de petits trous et disposé dons 
le sens de la largeur du métier; sur ce tuyau sont des petites bagues 
mobiles qui servent à diviser l'eau dans le cas où plusieurs 
Nets viendraient a se réunir. Une toile métallique est fixée à G ou 8 
centimètres du tuyau. Celui-ci est en commuriication avec une goutticre 
ayant un robinet et rendant l'eau d'un réservoir assez élevé; cette eau, 
qui est cliassée par la pression, sort avec force par les petits trous d i t  

tuyau et vient frapper la toile métallique., où elle se divise en petites 
goutlelettes imperceptibles et forme une espèce de pluie fine qui 
tombe sur l'étoffe ; i'eau qui n'a pas été divisée tombe dans une gout- 
tière et s'écoule à terre le long du métier. 

Les pièces s'enroulent h mesure qu'elles sont imbibées cieau ct wnt 
ainsi disposées pour l'apprêt. 

I , e  premier tour d'apprêt consiste à enrouler les pièces conwnable- 
nient serrées pour étendre uniformément i'eau qu'elles ont reçue pen- 
dant l'arrosage, car il est bien essentiel que l'humidité soit égalc dans 
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toctes les parties. On obtient ce résultat en chauffant peu les cylindres 
d'apprèt , assez cependant pour que l'eau se transforme en vapeur liu- 
mide. Ce premier tour se fait lentement, pour que les ouvriers aient le 
temps de bien régulariser les lisières des pièces, et aussi pour que l'en- 
roulage ait lieu a droit fil. Lorsqu'oii enroule deux pièces sur le même 
roule , on doit autant que possible les choisir de même largeur ; dans le 
cas où une pièce se trouverait être un peu plus large que l'autre, il 
faudrait. enrouler de façon à ce que la moins large se trouvât dessus. 
Quand les pièces sont bien enroulées, on les laisse en repos pendant 
une heure ou deux, puis on les passe une seconde fois sur le métier 
à apprèter. 

Ce second tour s'opère à une température plus élevSe que le premier. 
Les opérations sont les mêmes que celles du premier tour; mais, de 
plus, non seulement on conduit les pièces à droit fil, mais encore on 
doit tirer l'étoffe en largeur au fur et i mesure qu'elle s'enroule, de 
façon A ce que les deux lisières d'un côté et le milieu de la pièce de 
l'autre soient enroulés très droit, pour que l'étoffe conserve une largeur 
de même dimension dans toute son étendue. Ces soins doivent se con- 
tinuer pcndant tous les enroulages aux métiers d'apprêt. Les tissus subis- 
sent plus ou moins de tours selon leurs espèces et aussi selon qu'ils sont 
plus ou moins fins. Les tissus ordinaires reçoivent de trois à quatre tours: 
tels sont les mérinos et les étoffes de Roubaix de qualités communes. 
La chaleur des cylindres d'apprêt doit être en rapport ayec la quanlitE 
de tours que I'étoffe subit, c'est-&dire quo, si I'htoffe a besoin de 
passer trois tours sur les cylindres pour Stre bien apprêtée, il faut 
qu'après ces trois passages elle conserve encore assez d'humidité pour 
que la laine ne perde rien ni de sa souplesse, ni de sa douceur, ce qui 
arriverait certainement si on cliauffait trop les cylindres, ari point de 
sÊclier la pièce en deux tours, le troisième tour s'opérant sans Iiiimidit6 
dans l'étoffe. Pour un bon apprêt, il est donc d'une grande nécessité de 
gouverner le chauffaga des cylindres avec beaucoiip de soin, afin que 
la laine puisse conserver l'état Iijgrométriqiie indispensable à sa sou- 
plesse. 

JI est certaines étoffes qui ont besoin d'un apprêt qui ne leur donne 
pas de brillant, tels sont les niérinos double chaîne. Ces étoffes reçoi- 
vent un arrosage plus fibondtint, de manière qu'après quatre ou cinq 
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tours d'apprêt elles soient encore assez humides pour que les frotte- 
ments ne puissent pas les lisser et les rendre brillantes ; il faut autant 
que possible qu'elles prennent l'aspect du drap, plus un toucher moel- 
leux et lourd à la main. 

Les mérinos double chaîne communs reçoivent quatre tours d'apprêt 
et les qualités fines de cinq à sept tours ; elles doivent rester quarante- 
huit heures au moins enroulées sur les roules d'apprêt, dans un local 
frais ou dans des caves, autant que faire se peut, pendant les temps secs 
et chauds. 

Les qualités communes des mérinos, des cachemires d'Ecosse et des 
autres étoffes, reçoivent trois tours, les qualités fines quatre à cinq 
tours ; on les laisse également refroidir sur les roules au repos pendant 
quarante-huit heures avant de les dérouler. 

Les tissus unis et brochés qui ont besoin d'un apprêt brillant, tels que 
satin de Chine, amazone, drap Chambord, stoff uni et broché , mousse- 
line de laine, satin broché, damas, Insting, etc., etc., recoivent trois 5 
cinq tours, selon leur finesse, et doivent être laissés sur les roules au 
moins vingt-quatre heures avant d'être déroulés pour finir d'èt,rc ap- 
prêtés par la presse hydraulique. 

On doit comprendre la théorie des effets qui se produisent pend:int 
l'apprêtage. Le tissu de laine, étant mouillé ou fortement humecté, se 
relâche d'abord, puis se dilate et prend de l'extension aussitôt qu'on 
lui applique la chaleur des cylindres; alors, en lui faisant éprouver en 
même temps une certaine tension dans tous les sens , et la vaporisa- 
tion de la majeure'partie de l'eau aidant, on parvient à fixer, à conso- 
lider la surface c!e l'étoffe, après en avoir fait disparaître les inégalités; 
on rétablit ainsi la régularité primitive de sa texture. Tous les plis et 
fripuresqui s'étaient formés dans les opérations de la teinture se trouvent 
donc effacés. Si on déroulait les pièces aussitôt qu'elles ont subi l'ap- 
prêt, il s'ensuivrait un refroidissemenl précipité, qui tendrait à contrac- 
ter la laine et à lui faire reprendre la forme qu'elle avait avant l'apprêt, 
et 1'0pér;~tion donnerait un mauvais résultat; si, au contraire, on laisse 
les étoffes enroulées après les passages aux métiers d'apprêt, la laine 
refroidit lentenlent en conservant la tension qu'on lui a donnée; en la 
tirant en longueur et en largeur au moment de I'enroulage et à In sortie 
du métier, elle reste parfaitement tendue, et l'opération est bien reussie. 
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Après l'apprêtage et lorsque les pièces ont refroidi doucement par 

un repos de deux ou trois jours dans une cave, on les j r o u l e  avec 
heaucoup de soin , puis on les met au crochet pour y fomer des plis de 
1 métre de longueur, on les replie ensuite en trois pour en faire un 
paquet bien conditionné. Les étoffes ainsi pliées reçoivent encore une 
opération qui a pour but d'augmenter la solidité de l'apprêt et de mieux 
faire luire la couleur. A cet effet, les pièces reconnues bien faites sont 
mises en plateaux et fortement serrées à la presse à frûid avant d'ttrt! 
livrées au commerce. 

Les pièces qui doivent être transportées à de grandes distances sont 
enroulées avec soin sur de petits plateaux minces de 15 à 20 ceriti- 
métres de largeur et aussi longs que la largeur de l'étoffe ; après l'en- 
roulage sur plateaux, elles sont enveloppées de papier et expédiées 
ainsi. 

Les étoi'ks qui doivent recevoir un complément d'apprêt à la presse 
pour obtenir du brillant et être aplaties , afin de paraître plus niinces 
au toucher, sont déroulées après l'apprêtage et le refroidisse- 
ment, puis mises en cartons, c'est-à-dire qu'elles sont repliées dans le 
sens de la longueur, et qu'entre chaque pli est placé un carton mince, 
sur lequel doit reposer la surface de l'endroit de I'étoffe. Les pièces 
ainsi encartonnées séparément sont mises en prcsse; entre chaque 
pièce on met un carton épais, au-dessus (le ce carton une plaque de 
tôle mince , sur ceux-ci des plaques en fonte cliauffées convenablement 
et sur les plaques chaudes encore une plaque de tôle mince et un carton 
kpais, puis une autre pièce. On continue ainsi jusqu'ii ce que la presse 
soit compléternent garnie, puis on donne la pression nécessaire pour 
que les pièces soient suffisamment serrées, et on laisse en repos du jour 
nu lendemain. Les étoffes ayant été chauffées par les plaques ont 
besoin d'étre refroidies lentement par un repos de douze lieures e n ~ i -  
ron. Les tissus légers, tels que n~ousseline de laine, stoff uni et brocli;, 
satin brochi et les chaînes coton, sont mis en presse une fois seulement; 
mais les étoffes qui ont besoin d'un fort apprét, telles que damas, lasting, 
flanelle et !es brocliés de qualités fines, reçoivent deux passages en 
presse; au deuxième tour, on change les plis de place. pour que les en- 
droits de la pièce qui n'ont pas reçu l'actinn de la presse entre les car- 
tons s'y trouvent nu second passage. Quand les pièces snnt relirées de 
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la presse, où elles restent encore quelque temps à refroidir avant qu'on 
retire les cartons, elles sont mises au crochet et pliées comme les 
pièces qui ont reçu l'apprêt par les cylindres. 

Bain de teinture. 

FAIRE UN BAIN DE TEINTURE 

Faire un bain signifie non soulement le préparer, le monter entiè- 
rement, en remplissant le baquet d'eau et y ajoutant les mordants e t  
colorants nécessaires, mais encore le faire chauffer à l'avance, en  y 
rnnnceuvrarit plus ou moins longtemps des étoffes destinées A être 
teintes plus tard en couleurs foncées, quoique le bain doive servir 
à des couleurs claires. C'est donc l'affraricliir, l'épurer avec de la laine, 
qui absorbe les sels terreux et les précipités , flocons, etc., occasionri6s 
par ceux-ci. Lorsqu'un bain a servi à teindre on à mordancer une passe 
ou deux de laine, on le considère comme étant bien fail et comme ne 
contenant plus rien de nuisible, ni sels de chaux , ni  impuretés de toute 
autre nature. 

GARNIU UN BAIN DE TEINTURE. 

Garnir un bniri, c'est y mettre les mordants et les colorants néces- 
saires , lorsqu'il a été affranchi , c'est-à- dire quand il se trouw d a n s  
l'état d'un bain fait. 

RAFRAICHIR UN BAIN. 

Rafraîchir un bain; c'est y ajouter de l'eau pour le maintenir à la 
même hauteur dans le baquet après chaque opération , e t ,  dans certains 
cos, en vider une partie, pour pouvoir faire une addition plus cc&- 
dérable d'eau, dans le but d'abaisser la tempdrnture du bnin. 

Echan tillonnage. 

Lorsque les pièces ont été maneuvrés dans un bain de teinture 
quinze à vingt minutes , le teinturier prend de temps à autre une 
lisière d'une pièce, la tord fortement entre les doigts et soufie avec 
vigueur sur la partie tordue, pour en exprimer le bnin; et comparant In 
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couleur de la pièce à celle de l'échantillon qu'il est chargé de reproduire, 
il reconnaît si la quantité de colorants est suffisante et si tout est en 
bonnes proportions pour continuer l'opération; mais si les colorants 
manquent, il relève les pièces sur le tourniquet, c'est-à-dire qu'il les 
y enroule 'dessus pour les sortir du bain , afin de pouvoir ajouter les 
colorants, sans risquer de tacher ou de mal unir les pièces ; quand le 
bain est de nouveau alimenté, il y rentre les pièces et les manœuvre 
autant de tours qu'il est nécessaire pour le complément de l'opération. 

Etat des étoffes avant teint.ure. 

Les étoffes disposées à recevoir une teinture et qui ont été dégorgées 
à cet effet doivent toujours être mouillées régulièrement avant d'entrer 
dans le bain de teinture et mises à l'abri des courants d'air, afin que 
la teinture prenne uniformément. 

Lavage. 

Lorsque les pièces sont lisées , on les fait transporter A l'atelier de 
lavage. Le lavage des pièces demande certaines attentions, surtout si 
on lave dans des baquets ou dans des petites rivières artificielles. On 
doit avoir des baquets à laver pour chacune des couleurs qui pourraient 
se nuire par le dégorgeage de- mordants dissemblribles ou de colorants 
différents ; ainsi on peut laver les couleurs fines, telles que ponceau, 
cramoisi, jaune: dans le même baquet sansqu'il y ait danger de tacher, 
moyennant qu'on ne les lave pas dans le même bain. Toutes les cou- 
leurs de modes et de gris divers peuvent également se laver dans Iii 

même barque avec des bains d'eau propre. Les pièces teintes en vert, 
surtout celles par l'acide picrique, doivent être lavées séparément, parce 
que 1'; cide picrique, qui n'est pas complétement fixé à l'étoffe, se dis- 
sout dans le bain de lavage et s'attache quelquefois au bois du baquet, 
et lorsqu'on vient à mettre dans ce baquet une pièce teinte en une 
autre couleur, elle se tache de jaune. Les couleurs roses, surtout celles 
teintes sur des étoffes soufrées, doivent être lavées séparénient. Les 
grosses couleurs qui dégorgent des colorants précipités sont lavées dans 
des barques sp6ciale.s : tels sont les noirs , les grenats , les bleus de 
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France, les marrons, les byrons, les acanthes , les solitaires, etc. Ces 
baquets ou barques de lavage ressemblent aux foulons à crécelle du 
dégorgeage ; chaque barque est munie d'une paire de cylindres en bois, 
souvent cannelés, entre lesquels les pièces passent pour se laver jus- 
qu'à ce qu'elles ne dégorgent plus. On lave dans des pièces d'eau les 
couleurs qui déteignent peu. Ces pièces d'eau sont faciles à établir; elles 
ont la forme d'une table assez large pour qu'on puisse y manœuvrer une 
pièce en largeur, et de 4 mètres de longueur. Cette table a deux rebords, 
un de chaque côté dans le sens de la longueur ; ces rebords ont 10 cen- 
timètres environ de hauteur ; trois rouleaux mobiles, un à chaque extré- 
mité et le troisième au milieu de la table, sont disposés pour qu'il n'y 
ait que 4 centimètre de distance entre chaque roule et la table. A un 
bout de cette table, un petit foulard composé de deux roules et d'un 
pliage est organisé pour la commande des pièces. A côté et sur la 
table, un gros tuyau à eau est aussi organisé de manière à pouvoir 
donner 4 centimètre et demi d'eau dans toute la largeur de la table. 
Cette table est inclinée de 4 centimètre par mètre dans le sens de In 
longueur ; le petit foulard est placé au bout le plus haut. 

Pour laver les pièces dans cette pièce d'eau courante, on arrange les 
Etoffes lisées lelles qu'on les reçoit de la teinture sur une autre table 
placée devant le bout le moins élevé de la table inclinée, on lave une 
piéce d'abord et on passe un des bouts de cette piècésous les petits 
roules, afin qu'elle soit toujours maintenue sous l'eau, puis on lâche 
l'eau, qui doit couler continuellement pendant le passage des pièces, 
pour que le bout de la pièce se trouve lavé, et on engrène ensuite la 
pièce entre les roules du petit foulard mu par un moteur. 

Le foulard appelle la pièce et la conduit au pliage, qui la lise méca- 
niquement. 

Les étoffes sont toujours maintenues au large et les pièces attachées 
au bout les unes des autres au moyen de coutures , pour que le niélier 
n'arrête pas. 

On peut construire cette espèce de rivière artificielle en bois. Elle 
dépense peu d'eau et demande trés peu de main-d'awvre. II est bien 
entendu que le meilleur lawge est celui à l'eau dans les rivières ordi- 
naires ; nous n'iiicliquons la rivière artificielle que pour les éiablisse- 
ments qui ne peuvent laver différemment. 
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Quand les pièces sont lavées et M e s ,  on les met dans des machines 
& essorer pour en exprimer autant d'eau que possible, avant de les éten- 
dre pour les faire sécher. 

Le séchage à l'air est le meilleur moyen de conserver la fraîcheur des 
couleurs. Pendant la saison d'liiver, on est obligé d'avoir recours au 
séchage à la chambre chaude, moyen préférable au séchage par cylin- 
dres chauffés à la vapeur, qui ternit les couleurs plus ou moins , selon 
leur sensibilité et la délicatesse de leur ton. 

Après le sdchnge, on met les étoffes au crochet pour les visiter ; les 
ouvriers qui s'occupent de ce Lravail se nomment metteurs au crochet. 
Ces hommes prennent une piéce par une lisière et la piquent sur deux 
longues aiguilles distancées de I mbtre 30 centimètres environ , aussi 
près de In lisière que possible. A chaque pli qu'iis font faire à la pièce, 
ils regardent si l n  teinture a quelques défauts de mal uni,  des taches ou 
des avaries, et ils marquent chaque défaut au moyen d'un fil qu'ils atta- 
chent à la, lisière en face de l'endroit signalé. 

Quand les pièces sont visitées , on les range par couleurs sur des clle- 
vdets, c'est-à-dire que l'on met tous les bleus ensemble , tous les verts 
de même, et ainsi des autres ; puis on reconnaît si les nuances sont con- 
formes aux échaiitillons ; les pièces mal réussies sont réparées, et celles 
qui sont reconnues comme bien faites sont envoyées à i'épaillnge. 

L'épaillage, que l'on nomme aussi épinçage , éplucliage, est l'opérn- 
tion qui consi~te à enlever aux étoffes les petites pailles, les fils de coton 
q11i se trouvent mélangés aux tissus, et qui n'ont pu être recouverts par 
la teinture. Ce sont des femmes qui s'occupent de I'épaiIlage. Les piè- 
ces sont étendues sur de petites tables en forme de pupitres ; on retire 
les pailles au moyen de petites pinces, en ayant soin de ne pas trouer 
l'étoffe. Après I'épaillage, les pièces sont mises à l'apprêt. Après I'épail- 
Iage et avant de mettre l'apprêt, on tond les pièces pour enlever le du\et 
et la bourre qui déprissent à la surface du côté de I'endroit des étoffes. 

Les tissiis reçoivent un plus ou moins grand nombre de coupes, selon 
qu'ils sont plus ou moins fins ou serrés. Donner une coupe, c'est passer 
une fois la pièce entre les lames de la tondeuse. Si une pièce passe six 
fois A la tondeuse, on dit que cette pièce a reçu sis coupes. Les rnéri- 
nos de qiwlité ordinaire reçoivent de six à liuit coupes, et les qualit,és 
fines de douze ii dix-huit. 
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Nous n'avons pas à nous occuper de la description de la machine à 
tondre, cette machine étant parfaitement connue ; d'ailleurs, il en existe 
de tanI d'espèces généralement bonnes, que des détails à leur sujet nous 
entraîneraient trop loin. Nous ne mentionnons le tondage des étoffes que 
pour faire connaître dans leur ordre toutes les opérations qui ont lieu 
après teinture. 

Lisage au large. 

DBs que les pièces sont abattues, c'est-à-dire enlevées du bain de 
tcinlure et déroulées de dessus le tourniquet, an les lise une lweiiiière 
fois vivement pour les aérer, les défriper et prévenir les cassurcs , puis 
une seconde fois avec l'attention d'en former un paquet transportable 
que l'on envdoppe d'une toile, pour éviter les salissures et taches durant 
le traneport au lavage. Liser signifie donc ici: développer une pièce 
piir plis réguliers, en suivant avec les deux mains l'une de ses lisièrcs ; 
ce qui, pour êtrc bien fait, nécessite toujoursla présencede deux ouvriers 
opérant de concert. 

R l a n œ u v r e r  les pièces. 

La manœuvre ou manutention des pièces dans les bains de teinlure 
comporte diverses opérations successives: c'est d'abord de mcltre les 
pièces sur un chevalet en face et tout près du baquet qui contient le 
bain de teinture, de coudre les bouts de pièces, pour en former un bout 
sans f i n ,  en passant préalablement le chef de pièce autour du touriii- 
quet, espèce de tambour placé au-dessus de chaque baquet de teintlire 
et conimandé par un moteur, au moyen (l'une courroie et de deux pm- 
lies, dont une fixe et l'autre mobile, de inanière à arrêter à volonté ledit 
tourniquet; quand les pièces sont disposées pour entrer dans !e bnin , 
mettre le tourniquet en marche en le tournant vivement à la niain, à 
l'aide d'une manivelle adaptée à l'un des côt4s, et en ayant soin d'en- 
foncer les étoffes dans le bain au moyen de hâtons nommés lisoirs ; 
lorsque les pièces ont défilé deux ou trois tours dans le hain, engrener 
I n  coiirroie sur la poulie mobile et conlinuer la marclie en erifonçnnt 
toiijours lrs pièces et les disséminant dans le bain, dans' tous les sens , 
pour qu'elles ne soient pas plaquées ou mal unies. 
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L'opération dans le bain do teinture étant terminée, on enroule les 

pièces sur le tourniquet, on les laisse égoutter pendant cinq ou six 
rninutes, puis on les abat. L'abattage des pièces se fait au moyen de 
lisoirs ou bhtons , comme nous venons de le dire, qui ont environ 
I mètre de longueur et sont arrondis i i  leurs extrémités; dans le but 
de garantir les pièces de toute éraillure dans :e frottement incessant 
qui a lieu, le teinturier tient son lisoir d'un bout, et de l'autre bout il 
supporte la pièce en la conduisant sur un chevalet placé devant le 
baquet. 

NATURE ET EMPLOI DES MORIIANTS. 

Les tissus et les fils ne se teignent que sous certaines conditions, 
qu'il est nécessaire de remplir; la matière colorante y doit toujours 
devenir insoluble, car si l'on plonge sans aucune préparation une 
étoffe dans un bain tenant en dissolution l'un quelconque du plus grand 
nombre des colorants, cette étoffe ne se colorera que faiblement, et le 
lavagc entraînera presque toute 1ii couleur. Il existe néanmoins quelques 
matières tinctoriales qui se fixent aux tissus en vertu d'une siniple a@- 
nité ; on ne peut citer à l'égard de la -laine que l'indigo, l'orseille et le 
rocou, qui se trouvent à peu près dans ce cas, et encore faut-il que les 
molécules colorantes de ces matières soient mises en présence d'un 
dissolvant approprié ( un alcali) et même d'un intermédiaire de plus ( un 
corps réducteur) en ce qui concerne l'indigo. Le coton n'est, sous ce 
rapport, guère mieux partagé, car le nombre des i:olorants qui s'y unis- 
selit directement est également assez limité .: le carthame , le lokao , le 
rocou et l'indigo sont les seuls qui en font partie. 

Toutes les autres matières colorantes rie se fixent sur les tissus qu'au 
moyen de composés intermédiaires qu'un appelle mordauts. Ce nom 
vient du latin mordere ( mordre ). Les anciens teinturiers pensaient que 
les sels et les acides étaient des agents excitants, pénétrants, corrosifs, 
qui ouvraient les pores des fibres textiles, pour y faciliter i'introduction 
des particules coloruntes ou déteril~inerl'adhérence des couleurs. De nos 
jours, l'action des mordants est reconnue reposer tout entière sur des 
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combinaisons chimiques qui ont lieu entre certains oxydes métalliques , 
les substances filament.euses et les matières colorantes. 

L'afinité des oxydes métalliques pour un grand nombre de matières 
tinctoriales est si grande, qu'ils abandonnent les acides souvent fort 
énergiques auxquels ils étaient unis, et se combinent plus ou moins 
immédiatement avec elles. Comme ces oxydes sont également très aptes 
à se combiner avec les substances animales, il s'ensuit nécessairement 
qu'ils servent de moyen d'union entre celles-ci et les particules colo- 
rantes. 

Les conditions essentielles d'un bon mordant sont de rendre la combi- 
naison colorée, de manière à ce qu'elle soit le moins possible altérée par 
l'air, le soleil, l'eau pure et l'eau de savon ; puis, de ne pas abandonner 
un acide qui puisse énerver les tissus, d'être composé de façon à ce que 
l'oxyde qui doit entrer en combinaison se sépare facilement de l'acide , 
et enfin d'être incolore, lorsqu'il s'agit d'appliquer le mordant sur des 
tissus auxquels on veut donner les teintes qui tiennent de la couleur 
propre de la matière tinctoriale, ou de ses modifications par les acides et 
quelquefois par les alcalis. 

Dans bien des cas, les mordants se décomposent de telle sorte que , 
dans la combinaison opérée sur le tissu, il y a formation d'un sous-sel 
et non d'un oxyde pur ; ces cas-là sont les plus fréquents dans la lein- 
ture des laines , où d'ailleurs la présence presque continuelle et indispen- 
sable du bitartrate de potasse fait naître cette forinalion, et même, ainsi 
que nous l'avons di t ,  en étudiant le rôle des tartres, l'acide taitriquc 
entre imn~anquablen~ent d'uns manière stable dans Id combinaison c m -  
plexe qui élabore et détermine la teinture. 

Les mordants incolores dont on fait le plus d'usage sont l'alun et. les 
divcrs clilorures d'étain ; les mordants colorés sont les sulfates ferreux 
e t  cuivriques, les sels ferriques, le bichromate de potasse, l'alun de 
clirome , etc. On peut aussi faire entrer dans cette dernière cntégoric 
les acides galliques et tanniques, dont se coniposent les décoctions dc 
sumac , de noix de galle et d'autres astringents. 

Le mordançoge principal des laines, autrement dit l'alunnge, se fait 
presqiic toujours à la température de l'ébullition. Les premières passes 
doivent être destinées aux couleurs les moins délicates, car elles se 
ressentent toujours un peu des impuretés de l'eau et de celles du ba- 
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quet. Les bains d'alunage qui ont servi un très graiid nombre de fois 
sont on ne peut plus favorables à la teinture des coiileiirs tendres, sur- 
tout celles bleu de ciel, gris punch, gris lilas. 

Le mordançage en sels stanniques ou compositions d'étain est fré- 
quemment usité ; il sert surtout a la production des amarantes, des co- 
rynthes, des pourpres et des violets de toutes sortes au campêche. Ce 
niordançage réclame plus de soins que I'alunage. II est d'abord bien 
important que les sels d'étain dont on se sert soient exempts de certains 
oxydes qui les souillent quelquefois, tels que ceux de cuivre, de fer et 
de plomb; la composition d'étain des teiiitures doit surtout être prépa- 
rée avec de l'étain bien pur, qui, dans cet état, doit avoir, selon Vau- 
quelin, l'aspect blanc argentin, ne tirant ni sur le blanc ni sur le gris, car 
il contiendrait du cuivre, du plcmb, du fer ou de l'antimoine. L'arsenic 
(métal ) s'y trouve fréquemment ; il rend l'étain plus blanc, mais en 
niême temps plus dur. L'étain pur fait entendre, quand on le ploie, un 
cri fort et unique, tandis que le cri de l'étain impur est faible et se ré- 
pète rapidement, caractère auquel on reconnaît la présence du plomb 
et du cuivre. Ces derniers métaux, ainsi que le fer, rendent l'étain plus 
cûssnnt et lui donnent une cassure grenue et grise. Une des méihodes 
les plus sûres et les plus faciles pour reconnaitre la pureté de l'étain 
consiste a le fondre et à le couler en un disque plat dans un nioule de 
pierre ou de métal. S'il est pur, sa surface est polie et comme amalga- 
mée; niais s'il contient du cuivre, du plomb ou du fer, sa surface est 
d'un blanc mat, avec des taclies plus mates encore, qui annoncent un coin- 
mencernent de cristallisation. Pour savoir quels sont les métaux étrangers 
que I'étain renferme, on le dissout dans l'acide chlorhydrique rectifié ; 
s'il laisse déposer des flocons bruns, il contient de l'arseriic; mais la 
pius grande partie de l'arsenic se trouve, d'après Wohler, dans le gaz 
hydrogène qui se développe. Si la dissolution de I'étain dons l'eau 
régale (acides nitrique et chlorliydrique mélangés) est précipitée en blanc 
par le prussiate de potasse, c'est une preuve qu'il est pur; un précipité 
bleu indique la présence du fer ; un précipité pourpre, celle du cuivre ; 
un précipité bleu violacé, celle du fer et du cuivre Un précipité pro- 
duit par le sulfate sodique annonce la présence du plomb. 

Avec des dissolutions d'étain bien pures, on n'aura point a redouter 
/ 
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les taches brimes et la teinte jaunâtre qui se remarquent parfois sur les 
etoffes, et dont les couleurs se trouvent assombries. 

II faut mnnaeuvrer les pièces dans le bain stannifère avec beaucoup 
d'liabileti! et de précision pour éviter les inégalités, car il y a une éner- 
gie d ' a h i t é  si grande entre ce mordant et la laine, que celle-ci I'ab- 
sorbe avidement dans les  premier^ tours, ce qui rait, que si le tissu n'est 
pas uniformément baigné, il peut s'en trouver irrégulièrement imprégné 
et  la couleur se préseiite mal unie , et on nc peut plus parvenir, quoi 
qu'an fasse, à en rétablir l'uniformité. 

Ce bouillon ou mordancage d'étain est peut-être celui qui a le plus 
de tendance à énerver la fibre de  la laine; il convient donc d'abord de 
modérer convenablement les doses de dissolution, puis de ne pas mul- 
tiplier par trop les passes dans le même bain de mordançage, car son 
acidité augmente de plus en plus à mesure que le nombre s'en élèvc. II 
convienl, en conséquence, d'utiliser ces bains à la teinture des j:iunes 
d'or, saumon, orangés, etc., lorsqu'on les juge avoir une prédominance 
acide trop marquée. 
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